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QJJI SUPPRIMANT LA TAILLE, 

■ Les j^ydes , les Douanes d'une Province î 
l'autre, les Décimes dn Clergé, les Affaires 
extraordinaires î & tous autres Impôts on& 
leux & non volontaires : Et diminuant le 
prix du Sel de moitié & plus, produiroit au 
Roy un Revenu certain et sup- 
f isANT , fans frais ; & fans être,à charge 
à i'un de fes Sujets plus qu'à l'autre , qui 
s*augmeateroit conlïderablcmenjc par la meit 
leure Culture .des Terres. 
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DIXME ROYALE 



PREFACE, 

Oui explitjHe le dejfein de C Auteur , ^ 
donne l'Abrégé de tOtfvrage. 

I^^^^l U O Y que le Syftême que je 
MQji dois propofer, renferme à peu 
g ^g^^ prés en lojf ce qu'on peut dire 
de mieux fur le fujet y contenu ; je me. 
fem {^igé d'y ajoûter certains éclair- 
ciflèmens qui n'y feront pas. inutiles, vû 
k prévention où. Ton eft contre tout ce 
qui a l'air de nouveauté. 

Je dis donc de la meilleure fby du 
monde, que ce n'a été ni- l'envie de m'en 
faire accroire, ni de m'attircr de nou- 
velles confiderations , qui m'ont fait en- 
treprendre cet > Ouvrage, Je ne fuis ni 
l^tré, ni'hoBnne de Fïmiices; & j'»i- 
A rois 
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% DixME Royale,' 
rois mauvaife grâce de chercher de la 
^oîre & des avantages > par des chofcs 
qui ne font pas de ma j)rofeflion. Mais 
je fuis François tr«-a£Fèâionné à'ina Pa- 
trie , & trés-reconnoiflànt des giaces & 
des bontez, avec Icfquelles il a plû air 
Roy de me diflinguer. depuis û ho^ 
taaos, Reconnoiflance d'autant nùeux 
fynaée , que c'eft ihxy , après Dieu » à 
qui je dois tout TIioiUKur que je me ^is 
acquis par les Emplois dont il lui a plû 
in'honorer, & par les bienfaits que j'ay 
tant de fois reçus de fà libéralité, Ceft 
donc cet efprit de devoir & de recon- 
noilïànce qui m'anime^ & me doiuic une 
attention trés-vive pour tout ce qui peut 
avoir rapport à lui & au bien de fon 
Etat, Et comme il y a déjà lon^-temps 
que je fuis en droit de relTentir cette 
obligation , je puis dire qu'elle m'a don*- 
né lieu de fcire une iijfinité d'obfêrva- 
tions fur toat ce qui pouvMt contribuer 
à la fûrcté de fon Royaume, à l'augmen- 
tation de fa Gloire & de fes Revenus, & 
. au bonheur de fes Peuples, qui !uy doit 
être doutant p^ cher , que phis ils 
aiHont de Bieii » moiaa il fes eo 
d'^ masquer. 

La vie errante queje menedqxibcKia*- 
ft")»^ nutc ao& Se plus, m*aiant.diiciieQccatK>a 
*• . -de 
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DiXME Royal ï. j 
de voir & vilîter plufîeurs fois , Se de ouvrage, 
plufîeurs façons, la plus grande paitie des 'f^[^,% 
Provinces de ce Royaume, tantôt feul 1'"'°^" 
avec mes domeftiques , & tantôt en com- mc'dit»-' 
pagnie de quelques Ingénieurs; j*ai fôu-^^^?»- 
vent eu occafion de donner carrière à mes nùtHa 
Réflexions, & de remarquer le bon & le ^^'"^^ 
mauvais des Pais ; d'en examiner l'état & 
la Hniation , & celui des Peuples > dont 
h pauvreté aiant fouvent excité nu comi- 
paflîon , m*a donné lieu d'en fecher- 
cher la caufe. Ce qu'ayant £ût avec 
beaucoup de foin, j'ay trouvé cpi'elle ré- 
pondcât parfaitement à ce ' qa'eii: iç^^j^^ 
rAuteûr du Décùl de h France j qui a 
âévécoé*8c mis au jour fxt naturale- 
ment les abus & mal-6çon8 ^Te pratU 
quent dans l'ïmpofition & a levée, des 
Tailles , des Aydes & dêsTîouahes Pro- 
vinciales. Il feroit à fouhaîter qu'il en eût 
autant fait des Affaires extraordinaires , 
de la Capitation, & du prodigieux nom- 
bre d'I^empts qu'il y a prefentement 
d|^ le Royaume , qui ne luy ont- guc- 
res moins caufé de mal, que les trois au- 
tres , qu'il nous a fi bien dépeints. Il eft 
certain que ce mal cft poiifie à l'excès , 
& que fi on n'y remédie , le menu Peu- - 
1^ toHiben ude exttésiîté^dQaçiik.' 
ne fe rdevna jamais ; les grands cbenifo» - 
A » 
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4 0IXME Royale; 
,de la Campagae , & les rués des Villes 
Se des Bourgs écans pleins de Mandians , 
que la faim S; la nuoité chalTcnt de chez 
eux. 

Par toutes les recherches que j'ay pû 
fiire , depuis pluiîeurs années que je m'y 
applique, j'ay fort bien remarqué que 
dans CCS derniers temps, prés de la dixiè- 
me partie du Peuple efl: réduite à la man- 
dicité, & mandie cfFeftivement; que des 
neuf aûtres parties, il y en a cinq qui ne 
font pas en état de faire l'aumône à celift- 
là , parce qu'eux-mêmes font réduits, .à 
trés-peu de chofc prés , à cette malheur 
rcufe condition ; que des quatre autres 
parties qui reftentj les trcas font fort mal- 
aifées, & embaraflces de dettes & depror 
ces ; & que dans la dixième, où je (nets 
tous les Gem cfEp^ , deHobe, Ecder 
fialliques & Laïques , toute la Kobleilè 
haute, la Nobleûè diftinguée, &lesGen« 
en Chaîne militaire & civile, les bor^ 
Marchands , les Bourgeois rentez & les 
plus accommodez , on ne peut pas con^ 
ter fur cent mille Familles; & je ne croi- 
rois pas mentir , quand je dirois qu'il 
n'y en a pas dix mille petites ou grandes i 
qu'on puiflè dire être fort à leur aife; & 
qui en ôteroît les Gens d'AfRiires ^ leurs 
alliez ôc adhoans couveifs dcd^ouveiitss 
^ ■ 
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DiXME ROYAL^, ^ 

& ceux que le Roy foûtienc par fcsbieiv 
faits , quelques Marcltaods, Sec, je m*af- 
lure ^que le refte ferait eiv petit nom- 
bre^ 

l.és caufes de h mifêre des PeapIes-dË 
cet Etat ibnt aflèz (xmnuês , je ne laiflè 
fias néanmoins d'en reprelênter en grds 
Ks principal ^ mais' il in^xute beau- 
coup de diercher un moyen fdide qui 
arrête ce defordre , pendant que nous 
jouïflôns d'une Paix , dont les appa- ce* 
rences nous promettenc une longue du>de' Rrf. 
réc.' wicJc , 

Bien que je n'aye aucune Miflion pour Ta'iôjj:' 
chercher ce nîoycn , & que je foispeur- 
etrc l'homme du Royaume Je moins 
pourvu des qmlkcz neceflàircs à le trou- 
ver ; je n'ay pas hiffé d'y travailler,- per- 
fuadc qu'il n'y a rien dont une vive & 
longue application ne puifle venir à 
bout. 

J'ay donc premièrement ecaminé la 
Taille dans (on principe & daiK fon ori- . 
pne i )e i'ay fuivie dans fa «ratique , . 
dans fon état d'innocence^- & dans fa coi» 
raption ; & apr^ en avoir découvert les 
defordres j'ay cherché s'il n'y aurôit 
pas moyen de h remède dans la- pureté 
de (ÔQ ancien établiflèment, en luy ôtanc 
les dé&its Se abus qui s'y font introt&iits 
A 5 ■ pat' 
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<î DixME Royale, 

par la manière arbitraire de l'impcfer * 

qui l'ont rendue odieufe. 

]'ay trouvé que dés le temps de Char- 
les "V 1 1. on avoit pris toutes les précau- 
tions qui avoient paru neceflàires pour 
prévenir les abus qui pourroient s'y glif- 
fer dans Jes fuites, & que ces précautions 
ont été bonnes , ou du moins que le mal 
n'a été que peu fenfîble , tant que le far- 
deau a été léger * & que d'autres Irapo- 
fîtions n*ont point augmenté les charges j 
mùs dés qu'elles ont commencé à fe faire 
un peu trop fentir » tout le monde a fait 
et qu'il a- pû pour les éviter ; ce qui 
ayant donné lieu au defotdre , & à la 
mauvailè foy de s'introduire dans le dé- 
tail de la Taille , elle eft devenu^ arbi- 
traire > corruptible , & en toute manière 
accablante à un point qui ne fc peut ex- 
primer; Ce qui s'eft tellement compli- 
qué & enraciné , que quand même on 
viendroit à bout de la ramener à fon 
premier établiflèment , ce ne feroit tout 
au jdas qu'on remède paliatif q^ ne 
dureroit pas Irog^emps ; car les che* 
mins de la C(Viu|ttion font teOemeot 
frayez , qu'on y reviendroît inceflàra- 
ment ; & Ce{l|^ qirïl £iuc fin: ïoute- 
cho& éviter. 

La Tailz^e s,fi'£i.LE &ndée Sir 
les 
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DixME Royale. 7 
es Arpentages & fur les eftirmtions àss 
revenus des Héritages , eft bien moins 
fujette à comiption » 0 faut l'avouer j 
mais elle n'en m pas exanpte , foit par 
le défànt des- Arpentoirs > ou par celuy 
<^ HAsmateurs qui peuvent être cot' 
TCHDpus ) intereflez ou ^norans i àu par 
te défaut du Syilénie en f& Tubftance « 
étant trés-naturd d'eftimer un héritage 
ce qu'il vaut , & de le taxer à propor- 
tion de la valeur prcfente de fon revenu ; 
ce qui n'empêche pas que dans les fuites, 
l'eftimation ne fe puifle trouver defe- 
ftueufe. C'eft ce que l'exemple fuivant 
rendra manifefte. 

Un bon ménager poflcde un héritage, 
dans lequel il fait toute la dépenfe necefr 
laire à une bonne culture ; cet héritage 
' répond aux /oins de fon maître , & rend 
à proportion. Si dans ce temps-là on ùk 
le Tarif ou Cadaftre du Païs , ou qu'cm 
le renouvelle , l'héritage iëm taxé fur le 

Îied de fbn revenu prefent ; mais H par 
s ^xtss cet henage tcai^ âttre ks 
mains dHta mauvais mérager» ou d'ua 
hotnnie miné , qui n'ait pas moyen dV 
jàire<le la àépmùi ou qu'il foit décrété; 
ouqti'il combe à des Mineurs; tout cela 
arrive fonvent & fort naturcflement : En 
UD mot, qu'il foit négligé parin^ai^aKe 
A4 "ou 
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8 DixME Royale. 
ou autrement , pour 1^ û déchoira de 
fa bonté , & ne rapportera plus tant; m- 
quel cas le Propriétaire ne manquera pas 
de fe {Jaindre, & de dire que fou Champ 
a été trop' wcé > & il aura raifoa par 
rapport au revenu prefènc : ce qui o'em- 
peciie ce:peDàa.nt pas que les premiosEfti- 
inateuis n*ayent fàk leur devoir, 
donc aura tort ? Ce fera bien lîxremœt 
le Syftéme qui eft défeéhieux , pour ne 
pouvji» pas Ibûtenîr à perpétuité la ;u- 
ftefle de fon eftimation. Et c'eft de ce 
défaut d'oîi procède h plus grande partie 
des plaintes qui fe font dans les Pais oii 
la Taille cft réelle , bien qu'il ne foit pas 
impoffible qu'il ne s'y gl'fTc d'autres dé- 
buts de neolii^nce ou de malice pour fà- 
vorifer quelqu'un. 

Il arrive la même chofc dans le Syfté- 
me des Vingtiémes&Centiémesquiréùf. 
fiflcnt affez uen daos les I^ïs-Bas ; parce 
que le iPaïs étant plat » il ne s'y trouve 
que trois ou quatre diâaeoces au fAas 
dans Ic^ eftimations. Mais (hns ks Païi 
bolfillez, par exemple, dans le asoiftoo- 
tiere de Morvand Païs moota^ieux, fài- 
£mt partie de la Bour^t^e .& du Ni* 
veniois, prefquepar tout mauvais; quand 
f'as ajr voulu faire un tSsyt il s'âft trou- 
.ifé tpe dans une Tare qui ne cootieiit 
pas 
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D I x'm e Royale. 9 
pas plus d'une demie lieuë quarre'e, il a 
iallu la diviier en quatorze ou quinze Can- 
tons , pour en faire autant d'eftimations 
différentes ; & que dans chacun de ces 
Caqtons , il y avoit preique autant da 
diiFerenceis que de pièces de terre. Ge 
qui fiât vrâ*,' qu'outre les efreors auf- 
^idles la Taille tét^e eft fujette , aufli- 
ùsn que les Vii^i^tes & Centiénes» 
die foroic encore d'une difcuŒon donc 
. on ne verroit jamais la fin, s'il Ëloit l'é-' 
cendre par toute la France. 
' II en eft de même des Repartitions qui 
fe font par feux ou foUagcs , comme en 



quelqui^foin qu'on ait pris de les bien 
tgaler , h fuite des temps les a déran- 
gez & difpropor donnez comme les au- 
tres. 

Il y a des Païs où l'on met toutes les 
Impofitions fur les Denrées qui s'y con- 
fomment, même fur le Pain, le Vin , & 
les Viandes ; mais cela en rend les con- 
Ibmmatioris plus chères, & par confequenc 
plus rares. En un mot, cette méthode 
DBÎf à la fublîlhflce Se nourriture, des 
hommes, & au commerce, & ne peut 
ùs&ire aux be&îos extntcndùiaires d'un 
Etat, parce qu'en ne peut }»s k- pouflnt ' 
alTez Iqù. D'autres ont penfê à tout mec* ^ 



Bretagne , Provence & Dauph 
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10 DixmeJIotale. 

tK fur le Sd ; nuis cda le rendrait S 
cher» qu'il fàudrpit tout forcer pour 
cU^er K menu Peupk à s'en fervir. Ou- 
tre ïjOe ce qu'on en tireroit ne pourroit 
iamats Itd^iire aux deux tiers des.be- 
icias coramins de l'Etat ^ loin de pou- 
voir fiiffire aux extraordinaires. Surquoy 

11 eftà reipacquer, que les gens qui ont 
fait de telles prc^pc^dons» & foat lour- 
dement tr(»npez fur le nni^re des Pcxi- 
pics, qu'ils ontefHmédemoidéi^^nd 
qu'il n'eft en effet. 

Tous ces moyens étant défèdueux, iî 
en faut chercher d'autres qui foient 
exempts de tous les défauts qui leur font 
imputez , & qui puifTent en avoir toutes 
les bonnes qualitez , 5? même celles qui 
leur manquent. Ces moyens font tous 
trouvezjceferala Dixme Royalê, 
a le Roy Ta pour agréable , prife pro- 
portionellement fer tout ce qui porte Re- 
venu. Ce Syfliême n'eft pas nouveau » il* 
y a plus {b trois mil ans mie l'Ecriture 
Soime os a pailé , & l'Hiftoire wc^ne 
nous apprend que ks plus granœ Etats 
s'en fine heureufeoient fervis. Les Esik 
pcreurs Greà 8c KoioûatsV'asaaa^cfyé: 
nos Rtxs de h première & féconde Rkc 
roBt fiit aafli, 8c beaucoup d'autres s'en 
iferveot encm en pluficorî parties du 
Monde , 
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D I X M E Royale. ii 
Monde, au grand bien de leur Pais. On 
prétend que le R.oy d'Efpagne s'en fert 
dans l'Amérique & dans les Ifles; & que 
le grand Mogol. &k Roy de U Chias, 
s'en fervent auâi dans réceadaS de leurs 
Empires. 

En eSçt, l'^faJiflêment de la Disaa E«ri- 
Royale impd^ fur tous les fhûts de la boix- 
terre, d'une part; & fur tout ce qui feit ■[ 
du Revenu aux hommes , de l'autre : me l s. 
paroit le moyen le mieux proportionné 
de tous; parce que l'une fuit toûfours 
fon héritage qui rend à proportion de fa 
fertilité , & que l'autre fe conforme au 
Revenu notoire & non contefté. C'cfl 
le Syftême ic moins fufceptible de cor- 
ruption de tous, parce qu'il n'cfl: foumis 
qu'à fon Tarif, & nullement à l'arlMtrage 
des hommes, 

La DixME EccLEHASTiqpï que nous 
confîderons comme le modèle de cdlMy, 
ne ftit aucun Procé, elle n'excite aucune 
plainte; Se depuis qu'elle ef{:âablie,aaus 
n'apprenons pas qu'il s'y û»t fiû auçimr 
corruption; auffi tfa-t-cfle pas eu belbin 
d'être corr^ée. 

- Ceft cemy de tous les Revenus qui 
envoyé le mdns degens à k perc^tion , 
qui caiife le meim <k ifrais, & qui s'exe- 
eue avec le ^ âcilité & de dou- 
ceur. A tf , Ceft 
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C'eft celuy qui fait le moins de noiï- 
valeur , ou pour mieux dire , qui n'en 
fiit point du tout. Les Dixmeurs fe 
payent toujours comptant de ce qui fe 
trouve fur le champ , dont on ne peut- 
rien lever qu'ils n'ayent pris leur droite 
• 3Et pour ce qui efl: des autres Revenus 
differens des iîuits de la ten-e , dont on 
pFopofe aufTi h Dixme, le Roy pourra 
fe payer de la plus grande partie par k& 
Receveurs; & ie refte une fois r^é, ne 
fouârira uicune difficulté.. 

Ccft la plus fîmple & la moins in- 
commode de toutes leslmpolttions, par- 
ce que quaad foD Tarif Jèra une fois ar- 
rête, il 0*7 taira qu'à le feire publier au 
. Prudes Paroifles, * le faire afficher 
aux portes des Edifes : chacun fçaura à 
quc^ s'en tenir, fans qu'il puifTe y avoir 
lieu de fe plaindre que fon vqilîn l'a trop 
chargé. 

C'eft la manière de lever les Deniers 
Royaux la plus pacifique de toutes , & 
qui excitera le ihoins de bruit & de haine 
patn^ les Peuples, pcdbnne ne pouvant 
avoir lieu de fe plaindre de ce qu'il aura 
ou devra piyet, parce qu'il fera toujours 
pn^Kjrtionné à ion Revenu.. 

£Ile nemettroît aucune borne à l'-auto* 
rité Royale qui fèra toujours U. même: 
-au 
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an contraire, elle rendra le Roy tout4- 
feit indépendant non feulement de foa 
Gleigé, mais encore de tous les Païs d'E- 
tats, à qui il ne fera plus obligé de faire 
aucune Demande : parce que la Dixme 
Royale dixmant par préférence fur tous 
les Revenus, fuppléera à toutes ces De- 
mandes ; & le Roy n'aura qu'à en haujt 
fer ou baiflèc le Tarif félon les befoinsde 
l'Etat^ C'dk encore un avantage iacc»â- 
parable de cette Dixme y de pouvtHr être 
iiaulTée & baiflee iâns peine & ÙDs le 
ngradte embiuras ; csu- il ji^ aura<<]ii'à 
Êire un Tarif nouveau pour Tannée fin* 
vante ou courante , qui fera affiché comme 
. jj eft dit cy-dcvjnt. 

Le Roy ne dcpendroit plus des Trai- 
Mns ; il n'auroit plus befoin d'eux , ni 
d'établir aucun Impoft extraordinaire, de 
quelque nature qu'il puiffe être ; ni de 
faire jamais aucun emprunt , parce qu'il 
rrouveroit dans- VétabliiTcmcnt de cette 
Dixme & des deux autres fonds qui lui 
iëcoient joints ,-dont il fera parlé cy-aprés , 
de quoy fùbvenir à toutes les neccfTitez 
extraordinaires qui peurroienc arriver, à 
irBtar.. 

lE.Ùe ne férou aucun- tort à ceux qui 
ont desXhatges d'appenneou de nouvel* 
Je création d'oat l-iÉtat n'aïua plu^ be- 
foin > 
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foin, puis qu'en payant les gages & les 
intérêts jufqu'à raiMwurfement de Finan- 
ces, les Propriétaires qui n'auront rien ou 
peu de chofe à faire , n'auront aucun fujet 
de fe plaindre. 

Ajoutons à ce que deflus, que laDix> 
me K.(^ale 'jcàate aux deux autres fonds 
(}ue nous prétendons hiy afTocier, fera le 
fhs aflùiv, cumne h plus abondant 
moyen qu'on piii0è imaginer pour l'ac- 
quit des dettes de k Couronne. 

L'étabËfi&ment la Dixme Rotau 
aOurercùt les Revenus du Roy fur les 
biens certains & réels qui ne pourront 
jamais luy manquer. Ce feroituneRente 
foncière fiiffilânte fur tous les biens du 
Royaume, k plus belle, la plus noble, & 
la plus alTurée qui fût jamais. 

Comme il n'y a rien de plus vray que 
tous ces Attributs de la Dixme Royale, 
ni rien plus certain que tous les défauts 
qui font imputez aux autres Syftêmes; 
je ne voy point de raifon qui puiflTe dé- 
tourner Sa Majefté d'employer celuy-cy 
par préférence à tous autres, pois qu'il les 
furpalTe infiniment par lôn abondance , 
par fa fimplicité, par la juftefiè de Êpro- 
portion , & par fon încorraptitHlitÀ 

■Je ne dis rien des deux, autres fondsy 
dont l'un eft le Sd, Ôc l'autre k Revcfla 
fi», 
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fixe, composé du Domaine , des Parties 
OtfiieUes» Sic, parce que je lûisperfuadé 
qu'on enn^ facilement dans les expe- 
mens que je propoferay à l'égard du.pre- 
tsâer ; & que l'autre comprend des Re- 
venus , donc rétablii&inent eft d^ jfàit Se 
légitimé, à tré»^ de cbofe prés. 
A r^aid des diffîcultez qui pour- 
' raient s'm|po1ér 1 l'éahËffemeDt de 
Dîxme , elles feroient [wut-étre CfMifîde- 
labks, iî on entreprenoit de te Être tout 
(fuQ coup;' parce que les Peuples étant 
extrêmement prévenus contre les nou- 
veautez , qui jufques icy leur ont tou- 
jours fait du mal & jamais du bien , ils 
crieroient bien haut avant qu'ils euflcnt 
démêlé tout le bon & le mauvais de ce 
Syftême. Mais il y a long-temps qu'on 
eft accoutumé aux crierics, & qu'on ne 
laiffe pas de faire & de réuffir à ce que 
l'on entreprend. Ce qu'il y a de certain, 
c'eft que n'en entreprenant que peu à la 
fois, comme il eft pn^>dé à la-fin de ces 
Memcttres, pende gens crimsn:,.& ce 
peu-là s'ffipaifèri Uo»^, ^land ils an^ 
nat àéBooÉ ce de quoy 'û s'aàx. Ce ne 
ftn p» le metsi Pmpk fera le ^as 
âe brut, ce feront ceux dont il eft |»tl^ 
. M Cbpitre des Objeâioos & Oppdî' 
tioBs; nais comme pas un d'eux n'aura 
ttifon 
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raifon d'en ^ài^e, il faudra boucher les 
oreilles, aller fon chemin, & s'armer de 
fermeté ; les fuites' feront bien-tôt voir 
quQtCcuc le mon^e s'en trouvera bien. 

L'éciMifTemeot de k Dixme Royale 
me paroîc enfin le lèul mcr^en capable de 
procurer un yrsy repos au Royaume, & 
cduy qui peut le ^lus ajâûtér à la gloire 
du Roy> & augOieaticr avec plus de ù.* ' 
dlité tes Revenus; parce qu'il eftivi^t 
qu'à mefure qu'elle ^(èrniira, ils^accrôî^ 
tront de ;onr rai jour» ainfi que cenzdlb 
Peuples , car l'un ne Jçiaunût &ire che- 
min fans l'autre. 

Plus on examinera ceSyllême,pluson 
le trouvera excellent; outre toutesles bel- 
les proprietez que j'en ay déjà fiiit remar- 
quer, on y en trouvera toujours de ncHi- 
velles. Par exemple , il en a une incom- 
parable qui luy m finguliere,quiefl:cellè 
d'être également utile au Prince & à fcs 
Sujets. Mais comme ce même Syftcme 
eft fondé fur des Maximes qui ne coi\- ■ 
viennent qu'à luy feul, quoy qu'elles lôimt 
■trés-juftes & très-naturelles ; auffi eft-fl 
incompatible dans fon exécution avec tout 
autre. Ceft poHrquoy ce feroit txnit gâ* 
ter,^i^e éen vodoir prendre une girtiê , 
poiur l'infèrer dans une autre»'.& laiuer le 
lefie : par e;Km^, h Z>izDK des fiwts^ . 

de 
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DixME Royale, 
de la terre, avec la Taille ou les Aydes : 
parce que cette Dixme étant pouflee dans 
ces Mémoires aulTi bin qu'elle peut allor i 
on ne pourroit la mêler avec d'autres Ira- 
pofîcioQs de la mturc fb cdles qui k 
vent aHjcurd'liuy , iâns- tout détû^er, & 
la rondre ablblument iuHipportable;- U 
donc prendre ce SyAême tout ender, ou 
le rejetter tout4-fait. 

Je voudrais bien finir, mais jcme fens 
encore oblïçc de prendre la liberté de re- 
prefcnter à Sa Majcftc, que cet Ouvrage 
étant uniquement fàit pour Elle & pour, 
fon Royaume , fans aucune autre confî- 
deration ; il cft neceflaire qu'Elle ait la 
bonté d'en commettre l'examen à de vé- 
ritables gens de biei],&abfolumeiicdcfin- 
terefTez. Car le défaut le plus comrau» 
de la Nation , eft de fc mettre peu en pei- 
ne des befoins de l'Etat. Et rarement en 
verra-t-on qui foicnt d'un fentiment avan- 
tageux au Public , quand ils auront un 
iatereft contraire;. les miferes d'autruyles 
touchent peuquaudiboi fiuit ^couvert, 
& j'ay vû fouvent qu& beaucoup d'aâài- 
tes publiques ont nul réuOî > parce que 
des Particuliers y ayant leyrsainterêtsmé- 
lez, ils ont fçû trouver le moyen défaire 
pancherla balaiicede leur côté. Ileftdonc 
du Service de Sa Majt^ d'y preodi« 
garde- 
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Mirfe de pr^ , en ce rencontre ^particiw 
Srrement , & de faire un bon choix de 
gens à qui £lle donnera lé foin d'exami- 
ner cet Ouvrage. 

Je lïie lêns encore obligé d'honneur 8c 
é& ccHifcience j de repre^ter à Sa Ma- 
jeftéj qu'il m'a parû que de tout t«nps , 
on n'avoit pas &i aifez d'yard en France 
pour le menu Peuple , & qu'on en avoit ^ 
fait trop peu de cas j aufli c'eft la partie 
la plus ruinée & la plus miiêrable du 
Royaume ; c'eft elle cependant qui eftia 
plus confiderable par fon nombre, & par 
les ferviccs réels & effeélifs qu'elle luy 
rend. Car c'eft elle qui porte toutes les 
charges , qui a toujours le plus fouffert , 
& qui fouJFre encore le plus ; & c'eft 
fur elle auffi que tombe toute h diminu- 
tion des hdmmesquiarrivedansIeRoyau- 
me. Voicy ce que l'application que je 
me fuis donnée pour apprendre jufqu'oà 
cela pourroit aller , m'en a découvert. 

Par un Mefur^ fait fur les melUetS 
res Cartes de 'ce Royaume', je trouve 
<)ue h France de fétendiië qu'elle eft au- 
jouid'huy , contie» trente mil licuës 
qnarrées oti^ environ , de 2$ au degré , 
h lieuë de tzSz tu&s trois pieds. Que 
chacune de ces Ueuës contient 4($S8 Ar- 
pens S t perches & demie de terre de «Mî- 
tes 



Digitizsd by GoOgle 



DixME Royale. 15 
tes e^eces , Farpent de cent perches Non» 
quarrees , & la perche de vingt pieds de p^f^f, 
long , & de 400 pieds quarrez. Ces pf che 
'4688 Arpens 8z perches J divifez pro- pfed'"P 
portionneUement en terres vagues & vai- 

' T.I -.LA- *-M- TT moyenne 

nés t Places a bâtir , Chemins , Hayes cnuccei- 
&Foffea[, Etai^, Rivières &Rmireaux; Jfj^jf^^^^ 
en Terres labourables , Prez , Jardins , Je. p»"» 
Vignes , Bchs , & en toutes les partira Sii-buif 
qm peuvent con^fer un petit Païs ^^^'^ 
bitable de cette étendue., la {èrtïlité de dont on 
même Païs fuppofée un peu au deffous 
du médiocre : ces terres enfin cultivées , qaieftil* 
enfemencées , & la récoltefaite, doivent 
produire par c&mmune année de qucy 
nourrir iêpt ou huit cens perfonnes de 
tous âges & de tous fexes , fur le pied 
de trois feptiers de bled mefure de Paris 
par tête» le lèptierpefant net centfoiibn- 
te & dix livres > le poids du lac défal- 
qué. 

De forte que fi la France étoît peuplée 
d'autant d'habitans qu'elle oi pourroît 
nourrir de fon cru , elle en conncodroîc 
fiir le pied de 700 par lieuë quarrée , 
vingt-un million : & fur le pied de 800 , 
VÙ^-quatre millions. Et par les dénom- 
bremms que j'ay fuppute de quelques 
Provinces du Rc^^uime , 6c de plufieurs 
autres petites parties^ il ë trauye que^ 
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lieuë quarrée commune de ces Provinces 
ne revient qu'à 6iy perfonnes & demy , 
de tous âges & de tous fexes ; encore ay- 
je lieu (k me dâîer que cette quantité 
puiflè fe feûtenir dans toute l'étendue du 
Royaume ; car W y £• bien de mauvais 
Gens '^'^ "'^ F* Dénoirabranwis, 

fortA:]ai Je ttouve dopc au premier cas ■, c'cft-à- 
"^^.^ dire de fept cens perfonnes à la lieuë ^par- 
pi'iy i le rcc , qu'il manque jz \ perfonnes, par ■ 
fçaVoir , llcuë quarrce ; & au fêcona, de huit cens 
iiîté qu's ^ même lieuë , qu'il en manqué 1 72 1 ; 
vant II ce qui revient au premier , à deux mil'- 
Giîerrc! ''^ns. Cent foixanfc-quinZe mil Ames de 
il yavoit différence par tout le Royaume; & dans 
mêlions l'autre , à cinq millions cent foixante- 
d'.n^" quinze mil , qui eft à peu prc's autant 
Royati- qu'il y en peut avoir dans l'Angleterre , 
^i„s.^ l'EcolTe & l'Irlande ; & rout cela en di- 
?Bm^'^" ^'^ partie bafîè du Peuple , 

menrii qui remplît encore à fes dépens les wà*- 

kI" 

millions, ce qui ne reiiicndroit qu'à 4^3 ffrronnss pir lieue 
quarr.c ; cepenjanr i'i j'en eft trouvé plaî de fept cens dans la 
Eretagne.Nnrmindie . Picardie , ArroiJ & Gcneralits de Tours'; 
maïs non rani en Alface , Dauphin^ & Comté de Bourgogne. 
Ec m'éiarn mieux éciairci depuis par lei Dénombre (nens que j'aj 
ramafTé de louiei les Provinces du Royaume , dont on m>uven 
cy-aprés l'abrégé ; j'ay trouvé qu'après la dernière Guerre , Is 
France contenoit dix-neuf miilion» 49 mil cant d'Ames, ceiiifi 
fe rapporte, i peu de chofe pcéi,! l'elttinicioii énoncée en la pas* 
préceJence, qui donne £17 perfonBei Sl demy de KN» Ssêt SE 

de «m» fexes par lieu"' — ^ - — — ' — — ' — 

delTout de ce qu'elle 
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^ qui ië font dans la Haute , par les- 
gens qui s'élèvent à-font fortune. 

C'efl: encore h partie baff; du Peu- 
ple, qui par fon travail & Ton Commerce, 
& par ce qu'elle paye au Roy, l'enrichit 
& tout fon Royaume. C'efl elle qui four- ' 
nit tous les Soldats & Matelots defes Arr 
mées de Terre & de Mer, & gnndirom- 
bre d'Officiers ; tous les Marchands , & 
les petits Officiers de Judicature. C'eft 
elle qui exerce , & qui remplit tous les 
Arts & Métiers : c'eft elle qui iàit tout 
le Commerce & les Manu^ââure( de ce 
Royaume s j^ui fournit tous les Labtiu* 
reurs , Vignerons & Manœuvriers de ht 
Campagne ; qui garde & nourrit les 
ftiaiHc; qui feme le&l^eds, & lesiecueU^ 
le ; qui façonne les Viânes , & fait 
Vin : & pour adftver Se k dire en pe9 
de mots , c'eft dk (|ui £iic tous les gros 
8c menus ouvrages de la Campanie&des 
ViUes. ^ 

Voila çn quj^ confîfte cette partie du 
Peuple fi utile & fi m^mfée , qui a tant 
foiiffcrt , & qui fouffre tant de l'heure 
qiic écris cecy. On peut cfperer que Véw 
tablilTement de laDixMB Royale pourra 
réparer tout cela en moins de quinze an- 
nées de temps» & remettre le R.oiau« 
me dans une (Jwndance parfiite d'hom- 
mes 
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mes & de biens. Car quand les Peu{^ 
ne feront pas fioppre0ez , ils marie- 
roQt |dus hardiment ; 3s le vêtiiQQt 8c 
nourriront mieux ; leurs enfàns lèront 
plus rdbultes & mieux âevez ; ils pretv- 

' dront un plus grand foin de leurs affii- 
res. Enfin ils travailleront avec plus de 
force & de courage , quand ils verront 
qUe la principale partie du profit qu'ils y 
feront 1 leur demeurera- 
Il eft conftant que la grandeur des Rois 
fe mefure par le nombre de leurs Sujets ; 
c'eft en quoy confifte leur bien y leur 
bonheur , leurs richcffes » leurs forces , 
leur fortune, & toute la ccMifidenition 
qu'ils ont dans le monde. On ne Içauroit 
donc rien làire de mieux pour leur lêrvi- 

■ ifte & pour leur gloire , que de leur re- 

ffiettre fouvent cette Maxime devant les 
yeux : car puifque c'eft en cela que con- 
fifte tout leurbonheor , ils ne l^ufoient 
trop fe donner de foin pour la confcrva- 

' tien & augmentation de ce Peuple* qui 
leur doit être lî cher. 

Il y a lone-temps que je m'apperçois 
que cette Préface eft trop longue. Je ne 
fçaurois cependant me refoudre à la finir, 
que je n'aye encore dit ce que je penfe 
for les bornes qu'on peut donner à la 
DizueS.ot.alb > que je crois avoir 
fuffi- 
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fufiifainmenc étudiée » pour en pouvoir 
dire mon fentiment. 

.II m'a donc parû qu'on ne la doit ja- 
imis pouiTer plus haut que le Dtxiâne > 
ni la mettre plus iaas que le Vinguéne ; 
l'excès du premier clûigeroit trop , & 
la médiocrité du dernier ne foumiroît 
pas affez pour fiitislàire au courant. 

On fe peut joiier entre ces deux ter- 
mes par rapport aux bcfoinsde l'Etat, & 
jamais autrement ; parce qu'il eft con- 
fiant que plus on tire des Peuples , plus 
on ôte d'argent du Commerce ; & que 
celuy du Royaume le mieux empl<^é , 
eft cdny <^ demewc eotie leurs niiuiis > 
où il n'cft jiunais ioutiile ai 

M iA I M E S 

FONDAMENTALES DE 
<;E SYSTEME. 

r. 

IL eft d*une évidence certaine Sfreoin- 
ouë -par tout ce qu'il, y a de Peuples 
policeZ'dans le monde, que tous les Su;e[s 
d'ug Etat ont befoinde u PROTEcnON* 
iàns loqufjle ils n'y Içaiunient fi^jfîfter. 
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II. 

Que le Prince , Chef 8c Souverain de 
cet Etat ne peut donner cette Protedion , 
û fes Sujets ne linr en 'fbumi^ènt ier 
mqvms^. d'où s'enfuit : 
III. 

Qu'un Etat ne fe peut ibâtetHr* û les 
Sujets ne le fbùtieonent., €>r ce soutien • 
comprend tous les bélôins de l'Etat, aux- 
quels par confequent tous les Sujets font 
obligez de contribuer; 

De cette NEcnssiTT;' , il re- 
fulte : 

Premkremem , Une obligation natu- 
relle aux Sujets de toutes conditions , de 
contribuer % proportion de leur Revenu 
ou de leur InauUrrie, fans qu'aucun d'eux 
s'en puifTe raifonnablementdifcenfer. 

Deuxièmement , Qu'il (mnt pour au- 
torifer ce droit, d'être fujet de cet Etat. 

Tro 'tfiémtment , Que tour Privilège qui 
tend à l'Exemption de cette Contribu- 
tion ,-eft injufte & abufif, â» ne peut 
ni ne doit prévalœr au pr^udicé du Pu- 
blic, , - 
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réduit Us Reveum du Roy à me pro- 
portion Géométrique, par l'e'tailiJîemeHt 
d'une DixME KoYALE y laquelle en pro- 
dttifant un Revenu conjiderable çfr fuffi- 
fmtpour tous les be foins de l'Etat , pour- 
ra donner lieu à la fupprejfion de la TaiUet 
des Aydes, des Douanes Provinciales, 
des Décimts du Cler^i,^ de tomes ht 
autres Impofitiens ftmmsfis^ à ehargi 
au Peuple , de ^met^sumtn ^#A> 
puifent être ; à la refirve d$ ta GabeUe 
réduite à la moitié' m aux tUfX'tiende 
ce qu'eBe efi ; des Domami^ilfimkeit 
relegmerJkrJgsFrmtfitres, &lei biatt* 
coup dimiumeri difmmxpêmamesdi 
U9S fyfsî detatules autres Revenus 
^&dên6fiH,thmil fifaparlédaut 
la fuite de ces Mémoires. 

^^|Uand jedtray quelaFrancecft 
le plus beau Royaumedu monde, 
je ne diray rien de nouveau, il y long- 
temps qtfoo Je (çait ; mais Ci j'ajoûtols 
B , qu'il 
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qu'il eft le plus riche , on n'en croirait 
rien , par rapport à ce que l'on voit. C'eft 
cependant line vérité confiante, & on en 
convien<lra fans peine , fi on veut bien 
faire attention, que ce n'cft pas la grande ' 
quantité d'Or & d'Argent qui font les 
grandes & véritables richeflcs d'un Etat,, ■ 
puis qu'il y a de trés-grands Païs dans le 
monde qui abondent en Or & en Argent, 
Se qui n'en font pas plus à leur aife , ni 
plus heureux. Tels font le Pérou, &pla- 
ficun Etats de l'Amérique, & des Indes 
Orientales & Occidentales, qui abondent 
en Or & en Pierreries , & qui manquent 
de pain. La vrayc richeife d'un Royau- 
me confifte dans l'abondance des Denrées, 
dont l'iifage eft fi nccefïàire au foutiende 
la vie des hommes , qu'ils ne fçauroïera 
s'en pa0er. 

Or on peut dire que la France poiTede 
cette abondance au fuprême degré, puif- 
que de fon fuperflu elle peut gralTement 
aififtcr fcs voifins , qui font obligez de 
venir chercher leurs befoins chez elle, en 
échange de lew Or & de leur Argent ; 
que fi" avec cela elle reçoit quelques-unes 
de leurs Denrées, ce n'eft que pour faci- 
liter le Commerce , & fatisfiire au luxe 
de fes Habitans ; hors cela elle pourroit 
îrcs-bien s'enpalTer, 

Les 
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Les Denrées qu'elle débite le plus com- 
munément aux .Etrangers , font les Vins , 
les Baux cfe Vie* ks Sels, les Bkds>& hs 
TnBesL ^ëUd ièunic aulfi lesModes^uafe 
infinité Etoffis-qu &.FaiMriqinfe.dans 
lès Maoa&âum mtctoi ef^ea m/nm<» 
tre cndmit du martdeî- ce <fûh^:anst 
& peut attirée da ncfarffès iaoïnen&s « 
qui furpaiTedc. odles que ka Indes, pous* 
roiem luy fixtAoù-* fi, ette en •écoic jnfl» 

treiTc. ' ■■i. 

EDe a de plus chez elle des fM-oprietez 
fingulxres , qui excitent un Commerce 
intérieur qui luy eft très-utile. C'efi: 
qu'elle n'a guéres de Province qui n'aie 
befoin de la voifîne d'une iàçon ou d'au- 
tre ; ce qui fait l'at^eot .fs cdipic^ 
& que tout Ce confomme «i dedimsi oil 
fe vend au ddwn, en ferte que lîen ne 
xlemeure. 

Que fî cela ne fe trouve pas au pied 
de la lettré aufîî prédfêment qne je le dis, 
ce n'eft ni à Piotempecie de. l'Air, ta i 
ùfintte des Fèi^eç» mltliiâEkilîcédea 
Teires , qu'à m ùatwàtasr'U onir ; 
foilcnie l'Air y eft ezçf&DtylesHaU- 
tms llab(»ion: , adauts » p^s d^nàa^ 
ftné» & tràs-nombreuxj ma^aux C^ier» 
res qtaTMit agitée depuis long-temps» 
& àudéâttcd'oeconoime que nous n'e» 
B 2 tendons 
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Itndons pas aflèz , foit dans le choix des 
jbnpôts & Subfides neceflàires pour en- 
t&tmw fEtat , foit dans la manière de 
■JeB.Ièwéri (bit dans la culture de la terre 
par njipent à Éi fertilité. Car c'eft une 
wri^-^ ne peut eù^ axiteRéct Qub 
LÉ ;m^iÎi.ï.burtbrroir nbdif- 

ïER-E'ETff RIEN DIT MAUVAIS S'iL 

n'est cultive*. -Cette-culture d&» 
vient jcéme non Jeulejnent inutile , mais 
niineufe au Propriétaire & au Laboureur, 
àcaufe dss-frais qu'il eft obligé d'y em- 
ptoyer * fi ftute de corvTommation , les * 
Dehrées qu'il retire de fes terres , luy 
dertieurait & ne fe vendent point. 
-. Ilya long-tanps qu'on s'dl apperçû 
&iijn'on fe plaint , que les biens de la 
CMi^gne rendent le tiers moins de ce 
qu'ils i«]doient il y a trente ou quarante 
ans , fur tout dans les Pais oà la Taille 
cft perfonnelle ( mais peu de pcrfonnes 
ont pris la peine d'examiner à fond, qud- 
les font les caules de cette dimitHition qui 
fe fera lëiitir de [Jus en ^as -, ùtxi n'y 
appmte leremede convei^^. 

Pour peu qu'en ait de connoii&nce de 
qui fe pafle à la CmipaffK i^oa ctxo^ 
pt£nd aifefftent que les TaiHes font une 
des Caufes de ce mal, non qu'dles foient 
^eû^urs & en tout temps trop grofies s 
mais 
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thaïs parce qu'dlles fônt afiîfes ùos pro 
portion , non feufement en*gros dc.Pa- 
roifle à Paroiflè , mais encore de Parti- 
culier à Particulier ; en un mot , eHes 
font devenues arbitraires , n'y ayant point 
de proportion du bien du Particulier à h 
Taille dont on le charge. Elles font de 
plus exigées avec une extrême rigueur * 
& de fi grands frais , qu'il cft certain 
qu'ils vont au moins à un quart du mon- 
tant de la Taille. Il eft même aiTez ordi- 
naire de poufler les exécutions jufqu'à de'- 
pendre les portes des Maifons , après avoir 
vendu ce qui étoit dedans ; & on en a 
vû démolir , pour en tirer les poutrds , 
les folives & les planches qni ont été ven- 
dues cinq ou fix fois moins qu'elles nç 
valoient , en déduftion de la Taille. 

L'autorité des perfonnes puiflôntô 8c 
accréditées j fait louveat -modérer l'ImpD- 
ùâoD d'une oii àe plufiou^ ParoîQps * à 
des Taxes bien an defTous dç ïew jufte 
por^, dont la décharge doit confequemr 
ment tomber fiji d'autre' voifînes qui en 
font fiirchar^es ; & c'eft ufl mal invété- 
ré auquel il n'efl pas facile de remédier. 
Ces perfonnes puifTantcs font payé^ de 
leur proteâion dans la fuite, par la plu^ 
.vâaëde leurs Fermes, ou oe'cdies jde 
leurs pansQ du amis , caufée par^q^^ 
B 5 tion 
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tion de leurs fermiers & de ceux Uà'Sf' 
protègent, qui ne fontimpofez à la Tail* 
le que pour la forme feulement ; car il 
eftjtf^j g c ^ Nye àe voir, qu'aune Ferme 
Ae trais S quatre mil livres de Revenu, 
né fera quotifée qu'à quarante ou" cin- 
quante Tivres de Taille , tandis qu'une au- 
tre de quatre à cinq cens livres en payera 
cent , &: fouvcnt plus; ce qui fait que les' 
Terres n'ont pas ordinairement la moidé- 
de la cuîture dont elles ont bcfoin. 

Il en eft de même de Laboureur à La- 
boureur , ou de Païfan à Païfan , le plus 
fort accable toujours le plus foîble; & les 
chôfes font réduites à un tel état , que ce» 
Itejr tmi pourfoit fe ftrvir du talent qu^ 
a de îçavoir fiire quelqu'Art ou quelque 
Trafic , qui le mettroit luy & fa famille 
èh état de pouvon: vivre un peu plus i 
fon aife , aime mietut demeurer fans riea 
iàire ; & que celny qui pourrait avoà;- 
tine'ou deux Vaches , & quelques Mou^ 
tons ou Brebis , plus ou moinis , avec 
quoy il pourroit améliorer fa Fermé c«r. 
iz Terre, eft obligé de s'en priver, pour 
n'être pas accablé de Taille l'iannée fui- 
vante, comme il ne manqueroit pas de 
i'êttie , s'il gagnoit quelque chofe , & qu'on 
▼It' & Récolte un peu (rfus abondante 
-qu'à l'ondinaire;. Céft par cette raifon 
^u'iE 
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qu'il vit non feulement trcs-pauvremcnC' 
ïuy & là famill*,' & qu'il vaprelquctout 
nud, c'eft-à-dire , qu'il ne fait que trcs- 
peu de confommation; mais encore, qu'il 
laiflê depcrir le peu de terre qu'il a , en 
ne la travaillant qu'à deray , de peur que 
fî elle rcndoit ce qu'elle pourroit rendre 
étant bien fumés Se cultivée, on n'en prit 
occafion de l'imporcr doublement à la 
Taille. II cft donc jTianifcftc que la pre- 
mière Caufe de la diminution des biens 
de la Campagne, elh le défaut de culture 
& que ce défaut provient de la manière 
d'impofe^ les Tailles , & de les lever. 

L'autre caufe de cette diminution eft 
le dc/âut de Conibmmation , qui provient 
principalement de deux autres, dont une 
eft la nauteur & !a multiplicité des droits 
des Aydcs, & des Douanes Provinciales, 
qui emportent fouvcnt le prix & la va- 
leur des Denrées, foit Vin, Bière & Ci-' 
drej ce qui a fait qu'on a arraché tantde 
Vignes, Ôf qui par les fuites fera arra- 
cher les Pommiers en Normandie , olj il 
en a trop par rapport à la confomma-- 
tien prefente de chaque Poïs, laquelle di- 
minue tous les jours ; l'autre , les vexa- 
tions inexprimables que font les Commis 
à la levée des Aydes, qui fc font fait de- 
pm's quelque temps Marchands de Vin & 
B 4 de 
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de Cidre. Car il faut parler à tant de Bvh 
reaux pour tranfporter les Denrées, noa. 
feulement d'une Province ou d'un P^'s à 
un autre , par exemple de Bretagne çi^ 
^jQ^rabnclie , ce qui rend les Fni^$Qi$ 
jÉtjçac^a:^ awc François noêmes, contre 
lès |trtDc^ dé la poËtiqiie) qui 
^Mfke toûjours à ccmferv«r.une certai- 
ne uni&nmté entre les fujets qui les atta- 
che plus fiirtanent a^Prince! mai^cnco^ 
re d'un lieu à un autre dans la même Pro- 
vince; & on a trouvé tant d'inventions 
pour furprendre les gens , & pouvoir 
confifqiier les Marchandifcs, qoe le Pro- j 
prictaire & le Païfan aiment mieux laifïèr 
périr leurs Denrées chez eux, que de les ! 
tranfporter avec tant de rifques & fi peu | 
de pro6f. De forte qu'il y a des Denrées , j 
foitVins,Cidres, Huiles, & autres chofes 
feinl:daUes,qui font à trés-grand marché ' 
fur lieUj & qui fe vendroient cher^ 
•t^ba^ï^ic-debiteroient très-bien.^ dix, 
\îngt & trente lieues de-là où elles font 
neceffaires , qu'on laifTe perdre , parce 
qu'on n'ofe hazarder deles tranfporter. ^ 
Ce feroit doncungrand l»ea pourlV' 
.^t , Se une gloire incomparable pour le 
Mjjy , .Cl on pouvoit trouver un mo^en ' 
■&ur, qui eii li^ Ssnssûffata atit^tic ou i 
plus qitt iK te ks TjiiUes ^ 
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■& les Douanes Provincialesj délivrât fon 
Peuple des miferes aufquelles cette même 
Taille , les Aydes , &c. les aflujétiflênt. 
-£t c'eft ce que je me fuis perTuadé ^voÀr 
trouvé , & que jcpFopoferay dans hfi^ 
ce , après avoir dit un mot du mal que 

^^SX^lBpoffiWe dam Tétat ou fontj^l' 
ksda£e9i deSsimik aax dépenfes quepof^.m- 
la dermere Guerre exigeoit , fans le fe-nrnt' «- 
cours des affaires extraordinaires, qui ontP'^' ^ 
donné de grands fonds. Mais on ne peut rJ' 
diffimuler , qu'à l'exception des Rentes ^'.^J'" 
conftituées fur l'Hôtel de Ville de Paris , ' ^ ' 
des Tontines, & autres engagemens fem- 
blables , qui peuvent être utiles .aux Par- 
ticuliers , & qui ont été volontaires ; le 
fuiplus des affaires extraordinaires o'ak 
caufê de grands maux, dontl'Ec^ lè 
fentira long'^emps ; noo ftulcmentpoor tes 
Rentes & Dettes qu'il a contraâées, qui 
en cHitriidcaUemaitai^meocéles ctia^, 
«n n^ne ten^ cpie par ksmÊ^voye»* 
elles ont àcé tyraMité de. boas à la 
TaiQe» do« (Hi.Ies»œa^itcz.nei}r des 
fommes tréMUodiqiKS} partie» d^fque^ 
^mt daoaaéss tàtsclésctomi des Trai- 
tain : Maïs' encote par la nijne preiqas . 
tûtàs èc.ùas xt&xoix d'ime qtflotitié ^ 

B J bolHMS 
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34 DiXME Royale. 
bonnes familles , qu'on a contraint de- 
payer plufieurs Taxes , fans s'informer fi' 
elles en avoient les moyens. A quoy il' | 
faut ajoûtcr, que ces mêmes Affaires ex- 
traordinaires ont encore épuifé & mis à' 
fec ce qui c'toit refté de gens un peu ac- 
commodez en état de foûtenir le menu 
Peuple de hCampagne,quidctout temps 
étoit dans l'habitude d'avoir recours à- 
eux dans leur neceflité , tant pour avoir 
de quoy payer la Taille & leurs autres 
dettes plus prefiees, que pour acheter de 
quoy vivre & s'entretenir , affurez qu'ils 
étoient de regagner une partie de cet em- 
prunt par le travail de leurs bras : ce qui 
fàifoit un commerce capable de foûtenir 
-les MaÎD Cs & les Valets ; au lieii que les 
uns & les autres venant à tomber en mê- 
me temps & par les mêmes caufes , ne 
fçauroient que difficilement fe relever. 

Pour rendre cecy plus intelligible , je 
prendray la liberté de marquer en détail 
les défauts plus eflentiels que j'ay obfer- 
vcz en ces fortes d'affaires; non pourblâ- 
mer ce qui a été fiit dans une neceffité 
prefïànte, mais pom^ faire voir le bien 
qu'on feroit à l'Etat, fi on pouvoit trou- 
ver un moyen de remédier à une fembb- 
blable necelTité, fans être obligé d'avoir 
recours a de pareilles affaires. 

Le 
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Le premier de tous, e^l Fii^uflice de 
la Taxe fur celuy qui ne la doit pas plus 
^'un autre qni ne la: foye point, oa qui 
b paye beaucoup noin^; «St pour » 
qu^ on n'apporte d^atre- cm» qin 
celle du befeio de VEOKi loqudleeft toâ* 
jours bonne par f^nortà tEcac; mas ce 
pauvre particulier eîî fort à plaindre qui 
paye déjà partant d'enà-oits, & qui fe 
Voit encore diftingué par l'impcfition d'u- 
ne nouvelle Taxe qu'il eO: contraint de 
payer, fans qu'on luy permette de dire 
fcs raifbns. 

Le fécond, eft rufure que les Tni- 
tans exigent de cduy qui paye , qui 
eft le Particulier, & de celuy qui re»- 
çoit, quiefl: le Roy, qui nevapasmram 
qu'au quart du total, & fouvent ^ns^ 

Le troifie'me, font les frais des Q»-' 
traintes, qui montent fouvent plus haut' 
que h principal même. - ' - 

~ LeqpatriâBe,con£ifte«» Re«es,Ga-' 
ge$,& AppointeaMffi dottletLo^a nuf- 

Chuçis,ét<>SicesSc éstieoKsfa l'Hô-- 
ftlde Ville de Paris V fur les PoAeftjlaTa»- 
l»Msî le» Augmentations dé C>affesvâzc>- 
Le <^uieme, cn^ ce i^on-a- iânibi 
dàuBeradd neB^Fé^gens deh-Tdlc^ 

B tf ^ 
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fur les Peuples, & indiredement fur le 
Roy. 

Le fixiéme, en ce qu'en achevant de 
ruiner ceux qui avaient encore quel- 

3ue chofe, il n'y a plus ou crés-peu 
e reffource pour les Païfans , qui dans 
les prefïàns' bcitûiu avoient recours i 
eux. 

£t le fepdémé, en ce que les Af&ÏFes 
extraordinaires ayant produit une snilti- 
tade de pe6ts In^)ôe &r toutes foites 
de DteMes, OBI traul:^ le Coau^iexice, 
en diraiiiuant ootafalanent les OMifbmma- 
tiens. A]ii0ï l'expérience a &it connctftre 
que de femblables Impôts ne font bons 
que pour enrichir les ,Traitans, fatiguer 
les Peuples , & empêcher ledebit des Den- 
rées; & ne portent que peu d'argent dans 
les CotFres du Roy. 

Ainfi toutes les affaires extraordinaires 
de quelque manierequ'onlestoufiMifônc 
toujours paiement mauvailès pouç k 
-Roy Sc pqnr fes Sujets. 

Ja y a même encore une remarque à 
làire, non mcrins importante que les pré- 
cédentes y qui eft , que la Taille, le.Sel , 
les Aydes , les Douanes , Sec peuvent 
bien être continuées j en corrigeant les 
abus qui s'y; IbnE introduits à mais cela 
nepeuc êtreiàùàf%«(lde6 a&ires 

traor- 
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traordinaires , qui ne fe peuvent pas ré- 
peter d'une aiUKe à l'autre , du moins 
fous les mêmes dtres. C'^ pourquojr 
quelque quantité, qu'oo co pouSe^K', 
on iû aSuié d'en trouver huia-tét la fin. 
Et c'eft apparemment cette confideration 
qui a donné à nos Ennemis tant d'éloi- 
gnement pour la Paix ; car il ne faut pas 
douter qu'ils ne fùlTent bien infotmez de 
ce qui ie pailbit chez nous. 

J'aurois beaucoup de chofes à dire fus 
k mal que foatl» Douanes Provinciales» 
tant par la mauvais fituatic»! de leurs Bu- 
reaux dans le miHeu des^ Provinces Fran- 
çoifes , que par les excès des Taxes Se les 
fraudes des Commis; mais je veux pafler 
outre- y & abréger. C'eft pourquoy je ne 
m'ëtendray pas là-deffus davantage , non 
plus que fur la Capitation , qui pour 
avoir été trop preflee , & faite à iahâte, 
n'a pû-éviter de tomber dans de très-grands 
défiuts , qui ont confidcrablement aiïbi- 
tJi ce qu'on en devoit efperer , & pro- 
duit une infinité d'injufticcs & de confu- 
Aons. 

Quel bien le Roy ne feroit-ïi donc* 

fiint à fon Etat , s'il pouvoit fubvenir 
fes beloins par. des nuyens aifcz & na- 
taxés , fans être obligé d'en venir aux 
.extracôdimires', donc le pends eft gA" 
jours 
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burs p^mt y Se les fuites tté»-£ichAl^ 
fer 

' CoBitiie foUs ceuic qui c<»ii|>c^e'iui- 
État , «Mit befoin de fa proteâioiï poW 
Siiwiet , 8c fe maintenir chacub da» 
fon éax & & fituadon natur^ ; il eft 
laifbiiii^ tous cc^tri^uent niffi fe^ 
hn kurs Kevonis , à les dépo^ & i 
fon entt-etien : c'éft l'intention d« Mâxi-- 
mes mifes au commencement de ces-Me-- 
moires. Rien n'eft donc fi injufte que 
d'exempter de ccttè contrilxition ceux 
qui font le plus eo état de là payer, pour 
en rejetter le firdeauiùrles moins accom- 
modez qui fuccombent fous le iàix ; le- 
quel feroit d'ailleurs trés-Iegèr , s'il étoit 
porté par tous â proportion des forces 
d'un chacun ; d'où il fait quC' toute 
Exemption à cet ^rd eft un defordiiifr 
qui doit être corrige. , ■■^m'^ 

^^fés beaucoup de râladons & (ïè^ 
pm^Ê i' 3 m'a pariJ que le Roy avoit' 
t& iHoyen fcur & efficace potir iaii6i- 
(fier I tous ces maux , prefèfis&: à ve*' 

Ce moyen coi^fte à coâtribuer 
un chacufi tâtm ion Revaftt au befmntfie 
fËtat; mais (fiuie manière aiSk & âcile, 
iwuQe propoitiott d<«it perfonne n'aura 
tiea de te puiodre , parce qu'die fera tel- 
lement 
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!c-mcnt répandue & diftribuée, quequoy 
qu'elic foit également portée par tous les 
Particuliers^ depuis le plusgrâxt jufqu'au' 
plus petit r aucuQ n'êa fera, fîirchai]gé ^ 
parce que peribone A'êopenera qu^ pio^ 
porticMi de fim Revenu, 

€e moyen inna encore cent facilîtif ^ 
«te dans les Cemps âcheUï îT finnnira les 
tonds- necefiàÏKs r <làiB avoir iecoun à 
aucatK' Afïs(iiG cmaGn^naire «- en wor 
mentanrièidemenf k qw>tcité'des lev^à 
proportion des befoins de l'Etat, Par exem- - 
pie, fi laquottïté ordinaire cft le vingtié- * 
me du Revenu , on ie mettm aux quin- 
zième ou au dixième > à proportion , & 
pour le temps de la ncccflîtc feulement , 
fans que perfonne paye jamais deux foS 
pour raifon d'un même Revenu : & iàns 
qu'il y ait prefque aucune contrainte à' 
exercer pour les Payemens « parce que le. 
Recouvrement des fonds fe fèroit Joû-- 
jours d'une manière aifée , trés-natmefler 
& prefque iâns frais , comme ii fe mm' 
«jans la fuite. 

Je réduis donc cette Contribution 
gei^rale à .(|imre dii^èrens fcmdsr 



PRE- 
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PREMIER FONDS, 

Qt4 comprend la Dixme de tous Ut 
fruits de la Terre fans exception. 

Pub- t E premier fonds eft une Perception 
fÔmsi. X-^ré^ des delà Terreen.^ece 
à ime ceraine pnffiortion , jxxs tenir 
lieu de la Taille , des Ayàss, des Doua- 
nes étaMics d'une Province à l'autre , des 
* Décimes , & autres ïmpofitions. Per- 
DixMB ceptionqucj'appelleray DiXME Royale, 
u'f'mtt ^"^ ^^'^ '^^^^ generaiement fur tons les 
tieUTer- fnâts dc la Terre, de quelque nature 
qu'ils puiiTentétre; c'eft-à-dire desBJeds, 
des Vins , des Bois , Prez , Pâtura- 
ges, &c. 

Je me fuis rendu i ce Syftême après 
l'avoir long-temps balancé avec les ving- 
tièmes & la Taille réelle , parce que tous 
les autres ont des incertitudes & des di£- 
ficultez infurmontables. 

Ce qu'on a toujours trmvé à redire 
dans rimpofition des Tailles , & à quo^ 
les Ordonnances réitérées de nos Rois 
n'ont pu remédier jufqu'à prefent , cft 
qu'on n'a jamais pâ bien proportionner 
Xlmfi^tun au j^rvAut ; tant parce que 
cette 
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cette Pn^xntk») demande tuie ccaflK»^ 
'Eiiice estât de la valeur des Terres en 
eUes-^iaêffles & par rapport aux voiiines» 
qu'on n'a poïiic pourrondinaire & qu'on 
ne fé met pas en peine d'acquérir, ÈP*cau- 
■ fe qu'il fàudroit employer trop de temps 
& de peines ; que parce que ceux de qui 
dépendent les Impofîtions, ont toûjours 
voulu fe conferver la liberté de fèvcrifer 
qui il leur plairoit , dans les Pais où la 
Taille eft perfonnelle. Et pour ce qui con- 
cerne les Païs où la Taille eft réelle, une 
expérience (eure & bien éprouvée par un 
fort long temps, ûit voir que les ancîei^ 
nés Eftimations n'ont point de propor- 
tion au Produit prefent des Terres ; & 
qu'il y a une trés^rande diljjroportion 
des Impofîtions , non feulement de Pa- 
roifle à ParoifTe, mais de Terre à Terre 
dans une même Paroiflè ; foit que cda 
fbit arrivé , parce que les Terres , com- 
me le corps numaia , cha^nt <^ tétn- 
peraineQt, &jae if»ic pas toâjowsaumê- 
soedegi^de fèrtSié i.ou -piu* l'in^alité 
des fiiperficies boiïïUées qui diver&ent 
la qualité des terres à l'infini; ou parl'in- 
fidclité des Experts-Eftimateurs. Com- 
lîie il eftairivédanskGeneralitédeMon- 
cauban Ibusl'IntendiUKïde&uMr.Pelotj 
lequel ,v«^t r^wmerleBdéâutsdel't»- 
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des Tsnf, fit'làire,'{)ar Commiffion dii 
Conlèil/ une ncfavcUe EfliOuât^ par des 
"Experti qaî k tnxiq>erent ^ ncnc^^Unr 
Vapt^aÛBm cgtâl avok eue à les bia» 
dxmri 8c tons ks funs & fon habHèté/ 
En forte qu^au dire des gens les [ïhis eiw 
tendus de ce Païs-là, il aoroit bien mieux 
«alu pour cette Généralité, qu'il eût laifTé 
fcfi chofes en l'état qu'elles écoient , à 
caufe des inégalitcz de fon Tarif plus 
grandes , à ce qu'on prétend , qu'elles n'é- 
loient auparavant. 

Il en eft de même de l'Eftimation 
qu'on fit des Terres de Delphine en 
ia^Âit K^SSfV II s'y eft trcxivé fi peu de pw> 
« i^w portion des unes adx autres ^ & une fi 
grande inégalité, que Mr.- Bouchu In- 
tendant de cette Province en recoiiimen-- 
cc une autre, à laquelle il travaille avec 
beaucoup d'apf)lication , & une grande 
eOS^^dénuiÉ mus ans, On- 

féjbSH|iN]a^^£»dn coma phiiSeM- 

îpSêr^tsbiea pris de la pebe St'taur 

phyé bkn du temps, il eftfârqu'ons'ea 
plaindra encore. Ce qui doit faire juger 
de l'o trcme difficulté qu'il y a de faire 
des Ëftimarions juftes de la valeur intrin- 
jbque des Terres tant en cBes^têmesy 
^j^f^onaux voifinesï- 8c de 

les 
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les d'une Pma&s & d'm !^ ^ua-uitte 
Païs ou paroifl&^ 

De pFus r Hyn&s ^îBadaata <&» 
ces Provinces de méfie qu'iai Provence flf 

en Bretagne, de Terrés Nobles & de Ro- 
ture, & 4e plufieurs fortes d'exemptions 
qui ny conviennent point : II eft de ne- 
ceffite que tout paye y autrement on ne 
remédiera à rien. 

Il (cmb]eroit que dans les Païs où tes 
Tailles font réelles , les Taillabics de- 
vroient être exempts des mangeries&des 
exaftions qu'on voit ailleurs dans là Ic' 
yée des Tulles; cependant on s'en plaint 

coaaM aïScmst les Receveurs y veu-- 
tent aroirlëur Paragouante,&leursOfiî- 
ders fubaltemcs y font leur Main tout 
comme ailleurs, fans que Mr. Pélot pa^ 
ex:tnp]e , avec fa lëverité Se fon exzm-- 
tade, et tous les lottodans qui font ve* 
sus fl^Ii^ dans k Gener^té de a/Sao^ 
mâxoy même danfc^è de Bemrdeaux» 
êc aam9i y ayent jamais pû remédier e&- 
fîcaceinent. Cela n'cft pas tout ï fait de 
même <Èms le Languedoc & en Proven-- 
ce, parce que ce font Païs d'Etats,' mais 
ff y a du defordre par tout.- 

On remédiera à tous ces inconveniens 
par & perception de b Dixme des fruits 
« lètmc ^.£^ie^ C^it auti-efois le 
Revenu- 
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Revenu de nos premiers Rois j & c'eft , 
encore le tribut le plus naturel & le moins à 
charge au Laboureur & au PaïfaD. Ilatoû- 
jpurs une proportion fi naturelle & fi 
pr^cife à la valeur prefente de la Terre, 
qu'il n'y a point d'Expert ni de Géomé- 
trie pour habile qu'il foit , qui en puiffe 
approcher par Ton eftîme & par fon cal- 
cul; fî la terre eft bonne & bien cultivée , 
cUe rendra beaucoup : du contraire, fi elle 
eft négligée , ou qu'elle foit mauvaift , 
médiocre & fans culture, elle rendra peu, 
mais toûjours avec une proportion natu- 
relle à fon degré de valeur. Et comme 
cette manière -de lever la Taille & les 
Aydes enfemble , met à couvert le La- 
boureur de la crainte oii il eft d'être fur- 
chargé de Taille l'année fuivante dans le ! 
Pais oii elle eft perfonnelle, on doit s'at- 
tendre que le Revenu des Terres augmen- 
teroit de prés de moitié , par les foins & 
la bonne culture que chacun s'effôrceroit 
d'y apporter » & par confequen: les Re- 
-yenus du Roy à proportion. 

Voila dé;a le premier défiut de la dif- 
proportion heureufement fauvé » d'une 
nanifflc qui n'eft point Sujette au chan- 
gement & la parc dçs hommes. 

Le fécond,- qui comprend les Maux 
qui accompagnent l'Bulâioa , eft auJS 
■ ' banni 
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DixME Royale. 45 
banni pour jamais par l'établiiTement de 
ce Syuêmc. Car le Laboureur Se le Paï- * 
ûn ayant paye la Dixme Royale fur le 
champ lors de h récolte , comme il fait 
h Dixme Ecclcfiaftique, il ne devra plus 
rien de ce côté-là, & ainfi il n'appréhen- 
dera plus ni les Kecevcurs des Tailles , ni 
les Colleétcurs, ni les Sergens; & routes 
ces animofitez & ces haine? invétérées 
qui fe perpétuent dans les familles des 
Païfàns, à caufe des Impofitions non pro- 
portionnées de la Taille dont ils fe fur- 
chargent chacun à leur tour , cefleroient 
tout d'un coup; ils dcviendroient tous bons 
amis, n'ayant plus à fe plaindre les uns 
des autres, chacun fe pourvoiroit de bé- 
tail félon fes facultez; & comme lespafTa- 
ges feroient libres de Province à Provin- 
ce, & de lieu à autre, parce qu'il n'y au- 
roit plus de Bureaux d'Aydes , & que les 
Dolianes feroient reléguées fur la Fron- 
tière; on verroit bientôt fleurir le com- 
merce intérieur du Royaume par Li gran- 
de confommation qui fc feroit , ce qui 
fourniroit au Laboureur & au Païfân les 
moyens de payer leurs Maîti-cs avec faci- 
lité, & de fê mettre eux-mêmes dans l' ai- 
fan ce. 

n n'eft donc queftion que devoirquel 
Revenu ce fonds rendroit , & à quelle 
quot- 
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46 DixME Royale. 
tpiottité il faudrait fixer cette Dixme. 

Pour m'en alTurcr, j'ay ci-ù qu'il fa- 
loit prendre une Province en particulier 
pour en faire l'EfTay ; & j'ay choifi ccUe 
de Normandie dans laquelle il y a toutes 
fortes de Terroir bon, médiocre Se mau- 
vais; & je m'y fuis arrêté d'autant plus 
volontiers, que j'y avois un homme de 
mes amis de l'cxaiTtitudc duquel j'étoïs 
pleinement alîiiré. Apre's donc avoir fait 
mefurcr cette Province fur les meilleures 
Cartes, on a trouvé que les trois Gène- • 
ralitei dont elle eft compofe'e, fçavoir de 
Roiicn, dcCaën & d'Alcnçon, qui com- 
prend les doux tiers du perche ou envi- 
ron, contenoit 1740 lieuës quarrées me- 
ilire du Châtclct , qui fait la lieue de 
2282 toifes & demie de long , ce qui 
donne pour la lieuë quaiTcc 5 millions 
209 mil 8o(î toifes un quart , Icfquelics 
réduites en arpcns de cent Perches quar- 
rées chacun , & la perche de vingt pieds 
quarrez comme cy-devant , & le pied de 
douze pouces, font 4688 arpens 82 per- 
ches & demie. 

La mefure de la Province de Norman- 
die eft l'Acre. Cet Acre eft compofé de 
lé'o perches quarrées , & la perche de 
vingt-deux pieds quarrez, mais les piecJs 
tant differens; la mefure la plus commu- 
ne 
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DixME Royale. 47 
ne«& qu'on a fiiivie, les fait d'onze pou- 
ces , & le pouce de douze lignes. Il feut 
.de cette mcfure ^yjï perches en long 
pour^rcja lituë .dur'4>hâtdet, ce qut 
, nit qu'elle contient en -qmné ^$85. Ar 
firès d'où il fuit que ces 1740 ïieuës 
quarrées doivent contenir cinq millions 
SI mil 640 Aacs. 

Oee&<n un cioquiâne ^vr ks Ki- 
yiem « Ru^caux &Cheimos » MaUbns 
Nobles^ Bruyœs , Landes* Se atm 
vais Terroir , montant à un miQioa 
4mil 528 Acres; refteia àâîreâacdc 
quatre millions 17 mil ;iî Acres. 

On a cnfuite examiné ce que pouvoit 
rendre l'Acre année commune de dix Une 
dans toute la Province » le fort portant 
le foiblc. Et quoy que des peribnnes trés- 
experimentées ayent foùtcnu qu'ily avoit 
beaucoup plus de Terres qui rendoient 
au defTus de 1 50 gerbes à l'Acre , qu'il 
n'y en avoit qui rendoient au de/Tous de 
cent , & ainfi que la proportion Géomé- 
trique auroit été de mettre l'Acre à 120 
gerbes une année portant l'autre ; cepen- 
dant comme cefaita étéconteftépara'aur 
très perfonnes aulTi fort intelligentes, qui 
ont . tenu que la ju&e proportion fèràk 
<le ne mettre les.i;envs qu'à gerbes {nw 
Acn» Icp^eâÉhtraasitt& mtaKt^ 
dles 
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4^ Dixme Royale. 
elles font pour la plupart ; on s'eft réAiit 
à cet avis , parce que dans un Syftême 
femblable à ceiuy-cy » on ne doit rien 
avancer qui ne foie communément reçu 
pour véritable. 

Aptes quoy il a fillu examiner ce qu'il 
&loit de ces gerbes ordinaires pour èire 
un boiiS^ de Bled année commune. Maïs 
comme ïe boiflèau eft une raefure fort 
inhale en Normandie , on l'a réduite au 
poids qui efl par toute la Province , 
& 00 a trouvé d'un coalëotement uauù- 
me , que cinq gerbes année conunuiK de 
dix une , fèroient au moins un boiSêsa 
pefant cinquante livres. 

La livre de Bled vaut année commune 
un fol à Roiien &: ailleurs. Donc la Dix- 
me de 90 gerbes rendra 90 fols. 

Mais parce jjue les Terres ne fe char- 
^nt pas toutes les années , & qu'en plu- 
lieurs cantons de h Province eUes ne por- 
tent du Bled que de trois années l'une ; 
on a jugé que dans cette fupputation on 
ne devoir compter que deux années de 
trois , parce que la Dïxme des menus 
Grains de la féconde année > jointe à la 
verte des trois années mifès cnfemble, & 
à celle dés L^^mies, peuvent valoir l'ail- 
lé de Bled. Ces deux années fèronc donc 
$1 livies , lefqudies divifées eo trois dooL 
neronc 

I 
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nerôot pour chaque année trois' livres par 
Acre , ce qui efl; environ quarante fols 
par arpent. 

Il m vray qu'il y a quanffté de Boîs 
en Normanoie, & que ce feroitfe trom^ 
per' d'en mettre TAcre llir le pied des 
Terres labourables ; mais comme il y a 
aufli une grande quantité de Prairies & 
de Pâtures qui rendent bien [àis ipie let 
Terres labourables , l'un peut ccwnpeafor 
i'aittre. 

D'oiî il fuit que ces quatre millions 
<3ix-fept mil" trois cens douze Acres dix- 
miblcs j rendroient douze millions cin- 
quaote-un mil neuf cens trente-Hx livres, 

les compter fur le pied du dixième, 
cy . . » . . . iipjisjSEv, 

Or le-B^y ne tiré de lo ftwrince ,de 
Normandie que quatre iuSUddï pqw Jes 
Tailles» & environ deux milli0tp&&ptce&s. 
ïriil Vivres pous les Aydes & Tiiutes. Ftï. 
raines^ fans cranpter ce en ^pâte a^i 
Peuple pour la Iev& de ces Droits , qui 
doit aller au quart des ïmpoftiîoos pour b 
moins, par le nombre des Sergens & de 
Gardes que les Receveurs des Tailles & 
des Aydes employent, 

Dffljc cGtte Dixme excederoit ce que 
le Roy tire'de la Taille & des Aydes, 
C d« 
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4e la fomme de cinq miHkffls trois cens 
cinquant&un mil neuf cens trehte-fix 
livres. 

Quoy qtic j'aye trouvé ce calcul bien 
jufte; néanmoins comme dans une affaire 
de cette importance il'cft à propos de fe 
bien aiTurcr, ô; de voir, fi ce qu'on croit 
vray dans la Ipeculation , l'cft aufli dans 
la pratique : J'écrivis qu'il faloit mefurer 
une lieuë quarrce de tous fens , dans un 
terrain qui ne fût ni bon ni mauvais , & 
voir ce qu'dle rendoit a<5hiellement de 
Dixme Eccleiîaftique. C'eff ce qui (ht 
Ml le 24. Sepmnbre à quatre 

lÎBD^ an defTus de Rouen» par mon amy 
accompagné des gens habiles 8c entendus 
dans l'Arpentage. On ne pût £tîre une 
' lîeuë de tous fens, parce <^ le Païs eft 
trop coup^ par des Boisj mais onfitexa- 
ftcment une demie lieuë, qui enferma les 
deux ViUîÉges&Paroiiresdc Rekinvïlle 
& Canteloup; c'cft-à-dirc, 721 Acres 
fept huitièmes de la mcfure cy-deflus , qui 
font 1171 Arpens quatorze perches i à ■ 
vingt pieds quarrez la perche , conin:.e ' 
cy-d{;iîi!s, ce qui cft juftement Icquartde I 
lieuë quarr^fe. 1 
On trouva qu'il y avait environ un 1 
«émir- quart de tfésHtnauvais Tcrroùi j loutre' 
porÛtuG*cda} en Bois 6c ea CoiiHnunes> daquan- 
tci 
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te Acres qti'àa ne. dixmoit point , non fur cene 
plus que les deux Maifons des Seigneurs ^^^^^ ^ 
avec leurs Parcs & Enclos ; cependant po"' . 
la groffe'Dixme de ces deux Paroiflês qui lion'*'"* 
appartient aux Chartreux de Gaillon corn- ^"^""j^" 
me Abbez de Sainte Catherine, eftaélucl- ^eà^Mut 
lemcnt affermée fîx cens livres : &laDix- ^un,^**'" 
me des Curez a été eftiraéc à huit cens 
livres, ce qui fait quatorze cens livres; 
fur quoy on peut faire ce raifoHnement, . 

Si un quart de lieue qiurt-^ dans un 
Terroir çiedibcxe , y compris r^Ceoduë 
de'dêux Matfoiis N(^^ & leûrs appan- 
tenarices qui ne payent rien, porte qua- 
torze cens livres dcDixmeEcclefiaftique, 
la lieue quarrée portera ^600 livrer 
Donc les^ 174*3 lieues qui ituit l'ëteoduë 
des Generalitez . qui catapcfeat h 
Province de Normandie , portferont oeuf • 
HtiKions fept cens quarant(>qaai^ mil li- 
vres, cy . '. . ^744000 liv. 

Ce qui eft ' moins que le calcul cy- 
dcflus de la fomme de Deux millions trois 
cens fept mil cent trcnte-fix livres , & ce- 
la doit être ainfi. Car la DiSme Ecclc- 
fiaftique fur bquelle on a fait ce calcul, 
ne dixme ni les Bois, ni les Prcz , ni les 
PâtUTî^cs , & ne prend que la onzième 
geiibe : au lieu que l'on fuppofelaDixnic 
C z Royale 
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Royale dixmaat les Prez , Jës Bois, 

Pâturages , même les Légumes au dixiè- 
me. ■ D'où il fuir que cette Dixme doit 
excède l'Ecclefiaftique au inofiis d'un 
quart ; & elle l'excecîera de plus d'un tiers 
tfs lieux oii l'Lcclefiaftiquc ne fe Icvc qu'à 
k treizième gerbe ; & beaucoup davan- 
tage, oîi l'on ne dixme qu'à la quinzième 
'& vii^iéme, comme enProvtnce,Dau- 
phiné &■ ailleurs ; car k quotité' de la 
pixme'Eçciefiaftique eft trcs-difFereSte, 
Ce n'cft pas qfie ■ je pi^tcnde que la Dixi- 
me Royale fe- doive lever à la dixième 
gerfje î je feisy Voir cy-aprés les nifons 
qui {{oureitt énqiechei'.de-Ia. portèr fi 
haut. Mais ce qui cft ditlcy,'n'eft que • 
pour montrer kpit^ortiboeatreles Tail- 
les, h Dûcme £cd[^3iHqae».dc Dk- 
me Royale. 

* Cette expérience eft convaincante ; ce-- 
1 1 Ti- P^"d3nt , j'cftimay, qa'il filloit la poufTer 
bierfeces jufqu'à la Démonftration ; & pour cela, 
tc"unir jedonnay ordre qu'on fift Compamifon 
Paroiffcf, du produit de la Taille & de la Dixme 
tompj- Ecclefiaftique, dans une cinquantaine dû 
ïcurDil- P3''0''T"cs ^rifes de fuite dans le ;nêtne , 
me,'; de Canton de Païs. C'cil; ce qui fut Sic 
Ir,' ^e'it' 'i'is cinquante-trois, y compris les deux 
iTi fe i la cy-<fcfliis, & il fe trouva que la Dîxine 
m" Eccl^aftiquç excède la Talle dans tou- 
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îes ces Paroiflès prifes enfèmble, du tiers 
en fus & plus ; car ces cinquante-troi*^ 
Paroiflès ne payeot de -Taille qUe Qm^ 
rante^x mil trois ctns fiante-dix livres g 
5c elles rendait de Dhone Ecde^uftïque 
fur le' pkd des Baux, SàxéMt-^rtize mit 

Aiafi les Dixmes esccedeclt les Taâles' 
de la fonune de/^/r fixmîlfifteemMx 
livrés i cÈ qui ^Us d'an tiers en fiis. 
£t £ la Dixnte fe prenoit au - dixième > 
au Keu que l'Ecclcfiaftiqiic ne (c prend 
qu'à l'onzi^e, & qu'on dixmât les Bois, 
les Pâtures & les Prez : il cft certain que 
CCS cinquante-trois ParoifTes rendroient 
le double des Tailles. Ce qui /ait voir 
que h Dixme Royale au vingtième, peut 
fuffire aux befoins de l'Etat avec les au-- 
très fonds qu'on prétend y joindre. 

lî eftwdonc dononftré que lion feule- 
ment catâ Dixme Royale eft fuffifante 
pour Êurolr 3iz (oodp des Tailles 8c des 
Aydes, mais encore à celuy de plufieur» 
aiuires Impôts qui aj^ortent bien plus de 
dommage à l'Etat qu'ils n'y peuvent ap- 
pcûrter de profit, & qui nefoiit bons qu'à* 
enrichir <;fuerques ftutiûnff, & entretenir: 
nne iptsaûtê as Gktem Se^ v^abcffls,^ 
qu'on poutToit octopér utâemedt aU-- 
hurs. 

. C 3 - ' Oa 
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On nous dira peat-étre quecetteDîx- 
me Royale, m cette Perception defniit» 
en efpecei n'eft pas un fonds prefoit com- 
me celuy de la Taille &dcs Aydes,& que 
Je Roy pour les ncceflîtez de l'Etat a be- 
Ibin d'un fonds fur leqtœlil puilTe coàip- 
tér fùrementj comme il iàit fur cduydes 
Taffles* des Aydes,& des Douanes qu'on 
paye de Province à autre. 
. Je conviens que le Roy a bcfoin d'un 
fonds preJênt & afluré pourpourvoiraux 
necfffitez de l'Etat, mais je foûtiens que 
le fonds de la Dixme Royale eft du moins 
aulTi prefent que celuy de la Taille , & 
qu'il fera toujours trés-fûr : En voicy 
1* preuve. 

■Bi'poK- La Taille ne (e paye ordinairement 
qu'en feize mois, encore y a-t-il prefque 
iVi^n' *<^ûiours des non-valeurs; l'expérience de. 
■tiis que ce qui fe paffe entrelesgrosDéciiBatcurs, 
mo°'në Comme Evéques , Abbez & Chapitres, 
fe peut & leurs Fermiers Gçperaux, eft une con- 
que*paT viâion manifèfte , que le Kay vpouxnàt 
Jâire remettre ce fonds dans iès Coffi^ 
de. la douze ou quatorze mois lans ntcuoe 
non-v^r. Cm- ordinairement le premier 
terme àt payement de'ces Fermes eft à 
Noë1,&Ielecotid à k Pentecôte >aacont 
-miplâtardàia Sainrjean. Il yen a mê- 
me qu'on paye tcais les mois par avance; 
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td ^KMt ftu Mr. l'Archevêque de Paris, 
à qui iês Fermiers portoient tous les pre- 
miers jours de chaque mois mil piftwes î 
Plufieurs autres Prélats font lamemecho' 
fe ou approchant, félon les conditions d(S 
Baux qu'ils palTent de leurs Dixmes avec 
ceux qui les alFerment. Or le Roy n'di: 
pas de pire condition que les gros Dàà- 
mateurs de foti Royaume , il feri donc 
payé dans dix tacàs comme eux « ou au 
phitàrd dans douze ou quatorze. Oopeut 
ajoûter qu'il fera mieux paye, pnrccqu'il 
eft notoire qu'on fraude tous les jours Li 
Dixme Ecclefîaftique, & il n'eft pas i 
préfumer qu'on (rsads kDixmuluKoy» 
pour peu que ics Offiders y veulent W- 
nir la main. 

Je fuppofc que cette Dixme Royale 
iera affermée comme on fait b Dixme Ec- 
ckHaâique , pour trois , fix cxi neuf ans : , 
âf ceia même eft neceflaire, qdç les 
Fermiers ne puifi^t demuxler aucuhe di- 
nuinition pour tous les accideosqoipouiw 
TCHCDt arriver de gdée , de.gf^e » d'en- 
midluFe, & autres fèmÛables ; & que Ir 
R-evenu foit fi%e & affmé, comme il i'eft 
aux Ecckfinifti^es. 

La Dixme k me^leur & kpJusaifé F'-f'-'- 
de COQS les R,eyefius{ le Dédnuteurn'eft II di*- 
obligé à faire aucune avance que cdle dt j^^^^. 
C 4 
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la levée & cette avance cft toûjours trcs- 
mediocrc par rapport au Revenu ; car 
trois ou quatre nommes, & deux che- 
vaux âiiis un Païs médiocrement bon 
& uni , lèveront deux mil gerbes de 
Bled iâns les menus Grains, &-iI neiàut 
pour cela que fix femaines de temps au 
plus. On bât les Grains à fa commodité 
pendant l'Hyver ; & ceux qui ne font 
pas prdlèz de leurs aSvreSt attendent 
que la veoce «o SÀt boaoe pour ks de- 

. C'eft pourquoy non ièulenurat b Roy 
trouvesa facilement des Fennîers Geno- 

raux pour faire le Recouvrement de ce 
fonds, mais il fe trouvera encore un grand 
nombre de Sous-Fermiers , parce que le 
Laboureur & le Païlan ' qui n'auront pas 
lieu d'appréhender d'être furchargé de 
Taille à caufe de cette Ferme , la pren- 
dront d'autant plus volontiers qu'elle 
ne le» occuperoit que dans le temps oh 
la Terre n'a pas beibin de culture. Et 
s'il plaifoit au Roy de permettre aux 
Gentilshommes de pouvoir afFénner ces 
Dixmes fans dért^er; comme" ils ont or-- 
dinairement befoin de FouragCi on peut 
s'^urer que les Dixmes feroient extrê- 
ment recherchées , & que pour un Fet^ 
ma: on ea trouveroit dix. 
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Les Curez mêmes les prendroÏQnt d'au- ce q«i 
tant plus volontiers, qu'ils acquereroient 'Ôml^ 
par là une proteâion pour la perception sous- 
de leur propre-Dixme , & qu'ils y trou- de™"" 
vcroient un profit tout clair, en cequ'ils 
épargneroicnt les frais de la levée , fi ce dc"*'iei^t 
n'eft qu'il leur faudroicptut-iitrcun hom- f'^°^" 
Hic. davantage , & un cheval, félon ï'é-mem.t- 
«nduë de h Paroiflè , pour lever cette ^ 
Dixnie tarée h leur. ' . Aq<^Dt 

Et çuod il ^laitoic une Gru^ dans n\un' 
«haque Rardiflè'.poiir- enfermer, les Dix- '^"J^^''' 
mas dan^.lfî^Prdmcà qai fontau-dcça tes i-'cr- 
dé la Loire , car on ne s'en fert point au- ™ra"x''" 
delà , la dépenfe n'en lèroit pas confide- àe» gto% 
rable , djutant que pour mil ou douze ,^ur,'""" 
cens livres , on peut bâtir une Grange fçjvent 
capable de renfermer une dixme de deux pe^e'n'- 
mi! livres au moflis ; Se l'avanragc que le ^g'f„'i|* 
Peuple rccevroit par cette manière de Je- i" cu- 
ver la Taille, qui auroit toujours unepro- payfni!« 
portion naturelle au Revenu des Terres , 
lans qu elle put être altérée , ni par la 
malice & par la paflîon des hommes , ni 
par le changement des temps , & qui le 
déliyreroii tout d'm coup de toutes les 
vexations Se avanîes des Cdleâeurs , dts 
Receveurs des Tailles , 8c de leurs fup- 
ppts i & tout énlèn^ des mifeces où le 
réduit 'la perca>tifui des Aydes commo- 
C 5 «Osé 
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dttSî^ lèvent., compenferoit abondam- 
^flSàit la d^>enfe de la Grange qui pour- 
<ïbit être avancée paries Fermiers , & re- 
prife fur ks^PaîoiïFwr pendant les fîx ou 
Bèâfacné)i!'4fl>tipeniier Bail i ce qui iroit 

■ ïtté^fUfi'éÉ tÈcé. • î:-!;imîîî^«F&' 

■ "iUtS«fttfif^4^Éî«etnticJa'îde «fl'Syftênte 

■ '^wnu lar'la Dixmé' Ecclefiaftiquè ; 
pour grofîiér fiMt im Pwfart, il coni- 

■ praidia d'abom â^^ec ficilité , qu'il eft 
'pcniff'la)^ un bi3?|Exfti'il rie fçauroit aflez 
«ftiînef; vû- i^^'^and il aura une fois 
payé ceqce''ï^ïXme lloy;de cefflme il fait 
TEccIefiaftique , il fera en repos k refte 
de Vann^ , & fans'ancunc apprehenfîon, 
que fous prétexte de deniers Royaux , 
on toy vienne enlever le refte ; & il ne 
'^ainora point , qiieIque*negoce qu'il faf- 
--■0Sè', qiie fa Taille foif augmentée l'année 
■ '''^ 'fiuvanteî ce qui le p<OTera non feidement 
it hien cultiver fes poflè0ïons , Se à les 
mettre çn état de rendre tout ce-qu'on 
en peut attendre quand elles ont eu tou- 
tes les fiçons nedéflâires, mais encore à 
fe favir de toute fon induftrie foas fe 
•mettre l &a ûfe , & ^en âever & fit- 

Je crois qu'il ne fèta.^ hors d« jmv 
pos d'infêtcr icy un récit fidèle qui 
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été fait de ce qui s'eil pafle au fujet dek 
Banlieue de Rouen , parce que ceux qui 
y ont eu le plus de part font encore en 
vie , qui, pourront en rendre compte au 
Roy fi Sa Majdlé le veut fçavoir ; rien 
n'étant capable de &iro coacsv<Àr plus 
vivanenc, comt»e»'foat'gn|fkls les nuiÛE 
que cauiê k Taille periboidle. 

.Ce qu'on awdle b*BANttEirG de 
Kaiient txx£ae en trcntoonq outccnte- 
fix ParoiOès > qui (ont aux enviioB&deb 
même Ville dans l'efpace d'une bonos 
lieue & demie , & en quelques- càldRHO 
de deux petites lieues. - - ■ 

Ces trente-cinq Paroiffes font exemp- 
tes de Taille pour autant (ju'il y en a 
d'enfermé dans les Bornes de la Banlieue» 
qui ne les comprend pas toutes dans toute 
leur étendue , mais qui en coupe quel- 
ques-unes } -Se prelque toutes celles qui 
font aux extrêmitez. , par des lignes qui 
fe tirent d'une borne à Tautrej & comme 
elles ont cette Exemption de la* Taille 
commune avec la Ville, elles payent auffî 
les mêmes droits d'Entrée pour les Vïïn- 
des & les Çcàilbns'qui s'y coôlbiÂoent. 

Qu^ qu6 cette Exi^i^t^ ne (cnt 
qu'en id^ , comme on le verra incoati* 
ncat } elle a neanmcflos ûk regarder ces 
Paroâ&s avec lU cal defaloufiej non fia^ 
C 6 kment 
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lement par leurs voifîns , mais même par 
Meflïeurs les Intendans , qui n'ont pii 
les voir dans U tranquillité & dans une 
abondance apparente , pendant que les 
difficultez qui fc trouvent dans la Répar- 
tition & dans la Perception de la Taille 
n'apportent que du trouble & de la defo-^ 
lation dans les autres. 

Et parce qu'une des plus granderdë 
ces dimoikez , ^ fe rencontre tr^-^ 
JômfOJt » eft de fçavoir à qui l'on fera- 
p<»tâ' içS: augmentations que le Roy met; 
fur les îT^iiles , ou les diminutions qu'oiï 
eft forcé d'accorder à quelques ParoifTcs: 
qui fe trojavcnt furcha^^ ; elle ne s'eft 

to^^gmrli^me temps touIu examiner 
t^imptipâ- des Paroifîès de cette Bao- 
& M' de Marillac aétéundeceux 
qui s'y eft le plus appliqué. Il ciût ne 
pouvoir rien fiire de plus jufte, & à mê- 
me temps de plus avantageux pour l'Ele- 



dc faire porter une partie du fardeau à 
ces ParoilTes. Mais comme en leur ôtanc 
cette Exemption de la Taille , il falloit 
les réduire à la condition des autres Tail- 
lahlesy c'eft-à-dire les décharger des droits 
de Goiifommation & d'Entrée ; oq s'ar-j. 
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qu'à la diminution qu'il falloir faire au. 
Fermier des Aydes. Et quand par une 
difcuflion exaâe on vit que ces Paroifiès » 
qui n'auroient au plus payé que f^mgt- 
cinq w(/ /(frwdeTaiile, payoicntaduel- 
lement plus de Quaroitte-cinq mil livres 
de droits de Confommation , dont il au- 
roit fallu faire diminution au Fermier des 
Aydes , . on ne trouva plus à propos d'a- 
giter h qufûUja de l'Exemptioa & du 
Fririlege y.&cm crûi avec raiioDi :<{u*it 
viajpi^ mieux les laiflW vivre comme/il^ 
av««nt vécu par le palTé. ^ _ . . 

On voit par là qu'on a eu rai&iï- do 
dire que ce Privilège ou Exemption n'a 
rien de réel, & qu'il n'a fon exiftence 
que dans-l'idéç de ceux qui en jouïflènt; 
parce qu'il les tire de h vexation , qu'ils 
regardent comme necelTairement attachée 
à l'impofition & à la k-véc des Tailles. 

Les Habitans des Paroifrcs' de cette 
Banlieue ne comptent pdur rien cette 
iiircharge de Droits , ni toutes les Ava- 
nies qui leur font ftites par les Côixuiiis 
des Aydes ,■ qui invcntetit çous les jours 
de nouveaux moyens de s'attirer des con- 
fifcations qu'il eft prefqiie impolTible d'é- 
viter. Cependant tant que ces Habi.tans 
feront maîtres de fixer leur impcfition 
par rappcx^lt k boiuiç <Mi nuuvailè di&^ 
qu'ils 
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qu'ils feront , & qu'ils ne payeront rie» 
en n^ buvant que de l'eau , & ne man- 
geant que du païn fi bon leur fcmble, ils 
feront contents de leur fort , & feront 
envie à leurs voifins. 

On fe plaint par tout Se avec railônde 
la fupercherie & de l'infidélité avec la- 
i^udtè les Commis des Aydes font leurs 
"Exadces. Oa eft forcé de leur ouvrir 
ks portes autant de ftâs qu'As le fouhai- 
tenç ; '& on mafiieareiix pour la fub- 
^ftancè de & ËmiBe t d'tùt muid de Ci- 
dre ou de Poiré, en ûk trois , en y 
ajoûtant les deux tiers d'eau , comme il 
fc pratique trés-fouvent , il eft en rifque 
non feulement de tout perdre , mais cn- 
iore de payer une grofTc amende , & il 
èft taenneureux quand il en eft quitte 
four payei- l'eau qu'il boit. 

Tout cda néanmoins n'eft compté pour 
rien , quand on confiderc que dans les 
Paroiflès Taillabics , ce n'cft ni la bonjie 
ou mauvaife chcre , ni h bonne ou mau- 
vaife fortune qui règlent h propordon de 
rimpofîtion , mais l'envie , .le lûpport , 
la favcm « & r«^9pc^é ; que la 
ritable pauv^tfSlppiENMiMl^i 7 ibnt 
que.toujQ$»&âÉriettt WUé^ Que fi 
g^^0^Qirv'-iI fm -qu'a cache 
' jlpjlij^tfeaaK^ iaà^ fe mxivc , 
que 



Digilized &y Google 



DixME Royale. tf^- 
<jue fes voifins n'en puifTcnt pas avoir la 
moindre connoiflànce. Il faut même qu'il 
pouflè (à précaution jufqu'au point de ie 
priver du necdTaire , pour ne pas piroî- 
tre accommodé. Car un malheureux Tail- 
laUe eft obligé de prâèrer ùns balaûcer 
k paiivrèté à uoe aifance , laquelk après 
hiy ^vcàr'coâxé fcsen des peines , oe kr- 
vinHt cfA by lôire (enâc |dus vivemott 
fe àaerin dek penire , Smvaat h caf^- 
ce oula ^alodfie déiôn Toi&i. ' 

Enfin les Habitans des Paroi/Tes de h 
Banlieue , fe pourvoyent d'un habit con- 
tre les injures de l'Air , fans craindre 
qu'on tire de cette précaution des cohfe- 
qucnces contreJcur fortune; pendant qu'à, 
un quart de lieuë de leur maifon , ils 
voyent leurs voifins qui ont fouvent bien 
plus de terres qu'eux , expofez au vent 
Se à la pluye avec un habit qui a'eft que . 
de lambeaux y perfuadez qu'ils: font -* 
qu'un bon habit feroit un prétexte iofiil- 
lible pour les furchai^ l'année ftuvaote. 
■ Je puis encore rapporter icy ce que 
, j'ay appris en paflint à Honfieur ,' qui 
çft que les Hal»tans jkut le Ibolïraire 
aux miicres & à tomes les- mjoàens <jiB 
accompagnent k. Taille , U fosa non feur 
lement dionnez pour ta, fç/rame qu'ils 
«voient 4è coâcune de p^er clKK|ue fl^ 
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née qui eft de vingt-fept nâ! livres; 'mai» 
qu'ils (ëfont encore chaînez, pour obtenir 
cet Abonnement , d'une fomme de cent mil 
- Uvrey, qu'ib ont ençnïotée , & dont 
Us payent Fiatsrdl i poàc fournir aux 
répiratiMB de leui'port , tant ks defor- - 
àres causez par 'Pimpofition & la ievéai 
des Taifies , lear a paru infupporca-> 

Apré qnoy , pour faire application' 
de tout ce qui vient d'être dit de laDix- 
me Royale , fur l'expaience. £iiie en 
Normandie , à tout le Royaume en gê- 
nerai , voicy comme je raifonne. 

La Fiance de l'éteaduë qu'elle feft , 
aujourd'huy , bien mefurée , contient 
foi^fh" ^^^^^^ tiEUEs QyARJtE'tSiinefiirc 
^on ' du Ghàtdec de- Paijis, O&onawn m od^ 
ïuXi"" q'i'éme pour les Rivierés;;^ les.Chanins , 
n-ipoimles HË^ei, Jesl^kil(»]sîjt]bIesvles'tÀIl-. 
dw*" des & Bruyères , & les autres Pifisîqui 
c^-de^- ^^^^^t "™ ou peu de chofe; reftera 
fus jVia vingt-quatre mi] lieues dixmables , Icf- 
quelles 

page f I. & l'on n'y a compté que fur le Produit effeftif de la ' 
Diurne Ecclefialtujoe : nr.is elle d'y eft faite nitufellemejic, lanc 
par le mauvais Terroir , le) Boii & Icï Communej qui fe font 
rencontr^ei dant cet efpacv de Terre . que par les deux Mai- 
fons Nobles , S£ leurs Parc» ou Enclo» qu-elle a eofenné ; & 
c'eft ce qn\ fe fera loûjouri par tour. D'Ou il eft manifelle qu'il 
ii fioit point abrolument neceflaire ile faire aucune roufin^n. 
On l'a fane néanmoins pour 'meure le Sy II a me de la OixHK 

dte Ton uulicj d'aUunt plm fenûble & ^vidœie. 
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^dles fur le pied de l'ElTay- cy-deflus » 
qui eft de '•}6oo livres par ueuë quarr^ 
poor la Dixme EccleHaftique feulanent , 
fur le pied dé Voiaiéme geriK , doivent 
ïemke , Cén-p trent&^atkb 
MILLIONS 'qj;at-re cèns mil 
LIVRES , & beaucoup davantage en. 
diwmnt ks Bois , les Prez 8c les Pâ- 
turages, 

Te réduits cette femme à S i x-v i n g t ""l^* 
millions; & au lieu de la Dixme dim u . 
entière , je ne donne à ce premier Fonds mex*- 
qu'une demie Dixme , c'eft-à-dire le > v« 
viNGTiE ME ; -faut a en augmenter réduit k 
la qiiottitédanslesbefoinsde l'Etat, com- 
me il a été dit , & qu'l fera montré cy- tbmh,- 
apiés. Ainlî cet article palTera pour ^^uaiî- 
Sùxaate millions de Uvrespourle peeaàsr ^ 
Voads, cy ....... > (fooooooo Uv.SM^dt 



SECONP 
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SECOND FONDS, 

' Q)ti comprend U Dixme du Revenit. des 
Maifins des f^Uis & 'gros Bourgs ds$. 
' Roy/ome ; des Moutim de toutes e/pe- 
■ ■ ces ; eeSe de l'ïnduflrie ; des Rentes 
fur le Roy ; des Gages , PenfiOKS , ^p- 
fointemens , & de toute autre forte de 
Revenus ' non compris dans le premier 
Fonds. 

sbcokd t Es TaiOes & les Aydes,dans lefquel- 
FoKD». comprens les Douanes Provin- 

ciales) étant ainfi converties enDixmedu 
tb""*' vintgtiéme des fruits de la Terre à percfr. 
gaqÙ : voir «n c^Kx, il fe trouvoa encore pkis 
iroN i; de HKMtiédu R.evcnades Habitans:£Îu 
* s "-^ Royaume qui n'aura rien payé, ce qui - 
Zutf/t feroit faire une injuftice raanïfefte aux au- 
^Rivcnt! ^'"'^ " P^'"'^^ qu'étant tous paiement Su- 
mn <om- jcts, & fous U protcftion du Roy & de 
/e "pi-et"' l'Etat , chacun d'eux a une obligation fpe- 
- cialc de contribuer à fes befoins à propor- 
tion de Ton Revenu , ce qui eft le fonde- 
ment de ce Syftême. Car d'autant plus 
•^"une perfonne eft élevée au defiîis des 
autres ûr fa naiflànce ou par fa dignités 
& qu'elle pofiède de plus grands biens, 
, d'autant 
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d'autant plus a-t-elle befoin de la prote- 
Ùxon de l'Etat , & a-t-EIle intereft qu'il 
fubnfïe en honneur & en autorité; cëquî 
ne fê peut £dce . Êns de grandes dé- 
penfes. ' 

Il n'y a donc qu'à débrouiller le Re- 
venu de chacun, & le mettre en éviden- 
ce , afin de voir conmient il doit être 
taxé. 

Ce que je dois dire à cet égard fup- 
pofe un Dénombrement exaét de toutes 
les perfonnes qui habitent dansleRoyau- 
me. Ce n'eft pas une chofe bien aiifi- 
cile , elle fe trourecoît même toute faite , 
û tous ks Curez avoient un. £t« des * 
Ames de leurs Patoiffts, comme il loir 
eA (Mtdcmaé p» tous les bons JRituds j 
mais au défaut, je pourra;^ j<»i»bé à cCS' 
Mémoires un Modêlede Dénombrement, 
dont la pratique fera trés-aifée. i\t&ait 

Toutes les perfonnes qui habitent Ic^j^^- 
Royaume font ou Gens d'Epée , ou de 
Robbe longue ou courte, ou Rotuticrs, 

Les Gens d'Epée font les Princes , les 
Ducs & Pairs; les Maréchaux de France 
& grands Oâïciers de la Couronne ; 1» 
Gouverneurs 6c Lietoenans GenËraix des 
Provinces ;' les Gouvepieurs' & :ERitsMa- 
joB des Villes àPlices de Guerre : TcHis 
les Officiers & Gcnsde Ûijcrïé,; tant de 
Terre 
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Terre que de Mer ; S: tous les Gentils- 
hommes du Royaume. 

Les Gens de Robbe font ou Ecclefia-- 
ftiques ou Officiers de Juftice » de Fi- 
nances & de Police. 

Les RjoturierS font ou Bôuigeois vi- 
yans de leurs biens & de leurs' Chaiges^ 
quand ils en ont; ou Marchands; ôu Ar- 
tifans; ou Laboureurs; ou enfin Manceu- 
vricrs & Gens de fournée. 

Toutes CCS perfonnes dans leurs diffc' 
rentes conditions , ont du Revenu dont 
elles fublîftent & font fubfifter leurs fa- 
milles; ëc ce Revenu confifl:e,ouen Ter- 
res & Domaines, en Maifons, Moulins, 
Pefcheries , Vaiffeaux ou Barques : Ou 
en Pentions , Ga^es > AppoiQteniens & 
^ratifications qt^ils tireiit. du Roy , ott 
de ceux à qui ils font attachez par uiï 
fervice perfonnel, ou autrement. Ou, 
cUm les ânolumens de leurs Chai^ & 
Emplois ; ou dans leur N^ce. Ou ert^ 
fin dans leurs bras , fi ce font des Arti- 
fans, ou gens de Journée. 

II n'eft doncquefîionquededccouvrir 
quels fout ces Revenus ^ pour en fixer & 
percevoir k Dixme Royale. Ec 
c'eft à quoy je ne genfe pas qu'on trouve 
bien de h oiSculte» û on veuf s'y ap- 
[diqtier ; Sc qœ le Koy veiîiUe bien s'en 
cxpU-^ 
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expliquer par une Ordonnance fevere qui 
foie rigidement obfervée, portant confif- 
cation des Revenus recelez & cachez ; & 
h peine ctétrc impofé au double , pour 
ne ies avoir pas fidèlement rapportez. 
Moyennant quoy, & le châtiment exem- 
pbire fur quiconque ofera éluder POr- 
donnanc^-& ne s'y pas confonner , on viati 
dra à bout .de tout, II n'y aura qu'à 
nommer gens de bien & capables > 
bien înftmits^. des intenâoas du Kay j 
bien p^e2-, . & iûffifamment aaton&z 
pour examiiià' tcms ces diffèreiîs Reve- 
nus , en fe tranfportant par tout où be- 
foin fcrJ. 

Le détail fuivant ne iêra pas inutile à 
l'étlairciflement de cette propofition. 

Vremierement. Il n'eft point neccflaire 
de faire un article feparé pour îcs ^.ccle ■ 
fiaftiques: Car ou les biens qu'ils pcâlèr 
derit & dont ils jouïlTent , confiftent en 
Dixmes » en Terres , en Maifons , en 
Moulins > en Ch»^ , ou. en Fenfîons. 

S'ils confifteht en DÎxmes , la Dixmc 
Roy:i]e qui fait le premier fondî ayant 
dixmé la Dfxrac Ecclefiaftique , ils au- 
ront fatisfait par là à la côntribution que 
les Dixmes doivent à l'Etat. Il en eft de 
même fi leurs biens confiftent en Terres. 
. Que s'ils confiflent.dgnsles autres cho- 
fcs 
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fes cy-api^ mentionnées} ils Ibnc au mê- 
me rang que les . autres, perfonnes du 
Royaume qui ont de fcmblables biens, Ôc 
ils contribueront avec eux aux charges 
de l'Etat en la manière cy-aprés expri- 
mée. 

Deuxiêmiment. Cc«nmeiiy a desRô- ■ 
les & Etats de tous ceux qui tirent des 
Penfions, Gages, Appointemens,& Dons 
du Roy, de quelque nomqu'oolespuifl*e 
appetler , & de qudque nature qu'ils 
puifièot ^tre ; xomme ai^.de qudque 
qualité ou c<»id)tioo que itut le 'Dona- 
taire , Penfionnaire , Gagifte, &c. il ne- 
fcra pas difficile d'en fçavoir le montant 
de chaque année. 

Troifiîmement. Les Maifons des Vil- 
les & Bourgs du Royaume; les Moulins, 
non plus que les Pefchcries des Rivières 
& Etangs , ne fe peuvent cacher. Et ce 
que. je dîray cy-aprés, fera voir qu'il n'eft 
pas impombie de fçavoir ce que les Arts 
& Métiers poivent rapporter. 

Quatriétaemeut. Les Gages de tous les 
Domcftiqûcs de l'un & de l'autre Ibce 
fervant dans le Royaume » font auŒ ïà- 
cilcs à découvrir. 

Il ne fera pas hors de propos de dire 
icy un mot des Rentes , pour montrer 
ce qu'il ch peut entrer dans ce fonds. Il 

y 
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ai ade deux Ibrtes i les StiffunrUles 
&: les Coiifiitttéei. • 

Des Seigneuriales , les unes font fixée» 
en Argent, en Grain , eti Volaille , &c. 
& c'cft à proprement parler ce qu'on ap- 
pelle Rentes Seigneuriales. Les autres fe 
îcvent en efpecelors delà Récolte à' une 
certain? quotité^ plus ou moins, ièlonU. 
qmadté da.geri}es <^e la fêrre dodne; 
& c'eft ce qu'on appeOe Chahpart 
ou A GR XE K> • 

Counne on fuppofe que ta Dixme 
Royale fe levé la première , ^ qu'elle 
dixme tout ce que la Terre produit , il 
s'enfuit qu'elle aura dixmé les Rentes 
Scigneurj^les qui ne font dûës , fur tout 
en France où il n'y a point de Serfs & 
d'Efclaves , qu'à caufe des fruits de la 
terre, laquelle. n'a été donnée aux vaf- 
faux qu'à cette cooditiDa. Cela'ef): clair 
à r^ird . des R.cntes . Seigneuriales de 
- la première elbece ; un exemple ren- 
dis le Aident pour celles de la fe* 
conde. 

Supix^ôns qu'un-Seigooir ait droit de 
Çhampart au cinquisne , de Hx-vingc 
gerbes il aura droit d'en prendre vingt- 
quatre. Mais comme la Dixme Royale à 
dixmé la première, & que des fix-vingt 
gerbes , fclon nôtre Syftême elle en aura 
pré 
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pris (Ix, ileft manifefte qu'il n'en refterî 
que cent qiîltorze, defquelks le droit de 
Champart ne fera plus que de vingt-deux 
gerbes. I, ce qufdémonftre qu'il aura payé 
le vingtième du Cliampart ; ainfi des au- 
tres j tant du côte de la Dixme , que du 
Champart, De forte i que comme une 
doj'pnDcipales maximes fur leiquelles ce 
Syftàne cft fbbdé , eft qu'us même Re» 
venu ne paye point deux fois , il s'enfuit 
^ut- ces Rentes ayant payé dans le pre- 
nùer%nds» ne aoiv€at rien foyer 'dans 
le fecbndï ' - * 

' Il en eft peu pi^ d& même des Rem 
tes conlHtu&s à prix d'»^eiit , ou par 
Dons & Leps, qm ne doivent ^trerdans 
ce fécond fonds , que pour autant qu'il 
en doit revenir au Roy de celles qu'il a 
conftituées lur luy-meme , par les Rentes 
qu'il a criées furl'Hôtel de VilledcParis, 
fur les Tontines , fur les Portes , fur le 
Sd , & fur d'autres fonds femblables. Car- 
ïomme ces Rentes font toutes hypote- 
quées fur des fonds , ou fur des cnc^ 
qui tiennait nature dfi fonds , tdles tjue 
font Chatges ou Offices d^ Judicatu- 
re & de Finances , & que tous ces fonds 
doivent être fujets à la Dixme Royale; 
il s'enfuit que quand elle 4 été payée 
fur le fond .en gênerai, on n'a plus rien 
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à demander aux Rentes en particulier. 
Un exemple édaircïra pareillement ce 
fjît. Mr. Dubois polTede une Terre de 
llx mil livres de revenu ; fuppojbns que 
cette année le Tarif de la Dixiae Roya- 
le foit à la quinzième gerbe , & k refte à 
proportion ; cette Terre devra au Roy 
ou a Ton Fermier, quatre, cens livre, q(ii 
£ont la quinzième partie du total de foa . 
Revenu > ce qui fera levé par la Dixme 
des fruits, fans avoir égard fi elle efl: char- 
gée ou non. Cependant Mr. Duboisdoit 
à Mr. Desjardins trente mil livres à con- 
flitution de rente, pour Icfquelles' il luy 
paye annueilenient quinzccensîivres, qui 
font le quart du revenu de cette Terre. 
Il eft donc évident que cette Rente de 
quinze cens livres ayant payé la Dixme 
Royale parla perception de la dixme ett* 
tiere des fruits de la. Terre qui luy eft 
hypotequée, a fiikSût pouf'Ce qu'ellâ 
devoit à l'Etat, & qu'on ne Icra pas ea 
droit de la donandcr ^ Mr. £>«jaF> 
dins. . ' . ; 

Il en fera de même des Rentes confti- 
tuées par Dons & ^'gs; comme auflî de 
celles qui font conftituées fur les Charges *■ 
de Judicature Se de Fiianc*, &fur tous 
les autres fonds qui font -cefifez propres • 
fc;{Atrim(Hïiaux. '' ■ 

D Mais 
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Mais comme ces Rentes font un reve- 
nu d'autant plus exquis & confiderable à 
ceux qui en font Propriétaires , qu'il eft 
flifé & facile à percevoir , & que la con- 
tributitm qu'ils doivent aux befoins de 
riltat , a été avancée par le Propriétaire 
du fonds fur lequel la Rente eft hypote- 
quée ; il eft jufte que le Roy par une 
Déclaration donne un recours aux Pro- 
priétaires des fonds contre ceux des Ren- 
tes pour la Dixme RcyL^le qu'ils auront 
payée à leur décharge ; ce qui ne pourra 
faire aucune difficulté entr'cux , puifque 
le Propriétaire du fonds , n'aura qu'à re- 
tenir par -fes mains ce qu'il aura avancé 
pour h Dixmc de cette Rente. Ainfi 
Mr. Dubois fera en droit de retenir i 
Mr. Desjardins les avances qu'il aura fai- 
tes pour fa part de la Dixrae Royale , & 
de s'en rembourfer par fes mains ; ce qui 
ne donne aucun lieu d'entrer dans les in- 
térêts particuliers des familles. 

Apres quoy , pour venir à l'cftima- 
tion de chacune des parties de ce fécond 
fonds , & fçavoir à peu prés ce qu'il 
pourroit rendre, voicy comme je nj'y 
prens. 

ye commenceray par les Maifons dfs 
Villes & gros Bourgs du Royaume. 
Soit qu'elles foient habitées par ceux à 



qui elles appartiennent, cxi qu'^dks ibîent 
louées , if eft jufte qu'on paye h Dixme 
Royale , ou le vi n g t i e' m e du loua- 
ge ; m de l'intereft pris fur le pied de 
leur valeur, le cinq,uie'me de l'in- 
tere/l: ou du louage déduit pour les 
parations. 

Un Propriétaire par exemple lonë uM 
maifon 400 livres » le cinquième qui eft 
quatre-vingt livres , luy fera laiffe pour 
les réparations & entretiens , ainfi il ne 
fera fait compte que de trois cens vingt 
livres pour la Dixme au vingtième , qui 
portera par çonfequent feize livres. 

Si le Propriétaire occupe luy-même fît 
maifon, il (éra aifé d'en l^avoir la valeur; 
ou par les louages préceocns, ou parle 
Contrae d'achat qui en a été ùit, ou par 
l'eftimation qu'on eif fera par rapport à 
fa fituation , au nombre de fes étages , 
à la folidité de fà ftruâure , & au prix 
des nmifbfls voilîoes qui font dans la mê- 
me fituatic» , ■& qui ont même irout à 
nié'. Cette eftinwtion réglée , on fçaura 
en même temps quel doit être rinterefi; , 
dont on ôtera le cinquième pour les lépa- 
lations , & le furplus payera la Dixme. 

Pour venir maintenant à h connoiffan- 
ce de ce que toutes les Maifons des ^^iIIcs 
& Bourgs du Rjoyaimie pourroient rendre; 
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Je fiippoiê qu'on peut làire ccanpte 
moins de huit cens Pailles of* 
BùHrgs dont les Maifons peuvent être 
eftimces ; & on .peut encore fuppQÏ^ 
fins ci-ainte.de fctromper, qu'il y a dan? 
chacune de ces Villes ou Bourgs le fort 
portant le foible , t^ffatre cens Maifons 
<e qui fait en tout trois cens vingt 
., .«.îiii. Maisons.. 
.vny Comme je comprends dans ce nombre 
onT"(ru- 1« Maifons de toiites les grandes Villes , 
it , qi.-ii même celles de Paris ; on peut hardimoïC 
y aiidans j-^j^p^f^^. qu'cllcs pourront , .ctTe louées 
ftui , CENT LIVRES chacuncjl'une pomiit 
^ÎJÎIb l'autre , d^Huaion faite du. :Cipqm&ie 
fôn^^^'' ^''^ Entretiens & RépartfliOTS. Ainu 
f?"nt de cctartideferoitunefommede trente- 
cÈ'J^"' DEUX MILLIONS, doHt la Dixmc au 
qui font yingtiémc donneroit 5Eize cens mil 
derr!" LIVRES ; qui cft affurc'ment .le moins 
onne fë- 1"'"" P"'^'^ cftimer toutes les Maifons 
w aiici!^ des villes & gros Bourgs du Royaume 
QT/dVprif£senfqmbIe,cy . . . ■ igoooooH 

breTwenaitan moms (yrATut mil à porre Cochere qui 
ne peaveot îtte moins eftimée» de louage , î'une portan: l-iuire . 
que D aux m lI. livre», d^di.aior. faite du clnqu.cme pour le» 
Enueûenl St le» Réparation» ; & 1« v.ngt rn.! autWs a t ijc 
CBIti livre». Il l'enfoiCque le» MaifonSde Farufeul rendioiei^ 
i b DutmRoyalo an vinpiéme , un Million de livre» au ttioini. 

Comme on a dit qae la fiiperficie du 
Royaume conteiioit trente mîlUcuës tjfHXr 
. ■ rées» 
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rces ) & chaque lieuè' 550 perfonnes au 
moins i on ne peut moins dodner que 
deux Moulibs k chaque Ueaë quarrœ , 
diacUn delquel^pourra rendre d'a^Fènne, 
l'un pbrtânt l'autre , pouf le Maftre & 
pour les Valets , trois .cens trente livres. 
Mais parce que de femblable bien eft fu- 
jet à de grandes ' réparations , & qu'il ' ' ' 
n'eft eftimé pour l'ordinaire qu'au denier 
dix ou douze; je fuppofe qu'on doit laîf- 
fer le quart pour les Réparations î ainfî 
les foixante mil Moulins feront dlimez 
rendre annudlement 1 QuATotiZE bIil- 

ÛONS HUIT CENS CINQrrANTE MIL LI- 
VRES , dont la Dixme au vingciéme por^ 
tfera fept cens qiiarante-dcuxmiicinq cens 
livres, cy . . ... 7425ooliv. 

■ Il efï: à remarquer qii'od ne forme l'ar- 
ticle précèdent que des Moulins à B!cd,â: 
qu'il refte encore ceux des Forges , Marrt- 
nets , & Penderies; Ics'Moulins àHuile, 
Batoirs à Chanvre & à Ecorces ; les Sci- 
ries à eau , Moulins à Papier ; Emoil- 
loirs ; Fouleries de Draps , Poudreries'; 
& telles autres Ufînesdontle revenu paye- 
roit la Dixme Royale au vingtième com- 
tbe les MïHilins à Bled ; ce qui rendra 
encore une foiiime aflèz confiderablei que , 
nous laiflâx>ns pôtir itij^lém^nt de llarti- 
dtpf&edent. D 3 H 
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BASTi. l! efl: jufte que les Bâtimens deMer& 
î^^ll' de Rivières de toutes efpeces , payent 
auffi la Dixroe Royale , qui étant inv 
|)ofëe i cinq kAs pu* «ooneau , poum 
monter ^ k fbmme de trois ceos nul ]»• 
vres I cy . ; . joooooliv. 

pncRi- On pcnt faire état les Pefche- 

Bc '[T. ries & Etangs du Royaume pourront 
T4NOJ, auili monter à cinquante mil livres % 
cy 50000 iiv. 

Une des principales Maximes qui fait 
le fcMidement de ce Syftême , eîl que 
tout Revenu dœt contribuer proporrioo- 
ndlement aux befoins de l'Etat. Peribniie 
ne doute que les Rentes conftituées ne 
fojene un excellent Revenu qui ne coûte 
qu'à prendre ; il n'y a donc aucupe dîf^ 
nculté i qu'dies doivent contribuer aux 
ledits de l'Etat. 

Et c'eft la raifon pour laquelle , après 
avoir montré cy-devant que ces Rentes 
avoient payé la Dixme Royale avec les 
fonds fur lefquels elles c'toient hypote- 
quées, nous avons établi la juftice qu'il y 
avoit de donner un recours aux Proprie- 
Ciires de ces fonds-, fur ceux à qui ils 
wyent ^es Rentes conllùuées pour k 
Dame R<^ak de oesmêaies Rentes qu'ils 
ftvoieat 
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avoient avancées en payant la Dixme de 
leurs ûtsits. Le Roy ne doit pas être à 
cet ^ard de pire condition que fes Su- 
jets; Ôc comxw la necetlîté des aiBûres de 
P£tat 1*a obligé de cbafHtuer diverfes nmtM 
Rentes fur l'Hotel de ViHe de Paris j fur Zf»p,f 
les Poftes) fur les TomÏDesj fur le Sel, ôc it av- 
fur d'autres fonds qu'il paye fort cxade- 
ment ; comme aulîi quantité d'augmen- ii 7 a 
Ilfions de Gages envers la plûpart des 
Officiers de Judicaturc du Royaume , fort h«- 
iefquelles tiennent à peu prcs la mêmena- cJ^lgneiie 
turc de R.ente; il eft jufte qu'il ait lame- ^^pq"}-"" 
me faculté que fes fujets > ôc qu'il en re- u uixme 
tienne par les niains la Dixme Royale; Rend" 
mêfne des Penfions perpétuelles qu& Sa de i'hô- 
Ma)^ s'cft impoC» «1 Êveur de {es me' se 
Ordres de Chevalo-ie. '"'"iîie" 
' Leur grand nombre fait que ce fonds n"uîe! 
ne laifTcra pas d'être confiderablc. Et com- p^''rroie 
me on fait état que ces Rentes & les Aug- lei (la- 
mentations de Gages peuvent monter tou- si,^i^r 
tes les années à vingt mSIionsi noïismet- 4", 

Irons icy potù- b DïXMB Ro YALE Veft une 

au vingtième , Un nation ^ cç qui fe- 

n pour k fbcodde partie de ce fonds, vie cm 

<y . * , . .■ . ïoooocw !ir. JTfe 

„ _ cnargeni 

D 4 La comptant 

8c i point nommtÇ m tout du terme pt^fi» i fnnt* u" '^j*'?!! 

bolucoup pin* commode St ptui tgiéahle quecelu? de» tou" " . 
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Terre, qui ni (erecu«l)im qu'en Denréei far on pied biea'plM-' 
bis, font encore lûjei» à plulîeurs acciJent > & a bcaucoop 'de" 
Réparïiiom ; ce qui en rend U jouïffance moinj lïïniageuft en. 
toute maniCTs. Ainfi loin de leur nuire, je ce fçay pas fi on ne 
àeïfoii pis craindre ijue la tro(> grsndB abondance , & la corn- 
modiii de ces Renies, ne nuifcàla valeur des fonds deTerre, 
€c qu'elle n'en falTe encore baiffer le prix plus qu'il n'elt. 

Oo fuppore avec raifon que ioume let Rentei func coniticuée» 
fur deS tand». Cependjnc il n'elt revenu , qu'ji y a plufieur* 
Communtiues f cclelîaâiqiiet ou Religîeurei qui empruateni de 
llrgeiu à cojiftkutknit tant >voir4'autte icuuti queUni fcavolt 
faire , Ac le Cafucl de 1«h âiuciftie. , miii . G!cft ce qui «S bien, 
difficile i dàiieief. . " ■ 

timt", ^ trtàfîéme paxàe de cé fends dwt 
caob», être faite delà Dixme au. vingtième de- 
graÎ,"- toutes les Penlîons, Gages, Dons, Grati- 
fie*- fications, Se généralement de tout ce que 
6tc. ' le Roy paye à tous fes Sujets , de quel- 
que rang , qualité & condition qu'ils 
Ibiçnt. Ëcclefiaftiques ou Laïques , No- 
bles ou Roturiers , tous ont la mêine 
obligation envers le Roy & l'Etat ; c'eft 
pourquoy tous doivent contribuer à pro - 
portion de toutes les fortes debiensqu'ils 
reçoivent, à fon entretien & à fa cpnfer- 
vation ; & p^ticulierement de celuy-cy 
qui loir vient tout fait. 
■ . Ainfi cçt article comprend les Princes 
du Sang, & les Etrangers ; les Ducs & 
Pairs, & les grands Officiers de la Cou- 
ronne; les Miniftres & Secrétaires d'Etat ; 
les Intendants des Finances ; les Gouver- 
neurs & Lieutenans Gaîeraux & Parti- 
cidiers des Provincfs } > les Gouverneurs , 
Lieu* 
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tieutcnans de Roy, & Etats Majors des 
Vilies Ôc des Places ; les Confeillers d*E- ' 
tat ; Maîtres des Requêtes^ les Inteo- 
dans ou Ccânmîilàucs départis dans les ' 
Provinces; tous ceuX' qui cdhipoièat les^ 
Cours Supaieures & Subalternes dû 
Rc^raume; & gcDeralemcnt tous les OÀ 
ficiers'de longue & courte Robbe , de 
Juftice, Police & Finances ; Nobles ou 
Roturiers; grands ou petits, qui tirent 
Gages ou Appointcmens du Roy , Pen- ~ 
fion , ou quelque bienfait , dautant que 
tous doivent fe faire honneur &plaifirde 
contribuer aux beibins de l'Etat , à fi 
confervation, àlbn.AgruK^floneiiti & à 
tout ce qui peut l'honorer & le maiit- 
tenir. 

J'eftiine que ctf que le Roy paye cha- 
que année au Titre cy-deflus exprimé de 
Penfions, Gages, Appointemens, &c. fe 
monte à qijarante Millions ; c'eft 
une chofe aifée à fçavoir, dont la Dïxme 
eftimé&liirlepieddufingciâiieirendrbh: . 
deux millioas, cy . . . loooooo liv. ■ 

Je cômpoferay la quatriéine partie de 
ce fonds des Gages & Appointemens de pointb- 
tous les Serviteurs & Servantes qiii font ^1%^ 
dans le Royàmofe,- à compta- depu^ fe$ Mt**f- 
plus vflsi Se rdaomânt jufqbet aaix Ifi- 
D 5 teodans 
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tendans des plus grandes Maifons , mêmff 
des Princes du Sang & des Enfans de 
aoffi îeî-^^'-^ ' '^"^'s "'^ fubfiftans tous que 
gen5 quiibus la proteâiondcrEtatjdoivcntcom- 
^"pu^'''me leurs Maîtres contribuer à fon entrc- 
giwncB tien, ainfi qu'il fe pratique dans les Etats 
ar°!deT' voifins. Je fuis même perfuadé qu'on doit 
y obliger les Maîtres qui ne donnent point 
m7T* de Gages à leyrs IXraeftiques , de payer 
Œmï»™ eux à propQrt»n des Gî^s <pi% 
e-eft S devToiait leur donna". 
m°nr' Or je fuppofe qu'il y a certainement 
^iiier^ ^dans le Royaume quinze cens mil Dôme-. 
c"ndi- " ftiques des deux léxes, dont Jesgagesefti- 
b°s"peu- ^ ^v^^^ portant les au- 

pe 1» très, ce qui cft peu, car il n'y en a gue- 
réufclm res au deflbus de ce pied, fcroient 
ne traite iaiil«MW de livres,, dont le vingtie'- 
iô^"dt"me pœtwï un a!iIIion.^cBlq cens mil li- 
lc"&''°devres, cy . . . . , 1500000 liv . 

îeurman- ■ ' ■ 

îl^s qae deleanhàâu.machet Se inti , <se font Im Maîne» 
qui en font chirget. AuiE voico» toûjour» plm de ga/cté tiaof 
' les Vaiew que dan» l«i Maîtres. 

En HolUnde non feuleniem lei Valew Se Bervintei payent, 
Kiilt même 1m Chiens, pour efiacun del^ueli le Maître payiiit 
en 1679 apr^s la i'aix de Nimegoe, un Erralio par an, faïUnt 
ftptlQlj fix denierj de nône Mpnnojr© en ce lempi-là. 

; I Comme on fçait ce que les Charges dit 

fe*"»-- Royaume doBuent 4e G^es & d'Ap- 
^«Vor: MiQt^meps, jl etî d» mêoieâ^rçs- aifé de 
tè^ÎMÎ^w ce <ju'«lfcs pwîduiÊnt d'Emofe- 
xici» mens. 
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mens , fur tout dans toutes les Compa- & iJe 
gnies Supérieures & Subalternes du Royau- ^J"."' 
me où il y a des Receveurs des Epices, mit*. 
ScoiX tx que les Jugcs ou CoOunifiâires 
rirent des Parties , eft ear^iifa>é , ou k 
doit être ; ce qui doDâera utte Dûzae 
tréE-confîdembfe fiff le m&Qc pied 4>i 
vingtième. 

Mais il y «ùa {dus dediâtcolt^ dede- 
C(mvrir.ce que fiaduftiiédek^umerend Hepooi^ 
à ceux qui ne tirent aucuns émolumens 
fojets à être cnrc^iftrez ; comme _font les gier ii 
Procureurs & les Avocats des Parlcmens,^^"^^" 
& autres Cours Supérieures , & de toutes '"f 
les Jurifdiâions & Si^es inférieurs ôc'^T^m 
fubmernes, qui ne laiflènt pas de gagier '^^j^i'lf 
beaucoup. Ilyfeudroit procéder par efti- ployent 
mation HmâÂ fiir la quantité d'aflàircseJp^j|. 
que les uns font phis que les autres , & "onî? n 
abonner avec eux pour h Dixme Royalt^t 7à 
après qu'on en fera convenu. C'èft finr""»''» 
quoy peu de gens lêront hiai traitables j T'a ua 
mais fi on impofe la peine au double , ^^^^ 
même l'interdiâion de la pratique à ceux a^oir 
qu'on convaincra de n'avoir pas decIaréftnce*"do 
iufte , on en viendra à beau '5"^/"' 
D fi AdM sf- 

. bite» qui 

leur paflent par les maini ; ou en telle »infe manière > V '* 
pKinier frefident de chaque Coiir Sopetieure, «^K ^«"'""JSÏS 
tre Confeillets d^paiei du Corpt | « l'Lmeodanl avec » 
ies Siegei fnbaltetoes, jugeroieni i propoi , comn» F™^ 
plâ'cncemeat pour la Cip'uacion de 1701. 
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jieiïi- A l'yard des Procureurs des Cours 
a* i.ïf. Supérieures & Subalternes qui font 
file, fera Corps , il fei-oîc plus à propos d'eftimer 
d'flfcifé le revenant bon de leur Pratique en gros,- 
de tout; un pied modique& raifonnable,pour 
pét :out, être réparti enfuite par eux-mêmes , fuii 
poarrom ^'^^ '^^ connoiflances particulières qu'ils 
?viier de Ont des pratiqués d'un chacun. , ,„ 

••sboa-^ P«" exemple y . il y aura dans un Parlé- - 
cela fera mcnt ccot ProcuTCurs , ; dont la Pratiqué 
dïffidie fera bien.petite fi oajic les peut-metae , ■ 
ctoit"rn ""^ portant ks autres , à cent éeiis i 
tihat un la Dixme Royale au vingtième ne laifTe^ - 
TOriclo"ù P^^ ^'^ porter quinze livres pour cha- 

en prïîi- CUn , & QJi;iNZE CENS LIVRES 

gXn Eous. Ainfi dcs autfCs. 

to'cl^"* JLes Notaires feront impofez de mcme 
wiioii?' que les Procureurs , chacun à propoi tion 
de ce que fon eraploy peut luy rendre. 
C'eft ce qu'il faut cftimer judicicufcmcnt 
j*. aveCoUn efprit de charité, en prenant les 
' le plus bas pied ; parce qu'il 

; ■ ' y- é^oûjouFs beaicoup d'inégalité ;daz» le 
tii rçavoir faite dès hommes; . CeA b ré^e 
' gqn«ale qu'il fiut obfeiver dans toutes 
• - ces Eftimations , mais principalement en- 
vers les Avocats,. dont les talens font fort 
diflèrens; & généralement envers tous les 
gens de Robbe & de Piumt . 
Eïc.tout ce qui viènt d'êtré dit far cet 
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article , je compte qu'on peut faire état, 
que les Epiccs & honoraires que prennent 
les gens de Juftice, dc Police, & Finan- 
ces ; . & ce que les Avocats , Procureurs , 
Notaires & tous autres gens de Plume 
& de Pratique, retirent de leurs Emplois 
par tout le Royaume , peut aller à dix 
millions, dont ta Dixme Royale au ving- ■ 
tione , fera de- .. jqodooIîv.' 

Je laiflè en furleance l'article du Goifl- com- 

merce, fur lequel je ferois d'avis de n'im- 
pofer que trcs-peu , & feulement pour 
favorifcr celuy qui nous eft utile, & ex- 
clure l'inutile qui ne caufe que de la per- 
te. Le premier eft defîrable en tout & 
par tout dedans & dehors le Royaume ; 
& l'autre eft ruineux & dommageaUc pu* ~ 
tout, où il s'exerce. ■ Il faut donc exattr " 
l'un par la proteâion qa'ôn hr^ dcmaen à • 
L'âccn^cre Se i'iuemeaEer & iota'^se< : 
l'autre autant que Ta "bonne cûrrcfpondan--' 
ce avec les voifins le pourra permettre. 

C'efl: pourquoy je ne propofèray rien 'DepuU 
"de déterminé fur je fait du Commerce , if ■ 
pour la confervation duquel il feroit à (]^ 

Ç 1 . ,11" „ ^ I , bh de* 

louhaiter qu il plut au Roy de créer une cham-' 
Chambre compoÊe de quelques, anciens ^om-'*' 
Ccnfeillers d'£tat , ôc.-.de dâp&fMS' au*) mji^e 

taoc de Maîtres des Requête r-. choîiîs ^^Ue* 
avecviUeid» 
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n^M- avec tous les Subalternes necefl~aîres , qui 
« %nt auroient leurs corrcfpondances" établies 
'^P'^i dans les Provinces & grandes Villes du 
Chambre Royaumc , avec les principaux Négo- 
p°"''où '^^"^ ^ P'"^ entendus ; même (Ëns 
u 7 a un les Païs Etrangers autant que tefoin fe- 
de'^cha- i^it ï pour vèiller & entrer en conaoiA 
•^"f.,,''* fance de ce qui feroit hoà ou msmis au 
MïiiBân Commerce , ahn d-eu rencre oampCe au 
Kzm* ' * prt^er enfuite k Sa ftfejeft^ 
brej puf- ce qui pourrMt le ïnaintenir , ï'augmen- 
«hîiîe "!ê ter &: l'ameliorer- 

bon effet que l'on en avcàr anendu , il feroit i fouliaiter qu'il d« 
fe HCt aucune innovation un peu con^derable > foie dans lei 
Uanufaâurft] foie daoi le Comnaerce, fan* avoir demandé \ent 
a«U. 

C« eft d^ntant plui imponaai pour le rervîce du I^oy Se 
It Uea4« PSiatt fexpcrïnte dn MBS ■ fiiceotmoiue q/ie 
lu Tnîun) pour leuri incerf » parcieuliert, ooc rouveni propoU 
rétabli Ri ment de certain) Impôii qui ne paroilToieni pas d'abord 
conCdeiableii lerqueli dani la fuJie ont fiit Se font un ùés- 
grand mal au Peuple & à l'Ent , Se apponent ire's-peu de Fi- 
nance) au R07. Comme il elt arrivé , pir exemple 1 dei Im- 
■ fàts nùt tai lei Chapeaux Se Tur les Cartes, qui nni prerquff 
■n^ami cm Manufjâuiei en France. 6c les ont fait gtSti dâni 
le* fait Ecnneèrt , avec Ici Ouvrier! qui l'y font mite» ■ aa 
nombre de pl&> de dix mil de la feiSe Province de-Nonnandïe, 
an dire det'Maîtret Se Gardes de ce* Mftierti lefquelf en four- 
aiflem i prefiM In Naiioni qui m venoieni ^endic chn noiu) 
ce qp efi tine pem Béa-confideiable pour le Royaume. AiQÛ 
d«iaiilie>. . 

Ceft à ce Confeil bien inftniit du nje- ■ 
rite & de l'importance du Commerce y 
. ■ T que j'eftime qu'il fe faudroit adreflerpour 
. faire une impofition fur les Marchands 
■Se Hœociani , ou plutôt fiir les Mar- 
dand^, quele CoasnKTcelapoui^ 
roit 
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roit fupporter, fans en être altéré ou dé- 
tériore. Car il eft bon de Te faire une 
Loy de ne jamais rien faire qui luy puiffe 
prejudîcià-. Les Anglois &: HoUandois 
qui ont de fèmbkbles Chambres établies 
chez eux , s'en trouvent fort bien. 

Mais je ne dois pas oublier de repre- 
fenter icy , qu'il fe fait un n^oce de Bil- cm<^^ 
lets qui eft tre's-préjudiciable au véritable j 
Commerce , & qu'il faudroii par confe- 
quent abolir. Il y en a de deux fortes, les 
jios avec les noms du Débiteur 8c du 
Créancier, les ancres fias nom éa CreaB- 
cier. 

Les premiers font des Billets ou Pro- 
«nellès fous iîmple l^nature , dans lc& 
quds letbterêts Ibnt payez par avance « 
Qu pcéconiptez avec la fooirae pnacq)alcs 
& on les rataavélk de tem^s ea tffnp& , 
ce qui Êit un Commerce iSicite contre 
Ies.Loixde l'ËviQ^ & oeQestkRcoyaur- 
me. Ceft pourtant un. Ccanmerce qu'un 
grand nombre de gens font, tant pour ne 
rien hazardér dans le N^oce avec les 
Marchandfi, que pour être toujours maî- 
tres de leurs deniers. 

L'aurre forte de Billets dont l'ufaf^e 
^vient.fbrt commun., &: dont ilferoit 
in^xHtant d'anréter'Ie cours» parce qu'iïî 
but aias penùcieux aaUqy- &àla S<v 
cîetf 
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cieté civiie , font des Billets payables aù 
Porteur fans autre addition , lefquels en- 
ferment d'ordinaire l'intereft par avance 
comme Jcs précedens. Cette manière de 
Billets a été mife en vogue par les Gens 
d'Affaires pendant la dernière <îacrre> 
pour mettre leurs Effets à çbuvert des re- 
cherches qu'on pburroit faire contr'èiix.- 
Un hômme, qui s'eft mis en crédit , 
aura aiflafl? de grands biens, fouvent aux 
dépens du Roy & du Public, 8c mourra 
ricne de deux millions en de femblables 
Billets. Ses héritiers après s'en être faifis, 
renonceront à fa fucceflion. S'il a malver^ 
fédans le maniement des deniers du Roy, 
ou s'il a pris ceux des Particuliers, il n'y 
aura point de recours contre lUj^ , parcê 
que ces Billets ne le mam&ftent point , 
Ôc qua l'aigent dénoé en cooiêqi»nce n\ 
jtoint de fuite, 

l!.'ufa& des BîQets dé la preiâiere iortà 
iWpéHt^fé tderé qu'efitre Marchantfc 
St pour fiit" de Marchandifés féûlement 
& doit être interdit à toutes autres pcr- 
fônnes; ce qui fera trés-aifé, parce qu'il 
n'y aura qu'à déclarer qu'ils në feront 
exigibles , & n'auront d'exécution , que 
de Marchand à Marchand , & fclon les 
Xioix da Conffloerce. * ■ ^ ■ 
• Mais jô aois :qu1I .«ft nççeffaire d'a- 
bolir 
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bolir abTdument l'uisge des fiiDetS de k 
féconde forte. Un moyen court & faci- 
le pour ea venir à bouc , eft non feule 
i!)em"'de leur ôter totue exécution; mais 
encore de condamner ceux qui les fignc- 
fom à de grofies amendes. Le peu de 
bonne foy qui fe rencontre aujourd'liuy 
dans le monde , fera que peu de gens 
voudront fe fier à de femblabies Billets 
quand ils ne feront plus exigibles le 
danger de s'cxpofer à une groflè amende, 
empêchera l'obligé de les figner. 

Revenons au Commerce. Je luis per-^ 
fuadé que l'abonnement qu'on en pour» 
fôire pour tout le Royaume en h mEOÙe-: 
re qui fera jugée la plus convenabIe,.ren- 
dra à ce fécond fonds, fins comptisr lès 
Doiianes des Frontières qui entreront 
dans le quatri«ne, une fomme de D e u x 
Millions. Car il fe fera bien peu de 
Commerce dans le Royaume, s'il ne s'en 
fait pour quarante nuUions par chaque 
maêe ^ àmt h Dixme Royale &a 
^ zqpoooo Hv. 

B refle encore k motié duPei^ & 
{dos qui cïttrce des Arts & Métiers, Sâ^t^t.^ 
qui gagne fa vîe par le travail de fes 
mains. 

Nous- fuppofons quela Ueuë quarrée 
^ coDtient 
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contient plus de cinq cens cinquante pcN 
fonncs ; mais nous ne croyons pas qu'il , 
faille Rendre ce nombre au delà quant à 
pre&nt, à caufe des mortalitez , Se des 
grandes deièrtions arrivées dans le Royau- 
me, DOtanonent dans ces dernières Gua:- 
res'*qaî ont beaucoup confommé de Peu- 
ple. Sur ce pied je compte que cette 
moitié va à nuit millions deux cens cin- 
quante mil Ames. 

II en faut ôrcr les deux tiers pour les 
Vieillards, les Femmes & les petits En- 
fàns,qui ne travaillent que peu ou point. 

Il ne refiera donc que deux millions 
fept cens cinquante mil perfonnes , dont 
il fàuc encore ôter les fept cens cinguaa» 
te mil j pour tenir lieu des Labourairs, 
Vignerons, & autres gens de pareffleé^tof> 
fè qui p^ent pour k Dixme de leor lé- 
bounge. Refte à faire état de deux mil- 
hoia d'hommes, que jefiippolè tous Ma- 
KHivncrs ou fitMks Artifâns rq>andus 
dans toutes les Villes, Boui^ & Villages 
du Royaurup. 

Ce que je vais dire de tous ces Ma- 
nœuvriers, tant en gênerai qu'en particu- 
lier , mérite une ferieufe attention ; cair 
bien que cette partie foft. comjx^ée de ce 
qu'on appelle mal à propos la lie du Peu- 
eft néanmoins tràs-Gonfider^^, 
par 
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par le nombre & par les fervices qu'elle 
rend à JTtat, Car c'eft elle qui Gùt toiis 
les gros Ouvrages des Villes & de la 
Campagne, fans quoy ni eux , nilesau^ 
très ne pourroient vivre. C'eft elle qui 
ibumit cous 1» Sddats Se Matelots, & 
tous les Valets & Semcaes; en ua mott 
Uns die l'Etat ne pourroitfiibfîfter.C'efl 
pourquoy on la doit beaucoup ménager 
dans les Impofitions » pour ne h pas 
charger au-de^ de fes forces. 

Commençons par ceux des ViHes. La Abt»- 
premiere chofe qu'il elT: à proposdefaire,*^'**' 
cft d'entrer en connoiiTance de ce qu'un 
Artifan peut gagner ; & pour cet effet 
examiner Ja qualité du Métier , & voir 
("il eft ctffitinuï c*eft-à-dire s'il peut être 
exercé pendit tCute l'année , ou feule- 
moiCimS pMi& 

a», A quoy peuvent aller les journées 
des Ouvriers quand ils travaillent ; & les 
fiais qu'ils font obligez de faire , fi ce 
font des Maîtres. 

50. Combien les Maîtres employeot 
de Conipagnons 8c d'Apprentifs. 

40. Le temps qu'ils perdent ordinaire- 
ment par rapport à leur Me'tier , & aux 
autres- Ouvrages à quoi ils font emploiez, 

£t enfin ce qui peut leur revenir de 
net à h fia de Tannée 

Pcaur 
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Pdur mieux faire entendre cecy jt 
frendray pour exemple un Tisserand: 

n peut faire communément fix aunes 
és T^e par jour quand le ttmseft pro* 
pre au travail , pour la façon defqu^êï - 
on lui paye deux fols par uine, qurfimt 
douze (ois* Siiï- quoi iTen: à reimrqu&t'» 
qu'il ne travaille pas" les Dimanches ni' les 
Fêtes, ni les jours de gelcc, ni ceux qu'il 
eft abfent pour aller rendre h Toille à 
ceux qui la font faire; non plus que les 
jours qu'il eft obligé d'aller aux Foires 
& aux Marchez chercher les chofes ne- 
ceflaires convenables à fon Métier, ou à 
ù iûbfiftance , pendant lefquels il ne gà- 
gne rien ; à quoi on peut ajouter quel- 
ques jours d'infirmité dans le cours d'ur 
ne anaée qui fempÊcbeDwie JTaviilIer. 
U lui fàat ntire luie déduâion ^iiivalenh- 
ffe à tout cela comme d'un teras perdu > 
& le luy rabattre ; en quoi il fàut ufer 
d'une ^^de droiture-, C'eft pouiqudy je 
compteray pour les Dimanches d'une ah- 
iiée, cinquante-deux jours, pour les Fêtes 
trente-huit, parce qu'il y en a à peu près 
ce nombre ; cinquante jours pour les gelées, 
parcequ'il peuty en avoir autant ; pour les 
Foires & Marchez, & autrcs-afiaires qui 
peuvent l'oU^ de fyttir de diez'lûy , 
vingt purs ; pcHir -ceux qu'il emplt^é i 
auxdk- 
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^Hirdîr Toille, comme au0i , pour le 
tems qu'il pourroit être malade ou in- 
commodé, encore vingt-cinq jours. 
•Ainfî toute fon année fe réduira à Quof 
cent quatre-vingt jours de vcai travail , ^"^^^^ 
qui cftimez à fept deniers î par jour, par- JejAnî- 
ce qu'on fuppofeqn'il gagnera douze fols, icrboîî^ 
reviendroit à ci»^ livres dcuz.e fils fix ^'i- 
àeniers de Dixme par an; ce qui me pa- meParii, 
roît trop fort pour un pauvre Arrifan ^^^"n' 
qui ,n'a ^ue cela , à caufe des Augmen- «ce gig- 
tations qui pourroient porter cette Con- "Cdr""^ 
tribution au double dans les grandes ne- "^^^^^^ 
ceffitez de l'iétaf. C'eft pourqucy j'efti" Souie* 
nje qu'il fe faudroit contenter de régler 
la Dixnie des Arfs,^ Me'tiers fur le pied le» ora- 
du treatiértiç. 

deun, Tirenri de Ltîne , Garçons Chapeliers, Sernitlfrs , 5;^ 
femblabléi geoï qui gagoen: depjis qu;nie fuis jur4u'i 'tenie : 
Cepcndanc comme il y en a q(ti ne gignent pas dotiie foli, 
l'exemple du TiOerand , St l'application qu'on ea doit faire au* 
amrei Gc mécieri > a paru un milieu affez piopMClwmj. 

Ainfi ce Tiflerand payeroit pour le ' 
trentième de fon Métier trois Jivresquin- 
ze fols , & çn doublant comme cela 
pQurroit quelquefois arriver , fept livres 
dix fols , à quoy ajoutant huit livres fçize 
fpls pour le Sel dans les temsies plus char-!- 
gez ) & ^nand le Minot feroit à trente 
Eyrçs , fupppjfint apffi la iàmille com^ 
fée de (pâtre perÊaincs 5 'cefc ne laiîïè- 
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ntfpas de montrer à feize livres Gx fol^ 
^'il fèroit obligé de payer au Koy par 
an dansles plusprellàm befoins de l'Etat; 
ce qui eft) à non avis , une aflèz groflb 
cha^ pour un Artifan qui n'a qne fes 
bras, & qui efl: obligé de payer un loua- 
ge de maifon , de fe vêtir luy & fa fa- 
mille , & de nourrir une femme & des 
enfans, lefquels fouvent ne font pas capa- 
Ues de gagner grand chofc. 

Il faut aufli bien prendre garde qu'il 
y a des ArtiJàns bien plus achalandez les 
uns que Ips autres , plus forts 8c plue 
adroks , & qui gagnent p^ cool^pieac 
àsemaage; & d'autres qui he-fcMt pas-fî 
bons Ouvriers qui gagnent mcÔK , &c 
dont les qualitez font cependant égales ; 
• ce font toutes confiderationsdans lefquel- 
Ics on doit entrer le plus avant qu'on 
pourra avec heaucoup a'^rd & de cir- 
•confoedion , & toûjours avec un çfyxit 



C'eft pourquoi il fcmble qu'après avoir 
làit dans chaque Ville du Royaume où il 
y a Maîtrife , le Dénombrement des Ar- 
tifans <fc même Profeflîon , & vû à peu 
pr6 ce qu'ils peuvent payer les uns por- 
■ Osa fi tant les autres » pour leur contributioa 
«^^'"aux befoîns de l'Etat , on pourroit en 
deT^e. laifloT hiépsiùùifXt aiix turez ik Caides 

ranil. m * , J_ 
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de chaque Art & Métier , pour la faire mt™ 
avec la proportion rcquilè au travail & 
au gain d'up chacun. Car ce qui cft icy 
propofé pour un Tiflcrand , peut ctreï.™"''' 
appliqué à un Cordonnier , à un Mar- ^' S" 
chand, àun Chapelier, à un Orfèvre, &c. p."",-^ 
& ceneralement à tous les Artifans des f°"™ 
Villes & de la Campagne, de quel-tîLJ'ÏÏ. 
qu'efpece qu'ils pûffait itre , exaam ^"J^ 
les Arts & Métiers qui leur tiennent lieu 
de Rentes & de Revenus. X'f"™ 

On doit comprendre dans ce Dénom- 
branent les Compagnons qui travaillent 
foiB les Maîtres , & même les Appren. 
life , & eftimer leur travail , pour en 
fixer la Dixme comme de/Tus. 

ParmyU mêmcPeuple, notamment 
celuy de la Campagne, il y a un tràs- 
grand nombre de gens qui ne faifant pro- m 
feffion d'aucun Métier en particulier, ne 
laiflent pas d'en faire plufieurs trés-necefr 
faires , & dont on ne fçauroit fe paffer. 
■Tds font ceuï que nous appelions Ma- 
N 6e n vr I e r s , dont la plupart n'ayant 
qne hirs bras, ou fort peu de chofe au. 
delà , travaillent à la journée , ou par 
entreprife, pour qui les veut employer. 
Ce font eux qui font toutes les grolfes 
bcfogncs , comme de fauther , moiflbn- 
per, battre i la Grange, couper les Bois, 
laboMter 
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jo&oucer ;Ia Terre ■&. les Vignes , dé&î- 
xher , boacher les Hœitages , ftire ou 
relever les FoDfeï, pottw deja terre dam .- 
ks Vignes & aifieurs, fcrviries Ma^ns, 
& fiire pïufieurs autres Ouvrages qui font 
.tous rudes & pénibles. Ces gens peuvent 
bien trouver à s'employer de la forte une 
partie de l'année , & il efl; vray que pen- 
dant la Fauchaifon , la Moiflbn & les 
Vendanges , ils gagnent pour l'ordinaire 
d'affcz bonnes journées ; maïs il n'en eft 
pas de même le refte de l'année. Et c'eft 
encore ce qu'il faut examiner avec beau- 
coup de foin & de patience, afin de biea 
dânéler les forts des foibles, & toûjourï 
avec cet efprit de juftice & de charité fi 
necefiâire en pareil cas, pour ne pas ache- 
va* la ruine de tant de pauvres gens, qui 
■en font déjà fi prés, que la moindre fur- 
chai^ au-deËl de ce qu'ils peuvent por- 
ter , acheveroit de les accabler. 

Or la Dixme de ceux-cy ne fera pas 
plus difficile à régler que celle du Tiflè- 
rand , pourvû qu'on s'en vciiille biea 
donner la peine , en obfervant de ne les 
quotHèr qô/autrentiétfie, tantcar les rai- 
ions déduites en parlant duTifloani qui 
con^eoneat à ceux-cy , qu'à caufo du 
chranmags ft^uent aufquels ces pauvres 
Manoeuvriers jfoQtJfi^ets, &des^ï(iKles 
pônes 
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peines qu'ils ont à fupporter. Car on doit 
prendre garde fur toutes chofes i ména- 
ger le menu Peuple , afin qu'il s'acroiffe, 
& qu'il puidç trouver dans fon travail de 
quoy foûtenir fa vie , & fe vêtir avec 
quelque commoditd Comme il eft beau, 
coup diminué dans ces derniers temps par 
J Guerre , les maladies, & par h miére 
Iles chères années , qui en ont fiit mou- 
m de faim un grand nombre , & réduit 
Kmcoup d'autres à la mendicité , i] eft 
«fflde fiire tout ce qu'on pourra pour 
fc-iétiblir i d'autant plus que la pMpart 
««que leurs bras affoiblis par la mau- 
W*ïldutrirare, la moindre maladie ou 
moindre accident qui leur arrive, les 
hit manquer de pain , fi fa charité és 
tagneurs des tieax & des Cureï , ne les 
ioudent. - . 

j.^','f,P""^'P°y' eomme j'ay fait un 
toi de k;e quepeutgagner un Tifferand , 
« de « qu'il peut payer de Dixmb 
KOYALI & de SiL, il ne fera pas 
«ors de propos d'en làirc autant pour fe 
Mmoavrier de la Campagne. 
. Je fuppofe que des trois cens foixantc- 
mq jours qui font l'année , il en puifli 
triviiller utilement cent quatre-vingt, & 

l-eltiaucoup, car il eft ceHiiin, qu'et- 
£ cepté 
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cepté le temps de la Moiflbn & des Ven- 
di^iges » k plû^mt ne gagnent pas plus 
de Mt £^ pu* JOUI* l'ua portant l'autret 
mais paflbns flouf iÔls, ce feroit donc 
quatre-vingt-cinq -livres dix fols; paflbns 
quatre-vingt-dix livres; dcfquelles il faut 
ôter ce qu'il doit payer , fuivant la der- 
piere ou plus forte Augmentation ,, dans 
les toR!^ que l'Etat fera dans^ un gr^nd 
befixîn, c'eft.àrciire le trentième ide foa 
gain j qvà eft trois livres > ce qui doublé 
fea fix livres^ & pOHcieSel de quatre 
po-Jbnnes) dom je- &ppoie fa iànuSe 

fur le pied ik tteM*^^|rMBi|tt^jMM 
hiiit KvTcs (ëfflc fais , tc« a^uac foiBniei 
enfcmble porteront celle de qmtorze li- 
bres feize foIs', laquelle orée de quatre- 
vingt-dix livres, reftem foixanrc ,& quin- 
ze livres quatre lois. ' ): i:<' 

Comme je fuppofe cette.i^Miiilfe»: ainfi 
que, cdle du Tifîerand i ' conjpofée de 
quatre perfonnes, il ne faut pas moins dt 
mx^iciers de Blêd mcfure de Paris pout 
leur nourriture. Ce Bled i moi^. , fro- 
ment « taaiXiÊ- Ëàgle , le fi-dtnenti'eftimé 
à fépt livres» & le fe^e à cinq livres pàt 
commune année, viendra pour prix. com- 
mun à fix livres le fepticr mêlé de Tiin & 
l'autre t Icqud nn^plié par dis.» . ^ra 
foçrante 
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foixante livres, qui ôtez de foixante- 
quinze livres quatre fols , reliera quinze 
livres quatre fols ; fiir quoy il faut que 
ce Manœuvrier paye le louage , ou les 
réparations de fa njaifon, l'achat de quel- 
ques meubles , quand ce ne (axât que de 
■quelques écuelles de terre ; des habits & 
du linge; & qu'il foumillè à tous les be- 
foins de fa. ùmHk pendant une aimée:. 

Mais ces quinze livres quatre Sot» ne 
le mèneront pas fort loin , à moitis que 
fon induftrie , ou quelque Commerce 
particulier , ne retnpliflè les vuides du 
temps qu'il ne travaillera pas ; & que û 
femme ne contribue de quelque chofe à 
h dépenfe, par le travail de fa Quenouil- 
le , par la Couture , par le Tricotage 
de quelqne paire de Bas, ou par la façon 
d'un peu de Dentelle félon le Païs ; par 
la culture aufli d'un petit Jardin ; par la 
nourriture de quelques Volailles , & peut- 
être d'une Vache , d'un Cochon , ou 
d'une ChéVre pour les fdus accommodez* 

ui donneront un peu de lait, au moyen . 

e quoy il puiflè acheter quelque mor- 
ceau de lard , & un peu de beurre ou 
d'huile pour fe faire du potage. Et fi on 
n'y ajoûte la culture de quelque petite 
pièce de terre, il fera difficile qu'il puifle 
fubiifter j ou du moins il fera rédu» luy 
El & 
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Il 7 a & Jâ Emilie à âire uoe trés-mif^rable 
vt^n- Et fi au lieu de deux enfans il en 

tel dtnt a quatre , ce fera encore pis , ju&u'à ce 
ouEre lei qu ils loicnt en âge de gagner leur vit 
"m ^"âc -^^"^ '^^ quelque façon qu'on prenne la 
je croy chofe , il eft certain qu'il aura toujours 
dat^w- P^i"^ attraper le bout de foa 

ge. On année. D'oîi il cft manifefte que pcAir 
m"7up- peu qu'il foit fur-chargé , il fiut qu'il 

moiîiéen ^^'^'^^^^ ' 'i^^ VO'"^ COflllHeR il cft 

fftveut important de le ménager. 
uL^dti revenir donc au conpte de ce 

yiiiei,8c que la Dixme des Arts & Métiers pou> 
fi» jeîâ roît donner fâns rien forcer > nous avom 
ùmpa- .v^quenousaejpouvonsÊuréétatquede 
^ doix milIkHis.d'hcHnines» dont je oe crof 
cù'llngt qu'on doive eftimer la Dixme au-<j^ 
iout! de de trois livres pour chacun le fortoM^ 
pouroient f 3nt Ic foïble , y compris même le Pillage 
rr^s-bien Jes femmes , & tout ce qu'elles peuvent 
de^'quoy faire d'eftimable de prix. Ainfi je compte 
feiicon- *î"^ '■^^ article pourra monter à lafomme 
jribu- de fix millions, cv . . . (^dooooo liv. 

tion . & . 

gtiT'iwr De forte que tout celècond Fonds ra- 
Jien''to" enfemble, fènilaibinme de Qy i n- 

«fflceva-ZE MILLIONS ojAT'RE.pENS 
fn fç»^ VI NGT - DEUX MIL OINQjCENS 

■p^, î-iyRES» cy • . i54t25oo liy. 
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TROISIÈME FONDS. . 

t B S E Li 

LE troifîéme Fonds fera comiiùré de ">,«- 
l'Impoft le S E i , que je croy de- 
voir être beaucoup modéré , mais éten- 
du par tout peu à peu, en forte que tous 
les François foient^aux à cet ^rd corn-' à du srf 
medanstoottereftei «fqu'iln'yaitpoint ï,™''* 
de dillinâion de Ms de Fianc-Salé,d'a- i»'»"' 
»ec celuy qui ne l'cft pas. ?rîS«X 
Voicy quebfont dans le Royaume ces J™";^ 
ftïs qu'on appelle de Franc-Sale', c'eft-k- Rors»- 
•llire non jujm à la greffe Gabelle. niibï'" 

La plupart des Côtes de Normandie, 
h Bretagne, le Poitou , l'Auvergne, leî.'iîlr 
Pais d'Aunix , la Xaintonge , l'Angou- p*"' 
mois , le Perigold, le haut & bas Limo- m 
fin, la haute & baffe Marche ; les Etats 
de la Couronne de Navairc; Je Rouffil- pwf fori 
Ion , le Païs Conquis, l'ArtoB SiIeCam- fKlt 
hrelîs; ce que nous tenons de laFIandre, '^lîjfj, 
m Haynault & du Luxembourg; les trois mZlgt* 
Evêchez ; les Comtez de Clermont , d'Un, J^j, ™ 
Stenay & Jamets ; les Souverainetez de """"if 
Sedan ic de Raucourt , d'Arche & de Z^";, 
Châteaurenault j les Duchez de Boiiillon JH'^" ^ 
E j &P«f"' 
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qu'il n'a &de Rételois; le Comté de Boiitg(^e$ 
lao \ l'Airace; les Prevôtez de Longwy > 8c fc 
voùpour Gouvernement de ^rre-Louis. 
ini Si^ pas que le Koyne tirecbipFd- 

Uac mi. fit des Sck quî re confbmment dans tous 
For q™à t^es Païs-Ià; mais ce n'eft que fur le pied 
fouvenc' qu'ïl l'a trouvé établi quand il s'en eft 
point liu rendu Maître , lequel eft bien au deflbus 
de celuy de la Gabelle. Cependant com- 
me les autres ïmpofitions font pour l'or- 
dinsire un peu plus fortes en ce Païs de 
franc-Salé; ce que les Habitans croyeat 
gugner d'un côté , leur échape de l'autre.' 

Le Sel eft une Manne dont Diett 9 
gratifié je genre Himain , fur lequdpar 
* confèquent U foi^Ieroit qu'on n'-auroit 
pas dû mettre de l'Impoft. Mais c<mmà^ 
il a été neceffaire de faire des Levées fur 
les Peuples pour les ncceffitcz preflàntcs 
des Etats, on n'a point trouve d'expé- 
dient plus commode pour les faire avec 
proportion > que celuy d'impofer fur le 
Sd ; parce que chaque ménage en ccmi- 
fomme ordinaireftient félon qu'il eft 
ou moins accommodé ; les Riches qui 
ont beaucoup de Doneftiques , & font 
bonne chère, en ufent beaucouf» pais que 
■ les Pauvres qui la font mauvaiie. Ceft 
pourquoy il y a peu d'Etat où il n'y 9it 
des Impofîtions fur le Sel mais beau- 
coup 
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coup mràKlres.qa'en.ï^cuice» oh ii cûoe 
plus trés-mal cec<»K}itaifëi« 

Les défauts |dus remarquables que j'y 
trouve, font : 

Premièrement, Qiie les fonds des Sali* 
ncs n'appartiennent pas au Roy* 

DeHxiémement. Qu'elles font toutes 
ouvertes & /ans aucune clôture » & par 
confequent trés-^xpcfées aux LarrcHis , Sc 
aux Faux-Saunages. 

Troifiémement, Qu'il y a beaucoup de 
Partictdiers qui ont des Reates &desËiv 
gagemens fur le Sé ; ce qui cairfè de la 
ûimimititKi à fes Reveni^ 

QuMriémemfnt- Qt^^M a une trés- 
era-Me quantité de cJi|pnaucez , & 
aautres Particuliers qui ont leur Franc- 
Salc, ce qui caufe encore une diminution 
coniiderable aux mêmes Revenus î outre 
qu'en ayânt beauoHip plus ^'ib na peu- 
vent catMibiraner, ils en vendent aux au* 
très. 

Cinquièmement, Que les Païs exempt 
de la Gabelle obligent le Roy à un gnuid 
nombre de Gardes fur leurs Frontières» 
dont l'entretien luy coûce' beaucoup , & 
qu'on pourroit Utilement employa"' ffll- 

SixiémemeMt. Qje le bon marché du 'J^' 
Sel dans une Province, &fache|;tc à l'ex- 
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*e pt^ ces dans une autre , y caufe deux maux 
Faux- confiderables ; dont l'un eft le Faux-Sau- 
swMgc, sage y qui aivoye quantité de gens aux 
Krapofe Çâeres; Sç t'mre l'Impcfition forcée du 
f^' ^ 9 9ui contraint les Particuliers d'en 
fied de prendre une c%miae quantité r le phs_ 
KMivent au-d^ de leurs fxces, ùas que 
perfon- ccluy qui pMjrrok leur refter d'une àn- 
Minoc"; puiflê RUT ièrvir pour l'autre; ce qui 
tn"" o'^' ^'^^ expofe à beaucoup d'avanies delà part 
drontda- des Gardcs-Sel, qui fouillent leuFS Mai- 
iTfont* fons jufques dans les coins les plus re- 
prendre cukz , & y portent quelquefois eux-mê- 
"effoù mes du faux Sel , pour avoir prétexte de 

"a" feu/' ^^^^^ ^ ^^^Êk ^^"^ ^ veijent 

en four- du mal. ™r 

nlîme" ^'^^ ^" S^°^ H^ '^ y a de mal dans- 

prix. la difpofition générale des Gabdles » fiir 
lefquelles il y auroit beaucoup d'autres, 
choies à dire, mais qui ae font pointi^ 
ceflàires à mon fujet. C'eft pourquoy je 
me réduiray à marquer icy fimplementôt 
en peu de paroles les M^-fàçons fur les 
Voitures , & fur la diftributron du Sd,- 
foit en gros , foit en détail. 

Prtmierement.- Ceux qui font les Voi- 
tures y chemin Ëulànt font le Faux-Sau- 
nage tout de leur mieux aux dépens delà 
Voiture même, où le déchet eft fouvent 
remplacé par du ûble & par d'autres or- 
dures^ ^ Pmxu- 
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Deuxièmement. Sur la diftribution en on fe- 
gros dans les Grcnien,où il y a toujours "'ùp^*'^" 
delà tromperie iùr le plus ou kmoinsdu m.euxde 
poids des Mefiires, parlecouIageduSel , s^^'^j^'' 
aB.BKyen d*ùiie Trame grillée inventée P°i||.'-^^ 
ezprési pour fi-auderdeqiâques livres par (ouia 
Mi|iot, 

Tro^émematt.- Silr le débit à la petite prouver 
Mefure , où le Sel cft fervendu, & fou- 
vent augmenté" par du iâWe, & derechef Co^'^en^ie 
recoule. wlme- 

Ouatriémement. Sur le reitant dans les [^^"^^^ 
Greniers au bout de l'année , qui fe par- de groi- 
tage entre les Fermiers & les Oficiers^iJ^* 
mais dé mamere , que ks {«ennerT ont cmx^ oui 
toujours la petite part y & iôtivent rie» SSL"" 

du tOQC 

n efr trés^idait me fî toas ces dé» 
fiuts rendent la vente du Sd tr6-onereufè 

au Peuple , ils la rendent encore trés-pe- 
nible en elle-même , & fujette à de très- 
grands frais. C'eft pourquoy nos Rois 
pour le faire valoir & en aflurer le bebit, 
ont été obligez d'établir tout ce grand 
lïombre de Greniers à Sel, d'Officiers & 
de Gardes , que nous voyons répandus 
dans toutes les Provinces du Royaume 
fojettes à la Gabelle; ce qui en augmente 
eocotele prix, &feit qu'il y a beaucow 
de lœdt Bwple dans lespaï* oà il n'^ 
E î P« 
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pas forcé , qui en confomment peu , & 
n'en donnent jamais à leurs Befliaux. 
D'où s'enfuit que les uns & les autres 
font lâches & mal fains ; ce qui ne &it 
pas la condition du Roy meilleure, parce 

£on en débite nKïins que fi on le veiK 
t à un prix plus bas. Et quoy qu'il 
ièn^ ttés-difficiled'y remédier, à cauiè 
du lOTg-temps qu'il y a que ce mal a pris 
racine, il ne me paroît pas néanmoins 
in^ffible qu'on n'en puifle venir à bout , 
en s'aidant dans l'occafion de l'autorité 
du Roy , à laquelle rien ne refîftera dés 
qu'elle fera employée avec juftice. ' 

La première chofe qui me paroît ne- 
celTaire , feroit d'ôter cette diftinftion 
de Provinces ou de Pais à l'égard du SeL 
Ht je &ÛS po-fùadé qœ l'établiflcment de 
h DiXME ROTAtE, en la manière 
propofée en ces Mémoires , dans les dix- 
nuit Generalitez des Païs Tailhblcs , & 
fùjers à Ja grolTe Gabelle ; & la fuppref- 
fion de tous les autres Impôts , en ou- 
vriroient un chemin facile. Car on doit 
fuppofer comme une vérité confiante , 
que le Bien-être oii ces Generalitez fe 
trouveroient bjcn-tôt, ne manqueroît pas 
de fç iàire defirer par les Païs les plus voi- 
âns, qui dematXBrtùeiit le même traùe- 
ZQSQC; ce qui ièroic iùivs des aillres pF(>> 
vinces, 
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vinces , & enfuite de tout le Royaume. 
Or accordant ce même traitement aux 
Païs où la Gabelle n'dl pas établie , oa 
pouTFoit h San à cMiditicsi de la rece- 
tcht; & même y ajoûterd'autns maytns 
pour les en dédommager , comme de les 
déchaîner de quelques vieux droits oné- 
reux, ou de payer leurs dettes ; ou enfin 
par tel autre moyen qu'on pourroît avi- 
1er , en gagnant les principaux du Païs , 
& en ufant d'autorité , où la raifon feule 
ne pourroit pas fuffire. Le Roy eft plus 
en état de le faire qu'aucun de fes Préde- 
ceflëurs ; & il n'eft pas jufte que tout uo 
Corps fbufi^a & que fon ceconomie fait 
troiâdée , pour mettre qudqulin de fes 
jnembres plus à fon aife que les àutres. 

La féconde chofe à faire eft , que fc" 
Roy acheté & s'approprie les fonds de 
toutes les Salines du Royaume. Après 
quoy il les faudroït réduire à la quantité 
necefTaire h plus précife qu'il feroitpolfi- 
ble , eu égard aux confommations des 
Peuples , & à ce qu'on peut débiter de 
Sel aux Etrangers ; & fupprimer les au- 
tres. Il faiidroit enfuite fermer ces Sali- 
nes de murailles , ou de remparts de ter- 
res avec de bons & laiges foîïèz touç au- * 
tcMr î & y làîre apr6 iine gârde lé^ée 
cornae dans une Place de Guewe. 

E <î "®- 
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tr^Mnediocres Gamifons fufEroient. pour 
edà. 

La troifîéme , d'y iâire bâtir tous les 
Greniers & les Magafîns neceflàires , & 
y établir des Bureaux où le Sel fe debite- 
roit à dix-huit livres le Mioot à tousf 
ceux qui voudroient y en aller acheter 
pour en faire marchandife , & le.fàîre eii- 
fuite débiter par tout le BLoyauœe caa^ 
me les autres Denrées. Si cMi ne trouyoit 
plus à propos pour citer toute occafion 
de monopole , d'en faire voiturcr aux dé- 
pens du Sel même , ( un Minot fur 
vingt fuffira pour cela ) dans la princi- 
pale Ville de chaque Province , ou dans 
deux félon fon étendue, oîi ii lèroit vçn-. 
du aux Bureaux que le Roy y a déjà , 
au même prix qu'aux Salines ; ce qui en' 
rendroit encore le débit non feulement 
plus facile & plus avantageux au-PleupIe»- 
mais auiït plus abondant pour le Kw. 

On fuppofe que la vente du Sel aux 
Ëtransers payera largement tant la iàçon 
du Sel, & le chariage ou portage qu'il' 
en ftudra fiire dans les Greniers & Ma- 
gafins j que les frais du débit qui fc fera 
dans les Bureaux, & ceux des Garnifons. 
PO* Continuant donc à faire ma fupputa- 
'«"'çmI tion fiir h Hcuë quarréc que je me fiiïs 
l^'f "'g propofiÈe pour b:^ de. ce Sylkme : Je 
' fuppo- 
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fiApofe > comme j'ay déjà dit , qu'il y itaitOt- 
a dans chaque liaië quarrée Cinq^ cens ro?MM^ ! 

CINOyANU PlBRS<»îNES^ de t<HU âge & perfoa. 

de tout*^e 1 & que Quatorze per- "eu 
soNNEscoafofflmeFontparanunMinotde 
Sel y c'eft ce que f Ordtmiiaice leur don- wT'iuii 
K II leur &udFa donc par an pour le Pot ^^^^ 
Se h Salière lèulenKnt , tjuaroKte Minots ^re ud 
de Sel , qui porteront à dix-huit livres ]^J^lit 
le Minot , fcpt cens vingt livres. Or il ceitaine- 
y a trente mil liestè's ^narrées dans leparvien- 
Royaume ; Il y faut donc*tous les anStâ7i'«" 
peaze cens mil A^mett de Sel. On y nombre,- 
peut encore ajoûter hardiment Cen[ mil ^^^a^^- 
Minots y tant pour les- falaifons des Beu- 
res & Viandes , que pour les Beftiaux. 
Ce qui fera au moins Treize cens mil 
nots. 

Je fuppore que le Roy tirera de cha* 

que Minot ces dix-huit livres quittes de 
tous frais , par les raifons cy-devant ex- 
primées. Donc ces treize cens mil Mi- 
nots feront un fonds net toutes les années 

deviNGT-TRO'IS MILLIONS QJU A- 

TRE CENS MIL LIVRES au moins#. 
• Dans les temps de Guerre , & quand lei'iv 
OT fera preffé , on pourroit augmenter le 
prixdu Minot de vingt fols, cfe quarante 'S vla- 
Ms » ou de quatre livres à la fois , en ^^n" "û 
forte acanmoins qu'il ne palïè janaais trenrc Fi» ^ 
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fcire a- livres ; parce que dés qu'on le vendra plus 
^oî[ion°' <^her, les Pa'iTans n'en donneront plus aux 
l VaiT- Beftiaux , & beaucoup de a|ps^'en hiC- 
Mndeh feront manquer. Outre qu'ilfeut toujours 
r'oyT avoir égard à la Dixme RoYALsdes 
M. deux premiers fonds , leïquels chargeant 
de leur côté comme le Se l du fien , fe- 
roient bien-tôt trop fentirleur pefanteur, 
ft on la poufToit plus loin. 

Il y a une chofe de grande importance 
à obferver fur cet article , qui eft , que 
comme il fe confomme beaucoup de Sel 
pour les falaifons des Morues , Harangs 
. Se autres Poifibns à Dieppe , & aux au- 
tres Ports de Mer ; s'il felloit que ceus 
qui font ces falaifons* achecafl'ent le Sd à 
huit livres le Minot , on niitierat h 
Commerce du Poifloo Talé qui feïàit dans 
le Royaume, & Il pafTeroit tout entier 
aux Anglois & aux Hollandois , lefquels 
font pour l'ordinaire ces falaifons du Sel 
de Saint Hubés en Portugal, qui ne leur 
coûte prefqiie rien. 

C'eft pourquoy il efl: du bien de l'E- 
tat de continuer de donner à ceux de 
Dieppe &autres Villes Maritimes quifont 
pareil Commerce, le Sel au prix accoû- 
tumé pour ces falaifons : en prenant les 
mimes précautions qu'on prend aujouT- 
d^uy pour empêcher que lesHabitaasde 
ces 
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ces Villes & Lieux n'en mcfufent , ou 
telles autres qu'on jugera les pfiis conve- 
nables, 

Supçoiànt donc que tout le Royaume 
fe puiffè peu à peu réduire à ce prix , je 
mettray icy le troi{îémc fonds , pour le 
jireroier & plus bas pied, à la ibnnoe cy** 
de/Tus calculée de Vingt-trois mil- 
iioKS oyATRE CENS MIL LIVRES) la- 
quelle augmentera bien plutôt qu'elle ne 
diminuera, à caufe de la plus grande con- 
fommation qui s'en fera. Mais on peut 
compter fiirement que le Peuple y gagne- 
ra le double, non feulement par le rsiais 
du Sel, mais encore, parce qu'il f^ dé- 
livré de tous les frais & fripcMino-îes qui 
lê font dans le débit, 
^ Une confideration in^ortante qu'on 
doit toujours avoir devant les yeux , eftr * 
k Sel eft neceiG^iie à la nourriture 
hommes & des befitatEK, & qu'B ùm. 
toûjoors l'aider & fe fic3iter, fins jamais 
y nuire, par quelque raifon que ce puilTc 
être. 

Total de ce troifiéme Fonds , vingt- 
trois misions quaere cens mil liwes, 
cy . i, , . , , 23400000 livi^ 



QUA- 
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QUATRIEME FONDS. 

»iSi"iT^ compofele quatrième Fonds d'un' 
PON0I. IRev.enu que j'appelleray fixe; 
•'parce que je luppote que les patti^ 
qui le doivent fbnner, lèront ouâoiveot- 
&re prefque toâjouts fiir lè mêmepicd.. 
wa^nÊsî première contiendra les Domaines; 

' les Parties Caftellès; les Droits deFranc- 
'i'i-'" F«f & d'Amortiflémem les Amendes , 
illm,- Epaves , Confifcations ; le Convoy de 
Pibm; Bordeaux i la Coutume de Bayonne , la 
îSf&c ^''"^ '^'^ Broiiage; celle du Fer; la Ven-' 
te annuelle des Bois appartenans mK^ys 
le Papier Timbré; le Contrôle des Con- 
trats, qui feroit trés-utile fi on les enre- 
giftroit tous entiers, aa^liea qu'on n'en, 
fiit qu'une Nofte qui^deviendra- inutile- 
ivec ktemps; le droit de ce Contrôle 
moderéjpàrce qu'il eft trop fort, & qu'il 
eft neceflSre à la Société civile de palTer 
des Contrats. Le Contrôle des Exploits; 
11 fe- ^oUss , ou le port des Lettres modéré 
rok ce- d'un tïcrs, & fixé de telle manière, qu'il 
JSÏÏ ne foit pas arbitraire aux Commis de les 
ç^ia»^ fmtaxer , comme ils font notoiraiient 
presque 
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prefqrie par tout, ce qui meriteroit bK»"**" 
un peu oe Galères. ^ 

Bnrciiix iet-FeftM) va Tarif 4» pt^^> t^rei) (Mt da ds- 
daoi du Royaume 1 qnfc dei Etnageret, pour empSclier lei Suf' 
met. Ct& ce que lei Manbandf ite Rofien <c dUHenrt oac 
dmiDd^ au con)m«netind)( du dernier Bail , Se qu'oa leur avoiï 
piomii, rien a'éaat plut ju&t; cependant on n'en a rien faic> 

La féconde contiendra les Douanes mi- ^"i"*" 
fes fur les Frontières tant de Terre que 
de Mer , pour le payement des Droits 
d'Entrée & de Sortie des Marchandifes , 
réduits par le Coofeil du Commerce fur 
on pîea tel qu'on ne rebute point lès 
trai^eis qui viennent enleva* les Denrées- 
^ nous avons de trop , & qu'on &vo- 
m le Commence du dedans- du Royau- . 
me autant qu'il fera poffibJe, 

La troifiéme fera formée de. certains iMPorr» 
Impôts y qui ne feront payez que par ceux ^^-^ 
qui le veulent bien ; & qui font à pro- 

Ement parler la peine de leur luxe, de 
r intempérance, & de leur vanité. Tels 
font les Impôts qu'on a mis fur le Ta- 
bac, les Eaux de Vie, le Thé, le Cafife, 
le Chocolat, à quoy on en pourroit uti- 
lement ajouter d'autres fur le luxe & la 
dorure des habits, dont l'éclat furpaffe la. 
Qualité , & le plus fouvent les Moyens- 
de ceux qui les portent^ Sur ceux qui • 
templilfent les^p.uës de Carroflès à n*y 
pouvoir plus marcher y lefquds n'étant 
point 



Digilized by GoOgle 



114 DiXME ROYAtï, 

point de condition à^voir de tels'éqoî* 

pages, meriteroient bien d'en acheter h 
permifTion un peu chèrement ; ainfi que 
celle de porter J'Epée à ceux qui n'étans 
ni Gentilshommes ni Gens de Guerre* 
n'ont aucun droit de la porter. Sur la 
magnificence outrée des Meubles; fur les 
dorures des Carroflès, fur les grandes & 
ridicules Perruques, &tous autres droits 
de pareille nature, quijudicieufcmentim- 
pofez , en punition des excès & dçfordres 
caufez par la mauvaifeconduited'uD grand 
nombre de gens, peuvent fôre beaucoup 
de bieH) & peu de mal. 

En voyci un autre dont jenéfiispcànc 
de compte, mais qui pourroit être "prati- 
qué avec une trés-grande utilité. Il y a 
dans le Royaume environ trentî-six 
MIL Paroines, & dans ce nombre dePa- 
roifTes, il n'y a pas moins de qîtarante' 
MIL Cabarets, dans chacun defquels ilfe 
pourroit débiter année commune, oyiN- 
2E MUïDS de f?», de C«/re, ou de Biè- 
re , félon les Païs , à ceux qui y vont boi- . 
re , s'il arrivoit un temps plus favorable 
au Peuple. Suppofant donc lés A)"des 
fupprimécs , ce ne feroit pas leur ftire tort , 
que d'impofer trots livres dix fols fitrcha- 
que muid de Vm dit datifs Cabaret, (fr 
non mtr^tment % & fur le Cidre & la Bie» 
re 
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Te à proportion; cela ne reviendroit qu'à 
un Ikrd h pinte, & pourroit en produi- 
fant un Revenu confidcrable, qui iroit à 
plus de Deux millions, contenir 
un peu les Païfans , qui Jes jours de Di- 
manches & de Fêtes , ne defcmpliflent 
point les Cabarets , ce qui pourroit peut- 
être obliger les plus Tenfez à demeurer 
chez eux. Mais il faudroit toujours di- 
ftinguer ce qui lèroit bû au Cabaret , de 
ce qui lêroit livré au dehors à pot & à 
pinte, qui doit être exempt de c^fcnpoft. 

J'eftime que les trois premiore^arties 
g'-dsirus bien recherchées Se jointes en- 
iouUe 1 pR)d«ârcM uvmeQement , à les 
beaucoup modérer , au moins dix-huit 
MILLIONS de livres , que )e confîdere 
comme un Revenu fixe qu'on laiflèroit 
toujours à peu prés au même état , pour 
ne rien déranger au Commerce , ni à la 
commodité publique , pour laquelle il 
Élut toûjours avoir de grands ct^ards , 
par préférence à toutes antres cliofcs : 
Cy 18000000 liv. 



forte que ces quatre Fonds gene^ 
joints enfemble , rendront >innée dm* 
CMnmune la fomme de Cent seize 

"AILLIONS HUIT CENS VINGT- 
^ÏVX MIL CINQ.CftNf LIVRBS > 

laquelle 
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laquelle pouita être ^mentée fuivântles 
ijrfoins de l'Etat , par deerez dans une 
proportion jufte , & tou/Qùrs faivie , 
qui lie fou^ua aucune éonfàiîon ainfî 
qu*U fe verra cy-aprés dans la féconde Par- 
tie de ces Mémoires. Sur quoy il eft à 
remarque^ que les trois premiers Fonds 
étant fufceptibles d'augmentation , pour- 
ront être augmentez proportionnellement , 
mais le quatrième non ; parce qu'il con- 
tient des Parties qui ayant rapport au 
C<XBi^ce t pourroient le troubler , Se 
cauf^^ l'empêchement aux Confom- 
mations, ce qu'il faut éviter. C'eftpour- 
quoy dans les Tables foivantes,- noifi 
|aopofêrons chaque Augmentatioa ' du. 

Êreraicr Dixième des trois premiers Fonds» 
: quatriâne demeurant toûjours au mé^ 
me etac y par k tai&m que dd&s. 




SEC ON- 
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SECONDÉ PARTIE 

DE CES MEMOIRES, 

coMtimt diverfes Preuves de la hutédH 
S^htedela Dzxhb Rotalej 
Miimere de le mettre enfr^uique. 

I^^PRE'S avoir établi les Fonds 
qui doivent compofer celuy de 
rr*-fSI \^ DixME Royale ; j'ay crû 
qu'il étoit à propos de mettre à k téte 
de cette féconde Partie une TABLE, 
convne je l'ay propùfe, qui ferve à fixer 
avec facilité la Quotité de cette Dixme 
felm les neceflîtez de l'Etat , depuis le 
Vingtième jufques au Dixième. Ce qui 
eft déjà un trâ<^;rand avantage pour la 
levée des Deniers puHics , qu'on puiflè 
• fçavoir avec quelque précifion ce que 
chaque Fonds doit produire, 

II £axt obferver trois chofes fur cette 
Table. 

Lafremerti Que noas âppcUoos 
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Premier Fonds , la groffe Dixme. Se* 
COND Fonds, VlndHjlrie. Troisie'me 
Fonds , le Sel. Et Quatrie'ivie Fonds , 
le Revenu fixe. 

La féconde , Qu'après le Revenu fîra- 
ple expofé une fois , tous les Fonds lè- 
ront réduits en un , auquel fëia ajoûtë 
le premier Dixième des trois premiets.i 
dans les dix Articles Tuivans. 

Et la troifiéme , Que fî au lieu da 
Dixième on les vouloit au^eoter feule- 
ment d'une vintiéme partie , ou d'une 
trentîâije ; cela fe pourra' avec h m&ne 
£ic0ité , en fùivanc la même mécode. 




PRE- 

Digitizsd by GoOgle 



D 1 X M E R: O Y' A I. S. i 14} 



PREMIERE 

TABLE 

Coatemnt Us Revenus 4es ci^ atk'e Fonds 
GENERAUX fepartment , pais joints enjem- 
ble y ^ aûgmemez^ enfuite du Dixième d'un 
chacun ' des trois premiers Fonds dans les dix 
Articles fuivans; le tout joint au Revenu fixe y 

. ijHi ne haujfe ni ne baijfe. Pour f»ire voir 
jujques ou peuvent aller les Augmentations » 
pins trop fouler les Peuples. 

ADDITION SIft#tLE 

DES QUATRE FONDS. 



lagroflcDl'xME 
l/ÎKOvsTRii au 

Le Sel^ iSLi- 
vres le Minât., ^3400000 1; 

Le Revenu fi- 
xe 18000000 1. 



Total du Rcvc- '■ 



I ?S8:i5O0 1 
dont 11 di- 

'i'e"ft 

iSSiifoo I. 
^ui eft telle 
qui fera c/- 
spiés jQince 



'Ledebicda 
dait koma 

iJA cm 

onie Mi- 

nO(l;>dOBt 

yesdix Au- 
f gmea»- 

' —KM ^? 

PRE- 
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PREMIERE 

AUGMENTATION 

J)u Dixie'me des trois premiers 
Fonds , le Revenu fixe demeU'- 

HtA^téceActA.., iiiSSftijoo ^.^|,',?{'"*' 

LcDjJCKwe des trois' ' ' jl^^Lefei 

premiers Ponds.. çSSzi^O t. A 19- l.4r.I« 
.1 Hinoc. Et 1« 

^. ToT«, d=i,p,.-; , ■■'^S^- 

miere Augtnenti- toûjouM le 



. SECONDE 

AUGMENTATION 

Ph "ÙïXï-B'y^ticemmtaHfrêetdmt, 

Tolnl précèdent... -Ii$f«47jV kV pj^g^ 

' T". -, , ' " A ^ufirit au 

L.cDmtmt dsstrws ,- ■ . )xviii. Le W 
premiers Foods.,.' oSSiifoI. f àio l.g.r.ie 
' I , .... , . 7 -, Minot. Et le 
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TROISIEME 

AUGMENTATION 

Du Dixie'me, comme cy-devimt , 
le Revenu fixe demeurant tou- 
jours au même état. 

Ii»il/précedent.- laSfSyoool.^ La grotTo 
^ / ' ' ' ' IDiitmtSLVIn. 

LeDmf'ff» des trois Yxvn'.lXstl 
pi-emiers Fonds.. 988lifo 1. [iti.l.it.fî ' 

Total de la troi- 
ûtiae Augmenta- 
don 14545911-0 I. 



Q_U A T R I E M E 

AUGMENTATION 

l>j» Dixie'me » /r Revenu fixe 
toujours le même* 

3&jw/ procèdent.. i4(Î45pifo l^^ u,^^^^ 

Le Dixitmt des trou \ xvi"'Le^f / 

premiers Fonds. ., $83»fo 1. [àn.l.iâ.r. 

y Le Minoc. Et 

trieme Augmen- ie mtine. 

tatîon. i^djj-ij-ool. 

F C I N- 
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C I N Q^U î É M E 

AUGMENTATION 

J)H Dixième, comme cy- devant. 

Tosd précèdent;.. .y^îJ-i^ooI. -1 ^La^ ^ro^_ 

,. l <JvJ!r(ean X»". 

hdDixiéme des trois l Le J'e/ï i^Uv. 

premiers Fonds .. ^iSSiifol. j leMinot.Etle 



- frv»fj%rfc "toTAL de la cin- 
:qiiiéme Augmen- 
. -. ration lôôiîîyj-ol, 



J toûjaurileme- 



SIXIEME 

AUGMENTATION 

J)ft Oixie'me, coimte xydâvmt. 



8 f. te Mine 



]LcOm'âsw des trois ^ ^Le J(/ à u i, 

pj-miers Fonds . . 988115-0" 



Um, Total de k fixié- 
me Augmenta- 
tion... .!..f X7fiiï()ocol. 
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SEPTIEME 

AUGMENTATION 

Du D'fx.tt'iA^i- CÊmmrf'dtvaitt, 



leDixiéme des trois l Le S</ à a6 ),' 

premiers Fonds:. j^Sufol. f 8 f. le Minot. 

- Il I / Et le AfveB» 

Tôt* ft,^ 
tiéme Pigmenta- 
tion 185998150!. 



H U I T I £ ME 

AUGMENTATION 

Du même Dixie'me. 
Tu/ai précèdent . . iSfOoStfoI."! l■^ gnjffe 



LcDiximuacs trois f Lesetk 17 L 

premiers Fonds.. pSSiij-ol. J t&C leMinoc. 

- - ■....TU, Et le Sew»*-!,^,, 

tiéme Augmenta- 
tion...-* i9j88b^©0'1.- ■ ■ 
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NEUVIEME 

AU GMENT ATION 

n»m««ieDiittBMï, 

;»«!p,é«Je„t.. isySSofo-l.-, ^.^i,^^»; 



> rfi.fliie.au -xi* 
/ Le Sil k »8. 1. 
].} i6r. leMinoi. 



■ LeDjwffîe des trois 

" premiers Fonds.. gg S^fol. J ^'^/jj'^^ 
TAm. Total de là nm- 

tatton lofjôijjol 



DIXIEME 

AUGMENTATION 

P« même Dixie'iuç, 



LcDixféiOT des trois 
premiers "FondB . . 98811 fo 1 



«A» a 



vres le Mi- 
or. Et le Rf 

_ venu fixe.cok- 
Utm. Total de la dixie- jourslemême. 
ïnc Augmenta- 
tion ..■ ii;(î+;oool- 
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CHAPITRE I. 

Confequences a tirer de cette TABLE. 
Raiforts fOHr Iç/quelles on ne doit point 
poujfer ces Augmentations plus loin. 

AU furplus , que l'Eftirmtion des 
Revenus de l'Etat , félon ce nou- 
veau Syftême , telle qu'elle vient d'être 
fupputee, foit trop forte ou trop foible à 
pMîeurs MBHons prés , cela n'eft' d'a»> ■ 
cime c?on(èquenceî parce que tous les Cal- 
culs qu'on en a fiits * ne ■ font à pr(^«- 
iDmt pârlery que des Modâes & des Bft 
feis pour ûke conn{rfrr& le Syftême en 
liiy-mênifi : & que la Quotité de cette 
DixME Royale, fe peut hauffer 
ou baifler félon les befoins de l'Etat. 

Au refte , il feroit fuperflu de pouffer 
ces Augmentations plus loin par trois rai- 
fons.ia première , que tous les Revenus du 
Roy avec tous les Extraordinaires qu'on 
a pu y ajoûtcr pendant cette dernière .(..^jf 
* Guert«, n'ont pcontëté àjphisdeeENT ceiij 

foffifaiJt pour foûtMiirla piodigieUfeTié» f^^^^ 

p j penfe Riftriele. 
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penfc que le Roy étoit obligé de faire t 
pour défendrel'Etat contre toutes les for- 
ces derEurope,s'ilavoitpûétrecontinué^ 

La féconde, que cette fomme ftitpref- 
que le tias de l'aident moanoye du 
Rt^f^mme r Se par confcquent qu'il n'eft 
pas poliiUe (ju'eQe entre phifîeurs années- 
de Uiite dans ]es CoiFres au K,oy, fans al- 
térer le Commeri:e,qi.iincpeut fubfifter, 
fi rargenr ne roule incclTammcnr. 

La troifiéme , qu'il efl évident par tout 
<eque j'ay dit , que cette quotité des 
Sybfîdes , quoy que répartie avec une 
grande proportion, rie pourroit ctrepouf- 
iéé plus loin^ fans .miner les PcupIesapsîiK 
à^twmt 'ce^x.qui n'ont point 4'a«tFe 
Kjavenn qne céay de lëpr InduAria , 
âu m^'d^ liiB^io^àns-i.lefi^iéls fe. 
roient accablez^ réduks à k modicité , 
qui cft le plus grand malheur qui puiflè 
arriver à un Etat; caria Mendicité cft unp 
maladie qui tué" dans fort peu de temps fon 
homme, & de laquelle on ne relevé point.. 

C'eft pourquoy je croy devoir encore 
repeter icy , qu'au cas que ce Syftême 
foit agréé, il faudra bien prendre garde 
à ne pas pouiTcr la D^x;m£ plus haut 
que le Dià^me-f &c mêm« b'çp approcher 
^le lemoîiù c^'U. ibra pc^blft; Parce 
k IhxM.£ K.oïA-i.£-levée au 
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Dixième, emporteroit deux fols pour li- 
vre, en même temps, que la Dixme Ec- 
clefisftique & les Droits Seigneuriaux en 
enlèvent autant; &que le Sel de fon cô- 
té en tirera à foy pour le moins deux au-" 
très, ce qui joints enfcmble reviennent à 
lix fols pour livre, dont le Roy profitant * 
de quatre pour la Dixme ôc le Sel,- Ôc te' 
Clergé & les Seignaws de deux^ il ne re- 
ftera pks <^ quatorze Ibk pour la part 
du Propriétaire & de fon Fermier , fur 
quoy il faut faire tous les frais du bbou-' 
ra^e. De forte que h Dixme étant clc- 
vce jufqu'au Dixième des fruits de la 
Terre, on doit compter que le Proprié- 
taire ne joiiïroit que du tiers du Revenu 
de fa Terre , fon Fermier de l'autre , Si 
le Roy , l'Eglife & les Seigncun de l'au- 
tre , ce qui feroit un joug bien pefmt , 
qu'on dôit éviter d'impofcr tant qi^on 
pourra , & foûtenir toujours la Omis 
Royale le prés du Vingtième qu'il i&> 
ta pdEble ; -fe perfuadant que lî uQembl'E- 
tat eft: débaraffî de tc»ites ki chaîna imtti<' 
les dont il eft accablé, & acquitté de fes 
Dettes, que laDixme des fniitsdcla terre 
au vingtième jointe aux trois autres fonds, 
fera plus que fuffifante pour fournir à tou- 
tes fes d^)«rfcs ncceCfaires de l'Etat , tant . 
qu'il tt fera pas queftion de Guerre. 

F 4 CHA- 
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CHAPITRE II. 

, ^fonrnira des Fonds fitS'fam dans Us 
fins grandes necejjiiez. de l'Etat , Jktss 
qnon ait recours a aucune Taxe ou 
Moyen extraordinaire. Ouille fournira 
de ^uoy acquitter les Dettes de PEtat. 
Quelle remittrs Us Terres en vaUur , 
& donnera Us moyens de les mieux 
cultiver. 

POuR peu qu'on vueille s'appliquer 
à bien examiner ce Syftême , il fera 
facile de fe convaincre , qu'il eft le meil- 
leur, le mieux proportionné, & le moins 
fujet à corruption qui fe puifle mettre en 
ufage. 

C'eft un moyen fur de fubvenir aux 
,Nece(Etez de l'État pour grandes qu'elles 
&mA , Ù3^ que le Roy foit jamais obli- 
^ de créer aucune Rente furluyjni qu'il 
ait befoin du fecours de la Taille ni des 
Aydes, ni des Douanes Provinciales , ni 
d'aucunes affaires extraordinaires , telles 
, qu'elles purlfeat êt^ ; non pas même de 
la parc qu'il prend dans les Odrois des 
Villes 
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Villes du Royaume , dont les Murs > 
aulli-bicn que les Portes & autres Edifi- 
ces publics , déperifTent depuis qu'on a 
ôté les moyens de les entretenir. 

Ce moyen cft encore fur pour l'acquit 
des Dettes ;de Sa Ms^efls j pour . le Ra- 
chat deS'Ëi^ofltos-de'Ia CtHUonnev 
& pour lè rembïMrfanent des Charges de 
l'Etat; même des Rentes créées fur l'Hô- 
tel de Ville de Paris , qu'il cft bon d& 
diminuer ]e plus qu'il fera polTible. 

Enfin il remettra en valeur les Terres 
qui font venues à un trés-bas prix ; & 
on doit s'attendre que fon exaâe Ob- 
faration ramènera l'abondance dans le 
R-oyaiune , -parce que les Peuples qui ne 
craiodront |âus ia ftirchai^ des Tailles 
pafcHiDeUe8,â}miiMil.fl.(fêj3été dit^tisioi 
v^eïobt^-qiii i^dax^niieux. D'où s'aifb>. 

^ peu , liîs Rer^us da Koy ceux, 
dfes Particoliers s*angffla««rom notaWe- 
ment ; & que le Royaume, dont le 
Peuple eft fort diminué , fe repeuplera 
bien-tôt, attendu qu'il s'y fera beaucoup 
de Mariages ; que les enfans y feront 
mieux nourris par rapport à la foibleffe 
de leur âge , & les Païfans mieux vêtus. 
Les Ëtra^ers même viendront s'y habi- 
tuer , ^uand ils ^jrapercevront bcm- 
F 5 heur 
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Iicur .de nos Peuples , & qu'ils y verront' 
de la fiabilité. La Pauvreté fer:i bannie du 
Royaume ; on n'y verra plus les Rues 
des 'villes , & les grands Cnemins pleins- 
de Mendians , parée que chaque Paroiflè 
fe trouvera bien-tot en état de poavpit 
nourrir ics Pauvres,, racrae deles.ocg,^- 
per. LciCommcrce de. Province à I^qtï- 
vince^afit Ville: à Ville , fe yemetiEçif 
en/\i;^«eitts,î '<îiiaml il 0*y. aura plus ^ 
Aydes râ Douanes au dedans du Royat-^ 
me;, ce qui fera que la.confommation 
fera d'autant plus grande , qu'elle fera 
plus libre. D'où natrra l'abondance des 
Dcnrccs de toLitc-s cfpcccs , laquelle ve- 
nant à fe répandre par tout le Royaume, 
iê fera bien-tôt f:nnr jufqucs fur les Cô- 
tes », oii elle facilitera encore le Corn-; 
Hierce étranger. Et comme les . peuples^ 
«icflèront d'^re dan? l'état w^p^i^ ■ 
its'iè trmveot,. iqii'îls à^i^a^^iB^ 
pliis aife? , il fera bien j^;,Jàctle' dj^' 
tirer les fecours necefiàifes,- tant poifr.lç|i 
Fortifications de la Frontière', .<;pe^3Bé 
les Ouvrages des Ports de Mer , furçt^.' 
des Côtes , & Entrcprifes de rendre na- 
vigables quantité de Rivières , au très- 
grand bien des Pais qui en font traver- 
Hr^:J«s Arrofonens .d^ .Païs qui en ont 
he^0eiBeffk}mi^ àssM3rahi les.. 
.-i.''. ^ -l' Plantis 
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Pbntis des Boiî & Forêts ou il en man- 
que; ie-Defrichcment de ceux oh il, y, 
en a trop ; & enfin h Réparation des 
grands chemins : tous Ouvrages d'autant 
plus necellàires , qu'ils peuvent tous con- 
tiibuer confîderaÛement à la fèrtiËté des 
Terres dt ce Rdyaume , 8c au Com^' 
merce de Tes Habitans. 

Ajoutons que rien ne prouve tant k 
bonté de ce Syflêmc que la Dixme Ec- 
dc/îaiîique, qui cft d'ordinaire plus , où 
du moins aum forte que la TaiDe ; & 
qui ie levé par tout &Js plainte , fans 
frais, fans bruit, & fans ruiner perfonng. 
Au lieu que la levée de la Taille > des 
Aydes, des Douanes, & des autres ItH" 
portions , dont ce Syftéme emponp lu 
fbppï^on, font un ma tout coatcatrd # 
n n'y a donc qu'à prier Dieu qu'il Ixnifj 
fe cet Ouvrage , & qu'il luy plaifcdîinc* 
fpirer au Roy d'en faire l'Ejtpiricnce ^ 
pour être afluré d'un fuccés trés-hcureux 
pour luy & pour fes Peuples. 

Au iurplus , ce Projet peut être la 
Régie d'une Capitarion générale la mieux 
propotdonnée qui fut jamais , & dont 
les payemsns fe foioient de la manière la 
plus" commode la moins fujette aux 
CQBtmmes. G'eft à mon avis l\inique & 
le ferf bon moyen qu'on puiflc employé 
F tf ^ 
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à la levée des Revenus du Roy , pour 
empêcher la ruine de fes Peuples, qui cft 
h principale fin que je me fuis propofée 
dans ces Mémoires. 



CHAPITRE IIL 

A/dMiere de mettre ce Syflême en prati^jue 
pcù a peu. Et ce qui doit être obfervé 
à cet effet. 

B.Ien que l'utilité de ce Syfléme fe 
puifle prouver aulTi démonftrative- 
nient qu'une propofirion de Géométrie , 
& qu'il n'y ait aucun lieu de douter de 
la poffibilité de fon exécution ; je ne laifle 
pas d'être jperfuadé, que fi on entrepre- 
soit dei'etablir tout à la fois & à même 
temps dans tous les Pais où k Taille cÛ 
perionneUe. » on pourrait peut-être y 
trouver bien des oifficultez par la quan- 
tité d'Pppofitions qu'on y fcroit. C'eft 
pourquoy mon avis cft de le conduire 
pied à pied , jufqu'à ce que Futilité en 
ibit dévclopée , & reconnue du Public, 
d'une manière qui luy en ftfle voir tout 
Je meiite ; pour lors loin que perfbane 
s'y oppojè , on le «cherchera avec cm-, 
prefTement : 
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^a&taent : mm il viay qu'a^^ cela > 
il dè nece&re de £iire coiuK^tre cette ' 
utilité. 

Pour y parvenir , ;e ferois d'avis d'y 
|iroceder par la voye de Texperience ; & 
a cet effet , de faire choix de deux ou 
trois Eledlions du Royaume , en rcfolu- 
tion , que fi deux ou trois ans après 
qu'on aura réduit leur Taille & leurs au- 
tres Subfides en Dixme Royale, les Peu- 
ples n'en font - pas contens j ou que ce 
nouveau Syftcme foit trouvé moins avan- 
tageux pour le Roy que les précedens , 
de remettre les TaiÛes & les autres Sub- 
fides fur le vieux pied. 

• Cela' une fois dirpofé , Mefîîeiu-s les ^^^"^ 
Ititendans propres à cette exécution , syitcme 
choifis & inftruits à fond des intentions f",fj^ 
du Roy ; la premiaœ chofe que je me qi^'i' y » 
perfuade qu'ils auront à faire , doit être 'o^ÙtLrej 
de s'alTembler , pour concerter entr'eiix ^^""■^^^ 
la manière dont ils s'y pourront prendre bien pa- 
pûur établir cette Dixme comme elle eft '^.""cr. 
propofée avec l'uniformité ■ requife ; 8c ^^«e dsn» 
âpres qu'ils feront- ccfflventis de ce qu'ils- cuiion*' 
«motàfâi»} que chacun d'eux fe ren-,8«'^^ 
■4e à fon Itnesdance:» pour y travsiUaMe Roy- 
ceaformémeiK U ce qu'ils auroiu: refolu. ~ ^''^ 

Hàs ooxvBBlt-o^ ÊSy nepouna hï^'«^^ 
tre ce SyQ^aie.m pj^nque d^ni tout; fi'^eMn- 

■ . fon 
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i'54 DixME Royal I.- 
l'avama- fon étcnduë , parce qu'on le fuppofe re-- 
I^.J"^^ ftreint à des Eleéèions feparées & ifolées 
peut li- tout autour p.ir des Païs où la Dixme 
Royjle ne fera pas encore établie, &qu'il 
cfl d'ailleurs neceflàire que le Roy ne 
perde rien de ce qu'il avoir accoûtumé 
d'en t'ircrj il faudra d'abord commencer 
par examiner à quoy pourront monter les 
Revenus que Sa Majcfté en tire, pour les 
convertir en Dixme , & diftribuer ie Sel 
par Impofition ; & le refte comme il eft . 
expliqué cy-aprés au Chapitre de l'Eler 
ftion de Vezclay. C'' qui fera que U 
Quotité de la Dixme fera plus haute dans 
ccsEledions de plus d'un tiers qu'elle ne 
feroit , fi ce Syftême étoit pratiqué par tout 
généralement, 

La féconde application de ces Mef- 
fieurs doit être : PruBierement ■, d'exami- 
ner avec foin ce ^ju'iTy aiun deperfônnes 
dans ces Eleftions qui tirent des Pen- 
fîons, Gages ou Appolntemens duRoy; 
qui ont des Rentes conftituées fur l'Hô- 
tel de Ville de Paris , fur les Tontioes , 
fur le Sel, fur les Pbftes, ou fur d'autrts 
fonds qui foient à la chaîne du Roy: 
Qiiels peuvent être les émôlumens des 
Officiers de Juftice, & de tous les Gens 
de Plume : Le Gain des Marchands, des 
ArtifaHs & des Manœuvriers : Et quel 
nombre 
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Bombré il y a de Serviteurs , pour les Eu- 
re tous- contribuer proportionnellement , 
& toujours en bons Pères de familles , 
conune il eft dit dans l'expot^cion du Si-- 
oaad fràds de ce Syflêoie ; . parce qutl 
cette .contribution doit r^Ier la Quotité 
desfiaita de là Terre de ces EledtioDj 
daas ce coBimoncement, ainfi que desau- 
iKs Revenus. 

Secondement, de prendreuneaufïî gran- 
de connoifîance qu'ils le pourront de la 
quantité des Terres à Labour, Vignes, 
l'rcz, Pâtures, Bois; Etangj , Pefche- 
ries, Maifons, Moulins , & de tous au- 
tres Biens fujets àlaDiXME Royal 
cy-devant /pecifiez , que contiendront' 
ces EleétioQs ; & ce que ces Tares, Vi- 
^> PicZ i.Bois., &Ci peuveftt rendis 
tus année [portant l'autre^ aâo.cb fixer 
avec plus de proportion la Quotité de la, 
DixME RoYAT L dcs fmitSî fur ce; 
qu'ils jugeront qu'elle poum être affer- 
mée , le montant de l'article précèdent 
déduit, par rapport à la iomme que ces 
Eleftions ont coutume derendrcauRoy',* 
parla Taille, les Aydes, -& tous siutKfli 
Subfides quelconques ; ' même pour fa - 
plus-valoë dh Sel s'il- y erra ; quoy le 
poofeit de la Disme Hcdelîafidque leur 
îcrvia dç beauaiup: 

Mais 
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Mais il y a une Obfervation impor- 
tante à faire, qui eft, que la Dixme des 
Vignes & des Prez fe peut bien lever en 
efpece, ou abonner : Mais qu'il y aura de 
la difficulté pour laDixmedes Bois, dont 
il faudra attendre les Coupes qui n'arri- 
vent que de neuf ans en neuf ans ; ou de 
dix en dix; ou de quinze en quinze; ou 
de vingt en vingt ans , comme en mon 
Pais. Ou bien parce que ce feront des 
futayes, qui n'ayant point de Coupes ré- 
glées qui ne foient trés-éloignées l'une de 
l'autre; Il n'efl: pas poffibled'cn percevoir 
la Dixme en efpece d'une année à l'autre 
fans troubler tout l'ordre des Coupes. Il 
faut dont neccffairement l'abonner , ce 
qui fe doit fiire comme une Taxe fur 
chaque Arpent de Bois, accommodée au 
prix de ce que la Coupe vaut par Arpent 
dans chaque Pais, car cela eft fort diffé- 
rent. Mbis l'âge de la Coupe & le prix 
des Ventes étant connu, il lera aifé de ré- 
gler celuy de la Dixme. Car fuppofé 
que celuy de la Vente la plus commune 
d'une Cuupe de vingt ans , Ibit de qua- 
rante livres, cela reviendra à quarante fols 
de rente par an, dont otant le quart pour, 
l'intereft des avances, les gardes & les ha- 
zards du feu & des Larrons pendant vingt 
ans, le reftant fera de trente fols, dont la 
Dixme 
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Dixme au xx* fera de dix-huit deniers, 
ce qui donnera pour dix Arpens î 5 fols; 
Pour cinquante Arpens, 5 I. 1 ^ f. Pour 
ccnr Arpens , 7 i. 10 f. Et pour mil , 
7Î hv. de Dixnie, & ainfi des autres de 
mêmeprix&quaiit^. Observation 
qui pcutfervirpourtou"les autres efpe- 
ces qui y ont du rapport. 

Je joindraycy-aprésuneefpece de Mo- 
dèle de cette converfion de la Taille, des 
Aydes, 8cc. en Dixme Royale, 
comme je croy qu'elle pourroit être fiite» 
feulement pour en donner une idée , ne' 
doutant point que ceux que le Kay em- 
ployera pour ÏBSùy de ce Syftéme, con- 
noiflànt Fimportance du ftjet, ne le ÙC- 
fent avec toute la juftcflè & la précifioo 
neccfiaires, félon la fituation des Lieux, 
parla grande attention qu'ils y donneront ; 
&la correfpondance continuelle qu'ils au- 
ront les uns avec les autres , pour garder une 
parfaite uniformité qui eft abfolumenc 
néceflairc dans de pareils établifTemens. 

Au refi-e , comme la Quotité de la 
D1XM6 Royale, tant à l'égard des 
fruits de la Terre , que des Maifons , & 
de toutes les autres chc^ fur lefquelles 
elle s'étend, doit être certaine & fçûëde 
tous les Contribuables ; il eft important, 
qu'elle foit déclarée par un Tarif public, 
qui 
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IJ& DixME Royale. 
qui fera renouvelle tous les ans , à caufe 
4es Augmentations & des Diminutions 
, 'Sjui pourroient arriver d'une année à l'au- ! 
tre, fuivant qûe les Afeïres du Roy le 
xequereront, & a£ché à la porte de l'E-^ 
, ^ife PordUiale-de chaque lieu, afin que 
ehaain y puifl^oir clairement &^di{uD'*- 
élemerit ce à quoy il eft obligé,- 

II Y aura encore trois choTes à obfer- 
ver à l'égard de la Dixme des fruits delà 
Terre , dont il cft bon que Meffieurs les 
Intendant choifis foient avertis. La pre- 
mière é/?,de fàiredéfcnfes trés-expreflfes, 
à'J>eine de coniîfcation , d'enlever les dé- 
bleures de deflus la Terre , ni de mettre 
lâs Gerbes en tréfeaiix j que le Dixmeur 
R-OVd n'ait paffé & lève fa DixiB& CeSi 
. & fait à h Dixme Ecclefî^que ea di- 
seurs Païs. Il fera même nec^ire d'o-- 
bliger les Propriétaires d'avertir le Dix- 
meur Royal avant que de lier, afin que 
cette levée fe fàfTc de concert , & que les 
fruits de la Terre ne fouffrent point de 
déchcc par le retardement du Dixmeur ; 
ce qu'il eft très-important d'empêcher, tant 
pour ne pas donner au Peuple une jufte 
Il n'y occafion de fe plaindre , que pour ne le 
CT ^tMir mettre à la mcrcy du Dixmeur. La 
compte fitondê, de régler comment le Dixmeur 
Dumehea doit tilèr,> quand ayant compté les 
(3crbes 
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Gerbes d'un Champ , il en reftera 4, 5. 6. 7*. 
ou 8. plus ou moins que le compte roncL 
La troiféme , de faire défèofes , fous de ■ 
groiTcs peines , de frauder la Dixme , 
foit par vol , dcgaft de Beftiaux , Gla-- 
nages, ou teJle autre manière de fripon- 
Krie que ce puifle être. Et c'eft fur 
quoy il faudra garder une grande feve- 
rité. 

A l'égard du Sel, il en faudra pro-- 
porcionner la dïftribution au nombre des 
Habitans qui fe trouveront dans l'éten- 
due de ces Eleâions , leur en feifant 
donner , fuivant l'Ojrdonnance , un Mi- 
su» poikT douce ou quatoae perlônne»', 
grands & petits , à 1^,22. z6. ou ;d li- 
vres le Minot , félon que les Affaires dir 
Rpy le requereronr. Comme c'eft le 
moins que quatorze perfonnes en puifTent 
confommer dans une année ^, il n'y a pas 
lieu d'appréhender qu'ils en mefufent. Il 
fera neceflaire pour éviter les fraudes * 
que cette diftribution de Sel k fifle aux 
ftmilles félon Je nora^ de Têt» de c1»t- 
cune , par un Tarif ex^h , qui mar- 
quera précisément quantité de livres > 
oewy libres r oneesy (jiàrtarMs, &c»- 
IBç .çhaçun en doit avoir. Tout cela 
peut réduirfe facilement à la petite 
Mdiâï i &■ oj3 pduiToit jnême charger 
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le Fermier delà Dixme Royale * 

éc cette diftribution , lequel en feroit 

les deniers bons; fî mieux n'aimoienc 

les Sauniers ordiiiaixes la fnre eu^jnê* 

mes. 

Je ne puis m'cmpêcher fur cela de iài- 
« obferver encore une. fois , qu'il y va 
de îa confcience du Roy de ne point 
fouffrir qu'on fàflc pafier le Sel en le me- 
furant, par une Trémie grillée de trois à 
quatre étages. Ce coulage eft une fuper- 
cherie inventée de ce Régne au prcrfit 
des OiBciers du Sd , qui partagent les 
Revenans bons avec les Fermiers de b 
Gabelle j Aftion digne de châtimedt , 
car le coulage du Sel au travers de ces- 
Trémies gnllées , ta dérobe ffidiâaire^ 
meot dix uvres par Mioot. Je içay qu'ils 
font autorifez îl cela par un Arreft du 
Confeil , mais je ne doute pas qu'il n'ait 
été furpris , ou donné fur de faux expo- 
fez. Si après cela les Habitans de ces Ele- 
vions veulent davantage de Sel pour faire 
des falaifons , ils iront en prendre dans 
les Greniers à Sel. Ayant été impofé fur 
chaque Famille de cette Eleélion , com- 
me il a été dit dit cy-deâus , il n'y 
a pas lieu de craindre qu'ils en mdû- 
ftnt. ^ 

Il làiis dîâSiculté gde cet Àiâ)liflê- 
meot 
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ment fèia qudque pdne la première an- 
née i mais la deu»âne tout Te rrifiera 
& reviendra à cette proportion tant de- 
firée , & fi necefiàire au bien de ce 
Royaume. Apres l'arangement de cette 
Dixme achevé , on s'appercevra bien-tôt 
du bon .effet qu'elle produira en ce 
que les Peuples des Eleftions voifines , 
qui en reconnoitront le mérite , ne man- 
queront pas de demander le même trai- 
tement ; c'eft pourquoy il fera bon de 
les attendre , & on peut ^^3ûrer que les 
premières épines une fois arrachées , tc«t 
deviendra facile. On ne fçauroit donc 
trop s'attacher dans les commencemens 
à la perfection de cet Etabliffement , & 
on ne doit point fe lafTer de corriger 
jufqu'à ce qu'on l'ait réduit à toute la 
fîmplicité p<^ble ; car c'eft en cela ijjiê- 
me que doit confifter £1 plus grande 
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Deux Comparaisons faites de la DixME.ff- 
clcJiafift^He a la Taille; l'ttne en Norman- 
die d<i»s l'f.leBioa dé RoUen'i^ l'autre dans l'E. 
leSiion de F'ez.éldj en Bourgoané. Pour firvir 
dePreavcs'àlabontédeCeojjièfitè* 



PREMIERE COMPARAISON- 

VO I c Y 11 Comparaifbil rfe la Dixme Ecclefia^ique à 
Il Tai/Je, dont il a été parié dans la'prémierc Par- 
lie de ces Mémoires, pages fi. & j^. dans |eS fj. Pa- 
roifTes cy-aprcs nommées, prifes de fuite danS-lin mê- 
me Canton, (font ie Terroir eft médiocre,, 'lîruées au 
ddfiis de la Ville de Rouen : pour jùtre voir que la 
J)ixME RATAHS'au Vingtième «ft plus quejuffîra[i<- 
te pour éralcr le mMitant de la Taille. 



.^fioclté de U 


Paroips. 


TaiSei. 


Dixmes. 


La Dixme à la 








onzième Gerbe 




1800I. 


ij-oo 1. 




Franquevîllette. . ■ 


800 1 


1000 I. 


Idem. . . . 




1400 1 


looo 1. 




Mefnilraouit. . . . 


lyool 


1800 1. 






Soo 1. 


1000 1< 
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^otité de la 
Dixme. 


Pamjfes. 


Tailles. 


Dïxmes 


LaDume àl 
onzième Gerbe 




Sio ! 


„„ol 








800 1, 


Idem 




iSaa I 

zyoo 1 


2000 1 






afioo-l. 




.... 


IJcm. . . . 


Le Bourg-Bcaudoiiin 


9.0] 


lOOO 1. 






lyo J 


Coo , 






m™, 




Soo.l 








4i(j I 


1500 1. 


idZ' 




700 1. 








900 1. 






710 1. 


Soo 1. 






130 1 


700 1. 




■ ■ 


4 ôqI. 


800 1. 


Idem. . . . 




4.(îo !, 




Idem. . . . 














IfOO 1. 
,,OD 1, 


Idem. . . . 


Li Ro(]uetCc. . . , 


1130 1. 


Idem. .... 




4;°J- 


800 1, 
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Bixtm. 


Patoijfes. ' 


T»iUes. 


Dixmes. 


LaDixme à la] 






onzième Gerbe 




1140 I, 




Idem. . . . 








Idem. . . , 




JIO 1 


800 1. 


Idem. . • . 




8ïo 1 


idoo !, 


Idem, . . . 


Caudou ville. . . . 






Idem. . . , 




ÎJO 1 


'Zi 


Idem, , , . 








idem, ", . . 




tfoo I 




Idem. . . . 


Frefoe-l'Archevêque 


1980! 




Idem, . . . 








Idem. .. . 


Cornjr.- 


710 1. 




Idem. . , . 








Idem. > . . 




«Soof 




Idem. . . . 


Crelceville,' .... 




'"° 1 

4 0 . 


Idem. , . . 




640 1. 


1000 1. 


Idem. . . , 




ySo 1, 




Idem. . . . 


LeMefaiL 


lapo 1. 


itfoo 1. 
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^BÙié delà 






Dixmt 


La D 'xmc a~i" 
















ontiemeGerb c 






4000 


Idem. , . . 








Idem. . . 






1000 


Idem. , . . 




410 I. 


1000 


Idem. - . . 


Trouffeville. . . . 


no !■ 


1000 


Idem, . . . 




2000 1 


iocû 


Idem, , . . 




1000 1. 


lyoo 


lilem 




vol. 


600 


Idem. . • , 




310 1. 


40 D 


Idem. . . . 




1 


Soo 


JJem. . . 


\fczill 










ûS° 1 


looo 




Reninville ' 






Ucm. . . . 1 






[J.O0 

00 




'T:irlfeloitp J 






1 Paroisses, si- 


40Î7O 1. 




TOTAL d 








TOTAL rî 






46170 


tt partant iiD'ix/ne exucui; Ja 'l'aïUe delà 




fomme de 






257,0 



D'où il piroît que la Diïmc Ecclefiaftique à l'o; 
•Wofa, ziéme Gerbe coinmecllefcIcve.cxccdehTail 
Sïme'eft '^^^ P'"""'*^" '''^ fonime-de ,. 16710 
icy :>liiî ^ 01 dixmoir les Bois, les Pâtures & I 

forte que Prcz , cela iroit à la moitié plus que les Taille 
danjl'E- c'eft-à-dire, que ces f%. Paroifiês rcndroient 
deVeze- ^'^"^ RovALEaumoinsQuatre-vingt-dixc 
I(y. ■ Cent mil livres, G S 
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SECONDE COMPARAISON 

De la TaiHe à la Dixm Eeel^afiique, teUts qu'elles cjU 
été UvS m t^mnet 1699. dans l'Eleilien dt Vez.tlaf m 

■ Boufgapte, qM tjl lia dés plus michmi Vms'dn Bjym- 
pu. Cette Compitriùfùn fait vur que la Dixus Roy als 
des fruits de la Terre, eft tncm fu0mte fm- égaler 
le montant de la T aille. 



petite de la 
Dixme. 


Paroijfes, 






La XVI* (ierbe 
fiir tout ce qui fc 
levé, de mêmeqije 
fur le Vin. . . . 


Vetelay. . . 


S^6 I. 




La rx' Gerbe, 
poiot de Vignes. 


Ampury. . . 


300 1. 




Uxiii'Gctbe, & 
lemémefurleVin. 


Anticn. . . . 


184^1. lof 


1 740 1, 


La XHï* Gerbe, 
rien fur les Vignes. 


Armes. , . . 


36J-1. 


1 




Afhan. . . . 


Jio 1. 


M» 1 


La xxi' Gerbe, 
de même far U 


Afiiiere. . . 


1- 


S»!»'- 


La XVI» Gerbe 
fur tout ce qui fe 
levé de même que 
fur U Via. . . . 


A^uin. , , , 


it3r 1. 


.5.0 1, 
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La ZI* Gerbe , 
idem fiir le Vin. 

La xxi' Gerbe , 
rien fur les Vignes. 

La xiii* Gerbe 
Bc de même fur k 
Vin. . . 



La Dixme au 
xxi*, point de Vi 
gnes. . . 



.petite di l» 
Dixme. 



Puroijfes. 



Dixmtt. Taillts. 



La Dixme au 



La xvi" Gerbe, & 
iemêmeiùrle Vin. 

La xv° Gerbe, & 
demêmefLirleVin. 

La Dixme au xx* 
point de Vignes. 

La xxi' Gerbe , 
rien furies Vignes, 

La xiii' Gerbe. 
8c le XX" fur Je Vin. 

Laxin*Gerbe,& 
lemémefurleVin. 



3a2oehes. . 
Bonneflbn. 



Braffy. : . . 
Broflcs. . . , 
Buffi-Lapelle. 
Cervon. . . . 
Cibalaux. . , 
Charency. . . 
Corbigny. . . 
Chitry la Mi- 



316 I. 
603 I, 

78 I. 
s6o\. 
188 I. . 
I9J-7 1. 

ni 

1 oyo 1. 
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^otiti delà 
Dix/ne. 



Varoijfes. 



point dcVigncs.. 

La XAii* Gerbe 
Se de même fur l 
Vin. ...... 



Li x\n* Gerbe 
& de -même ilir 1 



La xiJi' Gerbe 
3c de même fur !< 
Vin 



Chors 8c Do 
mecy. . . 

Civry. . . .- 
Difangy. , . 
Fles-Cufy. . . 



même fur le Vin 



. Poiiilfy ' Ec V 
' 1 Pierrcpeituis.y 



Xi xxi* Garbe, 
point de* Vignes., Gacongne, 

La rxii!" Gerbe. 
Se de m^éme fur le 



La xin' .Gerbe 
ien fur le Vio. . 



La XV' Gerbe, & 
mêmefurleVin 



I..a xvi'Gerbe , & 
exx'^r le Vin. 



Givry. . 

Grenois. . 
tluban. . 



LïHe fous Mon- 



Î7;I. 
991 1. 
jo, 1, 

59=1. 

<Î73 1. 

t8o 1. 
5-76 1. 
ilîiSl. 
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^otité de lu 
Dixme. 




Dixt?Ks. 


Tailiti. 


La xvi' Gerbe 
point de Vignes. . 


Larme. . . . 


.1741. 


1410 1. 


La xvi* Gerbe, & 
deniêniefurlcVin 


£,Ucy-îe-Bois. 


i<i;8 1. 


784 1. 


La XV 1° Gerbe , 
rien fur le Vin. . 


Lucy-Lichcre. 


Î7f 1- 


f,Sl. 


La xx' Gerbe 
rien fur le Vin. . 


Marigny, , . 


6oo 1. 


laiS I. 


La îx" Gerbe , 
rien fur le Vin. . 


Millàngy . . 


Cjf 1. 


8.J 1. 


La XX* Gerbe , 
rien fur lesVigQCa. 


Le Buiflon. . 


400 1. 


310 1. 


La xx' Gerbe , 
point de Vignes, 


Mehere. . , . 


400 1. 


" 477 1. 


La xiii* Gerbe j 
fien fur les Vignes. 


Mgifiy-Moli- 




39Î 




Idem 


Montcliot. .. 
Neu fontaine. 
Nuarre. . . . 
Pouques. . . 

Precjf-le-Sec. 


696 1. 
800 1. 
f.. 1. 


sSj- 1. 




1054 
148 I. 
i' PJ» 

S78 i 






La xiii* Gerbe, 
^ de même fur k 


lilt 1- 
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Dixme. 


Vuroiffes. 


Dixmti. 


Taises. 


La xx'Gerbe.i". 








de même fur le Vin 


Proyency. . , 


666 I. 


41J- 1, 


La XII 1* Gerbe 








8c de même iurt^ 










[louages. . , 


77S I. 


630]. 


La xiii' Gerbe 








rien fur les Vignes 




976 1. 


600 1. 


La XX* Gerbe 








point de Vignes. . 


SainE André . , 


f-jol 


13JI 


La xx' Gerbe, & 








de même fur le Vin 


3" Colombe.. 




S90I, 


La xxi" Gerbe , 


î. Martin Du- 






point de Vignes, 




f49 I- 


7'f 1. 


La xm" Gerbe , 








idem fur le Vin, . 


S.Pere. ." . . 




1784.1. 




reignjr 


971 1. 


109 1. 


La XXI* Gerbe , 








rien fur les Vignes. 


Vauclois. \ . 


176 3. 


38y 1. 


La xiii" Gerbe, 








rien Çmï le Vin» • 


Ve 'oL 




a.Si 1. 




Voutenajr. . . 




4£tf 1. 




HonceauK. . . 


187 1, 


43 fl- 





Par- 
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Partant la Taille a excédé la Dixme mia. 
•Ecclijiaftiqiti , de yjSS I. 10 f. ce qui 

moyenne 

pourroit donner quelque foupçon con- P'JJf^[^" 
tre le Syflême de k Dixme Royale , de loutea 
fi on n'avoit autre chofe à dire. Mais il ^."ftP" 
eft à remarquer : 1°. Qu'il y a beaucoup ^"j^^" 
de Paroifles dans cette Eleftion où le ^i^^^ , 
Dixmeur Ecclefîaftique ne perçoit point «a^i i« 
la Dixme des Vins. 2». Que les Bleds ne oetbea 
font icy eftimez qu'à huit deniers la li- \à.tfHt. 
- vre ; les Sciées , Otges & Avoines à ^' 
proportion , & les Vins à dix-huit livres 
le Muid î au lieu que dans les Paroifles 
cy-deiTus de Normandie , dont la ferti- . 
lité , quoy que médiocre , eft fort au- 
delTus de celle de l'EIeftion de Vezelay , 
les Bleds font eftimez à un fo! b livre * 
& la Dixme levée .lu xi«. On doit de 
plus faire attent» , que l'année itfpp, 
fur laquelle nounous réglons , eft une 
de celles qui a le moins produit de 
Grains , & par confèquent de Dixme î 
ce qui pirôuve wtf leur Aerté, le Fro- 
ment s'étant vendu furie pied de douze 
deniers la livre. Il eft de plus à confide- 
rer que l'Eledion de Vezelay, eft un 
des Païs du Royaume oii il y a le moins 
de Terres labourables ; que prés des deux 
tiers de fon étendue font remplis de 
Bois , ou Terres vagues & vaines. Que 

G4 ^ , 
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t5î Dix MB Royale; j 
les Terres en culture étant d'une .&ft9hé; I 
bien au defTous de h- médiocre , ne pro^ 
duifent que des Seigles , Orges & Avoi- . 
nés, & tout au plus le tien de Froment j 
& que l'année i6^^. étant celle qui a 
fuivi immédiatement la Paix , les levées 
des Revenus du Roy étoient encore dans 
un excès infoutenable ; Délàut qui ne 
fe peut continuer , fans réduire les Peu- 
ples à rimpoflîble. Au lieu que la Dixme 
étant proportionnée au rapport des PaïSt 
fe peut foûtenir à perpétuité , avec cer- 
titude d'une augmentation continuelle 
des Revenus du Roy-par les fuites. Dau- 
tanr.que le Païs fe repeu^ant , b labou« 
tags des Terces. augmentent > .k culture 
en lêra beaucoup meilleure ; & beaucoup 
qui font abandonnées par impuiflance , 
fe défricheront ; les filiaux de même 
que les hommes s'au™enteront » & la 
Dixme Royale par confequent. Au 
furplus comme celle-qr n'excepte rien , 
& qu'on prétend ^y alïujétir tout ce qui 
porte revenu , die lUrpairera<ie beauccmp 
l'EccIelîaftique ,^ |;|arce que partie des 
Vknes , S£ beaacfxip d'Héritées parti- 
cuuers qui Hmt e^Kmpts derËc(;le£aftiT 
que , feront afltijétis à la ^ot^i.e', 
de tÔÊme que lé Pr«z , les Bois , & les 
Bcfiiaux.. 

On; 
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On IçHt d'aijkurs que tous les Païs 
de ce Royaume ont des proprietez très- 
différentes les uns des autres , qui pro 
duifent des Revenus difFerens, Tel alxMi- 
de en Bled , qui n'a que peu ou point 
de Vin , ou qui l'a de médiocre qualité. 
Tel abonde en Vin, qui n'a que trés-peu 
de Bled ; d'autres manquent de Bois , 
d'autres de Prez, & d'autres de Beftiaux. 
D'autres manquent prefque de tout cela , 
qui ont beaucoup d» Fruits » de Manu- 
Ëiâures & de Commerce. Et d'autres 
enfin ont de tout , bien que peu de l'un 
& de l'autre. Soit tout ce qu'on voudra,- 
dés quela DixME Royale fera éta- 
blie hi tout ce qui porte Revenu , rien 
ne luy échapcra , & tout payera à pro- 
portion de ion Revenu : fciil & unique 
moyen de tirer beaucoup d'un Païs fans 
le ruiner. Cela efl clair, & fi clair, qu'il 
faudroit être ou flupide , ou tout à fait 
mal intentionné , pour n'en pas conye- 



G 5 C H A. 
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; CHAPITRE V.' 

St^fmmim tU ce qit'awoit produit U 
DixME Royale d^vtt CEltSim 
de Vex^elay , fi eiït y tivoit éti levée 
e» i6i)p. filon ces Aémnres. 

EI"e N'ne j»eut prouver avec |Jiis 
d'évidence ,"com''iÊO le Syftême de 
U 0IXH E RoTÂ A l^it avântagaix 
aii Kày & î ies Peuples , s'il étoit étshli 
par tout. Iç Royaiime ; que de iàirevoir 
combien il aurait été profitable aux 
Habitons de l'EIeélion de Vezelay , qui 
cfl , comme il a été dit , un des plus 
mauvais Païç du Royaume, fi les levées de 
Tannée 1^99. y avoicnt étéfàites félon ce 
Sy^ême. Aapée que nous nous fonunes 
mopc^ée ijour Éçeoipk , coiHine' ijne d^ 
pIÎK .dia^^fcs."deXiiUes & autres Siiblïde^, 
" Kous avons trouvé que la Taille pé|;t 
fenoeOe de l^EJeftion de Vezelay de cet- 
te année, a monté à . . . 45075 Uv. 

Le débit du Sel fur le 
pied de 45 liv. le Minot 
déduâion faite des frais 
de Régie , cy , , , . . . giooo Kv. 

10007 y 

-A ;: .--i.. ■ Les 
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DiXMERoyALE. lyy 
De l'autre part,! o&)7 5 L 

Les Aydes à ..... . 9^71 liv; 

Les Jauges & Courta- 
ges à j.... 2244 liv. 

Les Oftrois à ^54° ^i^* 

Et les Décimes du Cler- 
gé environ à 6000 liv. 

Total des levées qui fe 
font fiitcs dans ladite Ele- 
âion pendantrannéeitfpjr 
non compris ce quî-peut- 
être du Domaine, £ (pay- 
on ne touche pas i25f}oIivk 

Suppofons apr^s cela, qu'au lieu d'im- 
pofer la Taille perfonnelle, comme on le 
Êit dans l'ufàge ordinaire , elle eût été 
convertie en Dixme RoYALE^com- 
prenant les Aydes, les Jauges & Courta- 
ges, Ies O(5i:rois,& les Décimes du Cler- 
gé , fur le pied dft xii'fil à U livré àH^ 
Revenus, oh de U xii" Geth, - ' 

LagroffèDixine à'pnK 
portion de ce que PEcdO' 
naftique a produit , ^ : * 

rendu la fomme de ... . ^é%ir t, 

La Dixme verte com- 
prenant les Bois , partie des 

G 6 y%nes» 
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De l'autre part , 4*812 K- 

Vignes i & les Prairies , 
i;oo8 I. 17 f. içavoir les 
Bois contenans 5758; Ar- 
pens, eftimez à deux livres 



Dixme au xii'eftde... <5z3oL.ioir. 



Les Prairies contenantes 
5734 Arpens, eftimez à 
deux Chariots de Foins 
par Arpent , à j I. le Cha-. 
riot , 57340 Ûv. dont la 
pixmeauxii'moiitei, . . 4778 i y.C". 

Les Terres vagues, yaii 
i]«s&énCcannmQe$, occi^ 
{Kuit u» âenduë. coolîde- 

&it à la plus gio0è partie . 
de la nourriture des Be- 
fliaux , dont cette Ele- 
âion fait commerce , meri- 
teroiçnt qu*on y,fît atten- - 




La partie des Vignes ■ 
qui ne paye point de Dix- 
me Ecclefiaftique, par Efti- 
niarion 



zooo L- 



55(8301.171: 
tion» . 
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0IXME Royale. 155? 
De l'autre part , $98^0 1 17 f.- 

tion , & qu'cai les employât, 
icy pour leur contâ^ent 
mais ctxnme on ne ii^- 
roit zoondtre le Revenû de 
ces fortes de Terres, ni en 
fixer k Dixme autrement 
que par les Beftiaux qui en ; . 

confomment le Pâturage : . , 
j'cftime qu'on peut , fans 
tirer à confequence pour 
les autres Païs , allèoir un . 
Droit modique fur chaque 
eipece defdits Beftimix-,- 
Suivaient à la Dixmedela ■ 
noturituse qu'âs œ reti- - 
rent, pour teur lieu de 
cdîe de ces fortes de Ter- 
res vagues, vaines & en-. . 1 
Communes. . . , 

On a compté dans la-, 
dite Eleâion un peu de- . 
vant l'année 1 6^^, 

1794 Bêtes Chevali- 
nes , que nous eftiinûns ï 
vingt fok deDiaae paï ; 
"n. .. ..... . .* ..- i79if . 
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De l'autre part, 17 t 

7815 Vacl\es, QU.fui- 
yms, à dix (cAs, ,., %90y I. 10 f, 

480 Bouti^es > à lëpt 
fols .............. JtfSI. lof. 

401 Chères 4 à cinq 
fols i . . . . 100 L 10 r. 

15870 Brebis , à cinq 
fols 3^*7 L 10 

I4<Î7 Porcs ) à fept 
fols $ij L 14 C 

4717 Bêtes de labeur , 
néant , parce qu'elles ne 
portent aucun profit. 

Si on avoir réàxàx le 
Sel à î o 1. le Minot , pour 
fuivre à peu prés la pro- - 
portion du Tarif,les 1440 
* Minots qui ont été débitez, 
_ auroient produit la fomme . 
de 4Î2O0 L 

Les quatre petites Vil- 
les de l'Eledlion de Vezc- 
lay contenant 964 Mai- ■ , ■ ■ 
fons , eftimées fur le pied 
du XII' de leur louage , dé- ' - 
duétion.Êite de leurs Rir , . . . . 
jpanttjons , . itfoo t 

• Le 
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,Derautrepart, 11508a LiiC 



ILe su" du gain des Gens 
de Pratique de la même 
Eleâion, eftimé à .... . ; 



1200 L Oi 



Les Artilâns &ManŒU- 
vriers de U même Efc-. 
dtion, divifèz en trois Claf^ 
fes : La Première, de mil 
bonnes Familles, auroient 
pûpayer4i.chacuncfeit.. 4000 L 

La ficonde Clajfe à mil 
FamiDeSjà 3 KchacunC). . 3000 L 

£^ troifiéme conteiiant 
autresmilFamillesjà z.liv. 

chacune , 1000 L 

Il y a 80 Moulins, & 
1J5 EtangsdanscetteEie- 
âion , dont le ;£ii* monte- 
roit au moin^ à . . . i£oq 1» > 

ii48Ppniefl;iqBjes,efti-- : il 
mez.à i liv.Tun portant . ^- ,. 

l'autre II 48 II 

officiers Royaux ti- . - ' 

rant Gages & Appointe- 
mensduR.oy> pipiu: 4000 
liv. àotijiihXJœaai %\ixii\ 
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Tctd de la Dixme ■ « 
ItoYALE au douzième, 
Cent vingt-huit mil. cinq . 
cens fiaùfantë^^is livres,^ 
, quatorze 0s quatre de-- 
nien 



La Taille ordinaire, le 
Sel, les Aydes, Jaugeages, 
Décimes , Oârois de Pan- ■ 
née i6^fi. n'ont porté que 
ta fonune de i>5530 I.- 

Partant la D i x M e 
R o Y A L E au XII', y ' " 
eût eïKcdéde 5055 1.i4f:4d 



Ce •qtfil y aurait eu de gracieuit à 
«A, c*eft quc-fuppofë cet Etâbliflèment 
*âit, & une Paix de duiéé, iJ n'y a point 
d'ajiD^e que les Revenus du Roy ne fe 
fuflent augmentez , fans rien forcer ni 
violenter perfonne ; Benediftion qui ne 
peut avoir lieu que par le bénéfice de la 
Dixme Royale, qui mettroit clia- 
cim en état, quand il auroit- payé k 
Dixffie, de pouvw direj «gr efi à meji 
çe qui ïeuf atiroit donné courage de s'em- 
ployer 
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î3iSMB Royale, i^; 
ployer à l'augmenter , Se wk valoir de 

fon mieux. 

Enfin , il s'enfuit de cette Recher- 
che , que fi la leve'e des Revenus de Sa 
Majcfté dans cette Eledion, s'étoit faite 
par k DiXME Royale Tannée ifîtjp. 
qu'elle en aurait été extrêmement foula- 
gée. Premièrement , en ce que les Peu- 
ples anroient gagné an tiers fur le 
Sd-, qui eft toujours une partie confi- 
dieraUe , ùm que le Roy y eût rien 
perdu. 

Secondement. Que les Exempts » Piflt 
vilegiez , les Faux -Exempts , Demy- 
Exempts Oculres & non Privilégiez , en 
auroient porte leur part , & payé comme 
les autres , à la déchai-ge des Pauvres & 
de ceux qui font fins proteftion , qui 
eft toujours un grand avantage pour 
fEtat. 

Troifiémement. C^\\ n'y aurait point 
ta: d'£xecations ; parce que la Dixmç fg 
payant lùrte diamfi &'eii e^tece porEe» 
mains de foa Dixmeur-i penonoe n'eût 
été en demeure' de payer : &'par confè-> 
quent point de frais , non ptas que dç 
Contributions tacites à' titre^dè prefëns 
pour avoir un peu de temps , lequel une 
fois expiré , les Contraintes recommen- 
eent plus, cruelles que jamais. La même 
choffr; 
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chofê à r^aiâ des Beffiioix » ea laif&nt 
le chfflx aux I^t^etaires de payer ea 
efpece j ou de s'atxHiner^ 

QHamémemeet, Que k manitre de 
percevoir aiiffi la Dixme eût prérenu les 
Contraintes , de même que les non-va- 
leurs. 

Cift^niemtment. Que la dilproportion 
des Impofitions par rapport au Revenu 
de chacun « de même que les Recom- 
mandations , n*3uroient plus eu de lieu. 

D'où fe feroit enfuivi la fuppreffion 
Ws pafièdroits&des injuftices qui s'exer- 
cent à cette occafion <^ns les Paroiflcs. 
Ec ÏMcn que la Dixme au m* fût une 
grande diaige , les Peuples de cette Ele- 
ction s'en feroient très-bien trouvez , 8c 
il n'eût pas été queflion de diminuer 
d'une piftole les Revenus du Roy. Au 
lieu que continuant d'être impofez félon 
l'ufage ordinaire , quand on Œminuëroit 
k TaUle & le Sel d'un tiers , les Peuples 
n'en l^ieQC ^aéres j^us à leur aife. Et 
pour, coiclufîon.-} cette Taille à kqucUe 
'fc rapportent toutes les* autres Iinpofî- 
tions félon l'uiÊt^ qui ù tnatique , ddble 
CËtte Heâion , & réduit lès trois quarts 
de fes Habitans au Pain d'Orge & d'A* 
voine , & à n'avoir pas pour un Ecu 
d'habits fur le corps. D'où s'enfuit la 
deftr- 



DixME Royale, i5j 

defertion des ^lus courageux , la mort 
Jk la mendicité d'une partie des autres y 
& une trés-notable diminution de Peu- 
ples ; qui eft le plus grand mal qui puilTe 
arriver dans un Etat. Il y a fix ou fept 
ans que cette remarque a été faite ; & 
depuis ce temps-là le mal s'cft fort au- 
gmenté , fans compter que la fcptiéme 
partie des Maifons font à bas , la fixiéme 
partie des Terres en friche , & les autres 
mal cultivées. Que beaucoup plus de moi- 
tié de la fuperficie de cette Elciflion , eft 
couverte ae Bois , de Hayes , & de 
BroufTailIes. C^e la cinquième partie des 
Vignes eft en friche , & les autres trés- 
mal-faites. Ajoutons pnrnrr à rnut cela , 
que le Païs eft fec & aride , fans autre 
Commerce que ccluy des Bois à floter , 
& d'un peu de Bétail. Que la plupart 
des Terres ne s'enfemencent que de qua- 
tre ou cinq années l'une , & ne rappor- 
tent que du Seigle , de l'Avoine , dii 
Bled noir , trés-peu de Froment : & le 
tout en petite quantité , ce Païs étant 
naturellement le plus mauvais , & l'ua 
des moins fertiles du Royaume. 

Au refte , tout ce que j'en dis n'eft 
point pris fur des obfervatïons fabulcufes 
& feites à vue de Païs ; mais fur des 
Vifîtes , & des Dénombremens exafts & 
bien 
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bien recherchez-, aufquels j*ay fait tra- 
vailler deux ou trois années, de fuite ; 
c'eft pourquoy je les donne icy pour 
véritables. 

. Bien que tout ce qui a été dit cy-de-' 
vant des Paroiffes dé Normandie , & de 
rEleâion de Vaé3.y , fuffiè pour faire' 
connoître le grand bien qili p^t arriver 
au Koy & à Tes Peuples , ^pxi ufagc 
qu'on peut faire de la DiXndi^oTALE;' 
' jè ipe ftns encore obh'gé d'avertir, qu'at- 
-t, „<t|^'la diverfité de Temàl- dcMît toutes 
foownces du Royaubie font compo- 
y fks t C n'y en ay^pt pas une feule qui 
'-^i; . fe reflemble, ; il'i^ fe peut que les Efti- 
marions cy-di^Gj^ hien que iàites avec 
toute la p'écilwfi "poffiiîJe , puiflènt par- 
faitement convenir i toutes , il y aura 
fans dou^P^jfîiK & du moins. Mais fi 
cette «l^ne^ûoQ efl asréée j lËt lèra du 
foin jS^P^n efprit de ceujË^lèront 
' '^nP^ EtablifTement.,' de fup^ 
■^défiuts qui s'y trouveront , k 
ndicieufement qu'ils pourront , & 
^ ars par rapport à l'intégrité de cet- 
icsPropoHtion , qui n'ayant pour objet 
Snique que le fervice du Roy , le repos 
kc le bonheur de fes Peuples^ ne fçauroit 
être defaprouvée des Gens de bien. 
' Avant que de finir , je dois fupplier 
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■trés-humblement Sa Majefté pour laquelle 
ces Mémoires font uniquement faits , de 
vouloir bien fe donner la peine de iakc 
attention , que tint que la levée de lès 
Revenus s'exigera par des voyes arbi^ 
traires il eft impouible que les Peuples 
ne foient cxpofez à un pillage univerfel 
répandu par tout le Royaume ; attendu 
que de tous ceux qui y font enjployez , 
il n'y en a peut-être pas de cent un , qui 
ne fonge à faire fa main , & à profiter 
tant qu'il peut de fon Employ ; ce qui 
ne fe peut que par des vexations indire- 
étes fur les Peuples. Et cela eft fi vray , 
que fi de rheure que j'écris iecy , il 
piaifoit à SaMajefté d'envoyer nombre 
de Gens de Hen affidez dans les Provin- 
ces , pour en faire une vifite exaéèe juf- 
ques aux coins les plus reculez & les 
moins fréquentez , avec ordre de luy en 
rendre compte fans dcguifcmcnt. Sa Ma- 
jefté fcroit trés-furprife d'apprendre, que 
hors le fer & le feu , qui Dîeu mercy 
n'opt point encore été employez aux 
Conjrâiittes de fes Pemîles , il n'y a rien 
i^u'on ne mette en uiage i & que tous 
ies p£Ù's <^ui conapciênt ce KàysaaiÊt 
font univerfelkoieDC niinez. 



CHA- 
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CHAPITRE VI. 

DEUX NOUVELLES TABLES, 

Batar firvir de Prtttve fur-ahfkUftic à U luMi 
du Sjfieme de laDiXME. Royale. 

SECONDE TABLE. 

SI quelqu'un doutoir de la bonté de ce Syftême, pré- 
tendant que les Eftimations précédentes en foient 
trop fortes , tl ne lèra pas diiScile de lui en prouver le 
mérite, en {î^po^nt «fine que je me fufic trompé- de 
Vmgt mSm$ huit etnt vingt-Anx mil einq eau livnt 
dans la première' ElUmadmi » ce qui nttk cerbioement 
pas. Et c'en: ce qui paroîtra maufeOe par h Table fiù- 
vante, 

Suppofoos donc les Qoatrï Fonds comme cy- 
stprès Teulement. 



La groJIè DixuB à • fioooooo h- 
L'Industrie à . , . iioijboûo 1. 



La Grofi^ Dimt 
& Vlnduftrie au x\*. 
LeA/àiSllc Mi- 
not. LeDebiteneft 

j dix Augmentations 
LeRlVENtt FixiA. ifoooooo 1. pour aller de i8 k 

, J 30 J. feront de 14 

. folso*^ 

wMt. 960DS000 1. 



PRE' 
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PREMIERE 

AUGMENTATION 

Dh D I X I e' m e des trou premiers 
Fonds Jhppofex., 

ToM/ du Fonds fîmple pâooooool. 

he.Iiixiémtdei trois \ 'xix"l.ëstl 

preimcTG Fonds.. Siooooo 1. f àt?. K^f-Is 
' I Minot. Et le 

Total de la pre- f/mw^^** 
miere Augmenta- toujoufi la 

tion : 1 041 00000 1. mêoie. 



S E C O D E 

AUGMENTATION 

Um^rwwwDixiE'ME, des trois 
frmifrs Fonds. 

Tf»«/ précèdent. . . 10+100000 I. 

"LcDixiémedes trois \ itfitt*.ééStl 



premiersFonds... Siooooo 1. ( à»o-l, B.r.l» 

I I Miooc. El le 

Total de laftcon- / ^n^, 

deAvigmentad(m.iiSMooool. ntaa. 
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TROISIEME 

AUGMENTATIO N 

■ 2^ prOMer Dixib'ta'b, des mie 
fNmiirs 

IW-i/ précèdent... 'Oa![i,Jjr£. 

., . ( wi 

LeDwMfW des trois \ xvii'.LeJrf 

«remicTs Fonds.. Sioooool. tàn,l.n.f. 

' le Minot. Et 

S«. Total de la troi- f„ f^^.^",, 

Cerne Augmenta- le même, 

tioa 110300000 1. 

Q.U A T R I É M E 

AUGMENTATION 

V/tprmiâr DixiEiÀE, comme 

Ts(<i/ précèdent., laojooooo i."^ ^La ^rofte 

t/;D(jrK»»e des trois )tlv\-; Le Sel 

premiers Fonds. . 8100000 1. ( àii.l.i6.r. 

I LeMinor.Et 

T,M„. ToTAi, de la qua- ^ ^oûjouM 

trieme Augmen- le jotiat. 

txdaa i,., it84000ool. 
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DiXHE KOTAt-B, iSf 

C I N Q^U r É M E 

AUGMENTATION 

Du premier D i x i s' m e , commt 

cy-devam, 

Tital précédai. . 1x8400000 L~> LigroCei». 

lADixiémt des troiï \ ^l'^j V**"'hf 

|Hemicrs Fonds. , . 8100000 I. / Minoc. Ec Je 

— '■ ■— — Revenu fixi 

ToTAi, de la cïn- J foûjoun le 

quicme Augmen- 
tation r ijlffMiooo 1. 

SIXIEME. 

AUGMENTATION 

Dmfrtmkt Di-xie'he, «mm 
IMoI précèdent;; i35foooool.\ ^ KiaOI) 
s Fonds,. 8100000 1/8 nie Minot. 



£( le Rivimm 



Total dtk fixié- ^f»^i«iM»« THl-'/Sw 

me Augmentà- 
tion. ^ , • '. ; . i44()00ooo I. 
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SEPTIEME 

AUGMENTATION 

ly-tUvant. 

UMipréccdmt., .«fioopoql. „^ ^£ 

heDixiéme des trois \ Le Stl U i6 1. 

premicrt Fonds . . 8^qy°0°l; j | ^« 



ph-fott. Total de la fep- 
tiéme Augmena- 
lioa ....i.. »J!*î*»poo 1, 



jeM'to&joanle 



HUITIEME 

AUGMENTATION 



) rf-vî'" 

■L^DmfMïdcïtrois Le seli 17 

premiers Fonds.. Sioooool.J „f l«M.«>t. 

. ' j^xe coûjouillo 

y*/ /«!■(. Total de la hui- niêae. 
tiâmc Augmçna- 

tign ifoBoooool.- • ■ - 

-, NEU- 
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NEUVIEME 

AUGMENTATION 

Dm premier "ùixi^'uiL ^- emm 
cf-devant. 

précèdent , , itfoSooooolA U gioile 

premiers Fonds.. Srooooo!.^ iSf. leMinot. 

I Et \e Rivim 
Total de la neu- Sme?^"""'" 
ïiéine Augmen- 
tation lûSooocool. 



DIXIEME 

AUGMENTATION 

Iht-frtmitr Dixie'me, çemmt 
W précèdent,, ifiteoooool.^ Là poffi 

prïmiers Fonde.. Sioooool, Jivrei le Mi- 
' I not, Ec le Rt- 

ToTAL de k dirié- S!"£"ll± 

. *>0IL. Ij^cKtOOOol. 
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Par le contenu de fcctte TABLE i 
on voit que fuppoK rEftilmrion de la 
première trop forte de Vmgt iriSicns hm 
«« ■vimt-dinx mil cinq ccm livrts , le 
Syftêmeferoit encore exceUent; puifque 
des la troifiéme & quatrième Augmenta- 
tion , le Revenu fera fuffifant. 

Mais pouffons cecy plus loin, & ache- 
Yom de convaincre les plus incrédules , en 
Éiifint voir par une troifi&ie TABLE, 
que Cippofé li piwoiere Effiimtion trop 
forte de Trente millions, & pins, le Sy- 
ftêmeferoit encore bon ; & pour cet ef- 
fet, mettons la greffe DrxME à Qua- 
rante-huit millions feulement , l'I n d n s- 
TRIE i dix, le Sbl à feize , & le 
Revenu fixe à douze; ce qui fiit 
au total , Oltatre--viri£t-Jtx miUiom ; & 
'pour les trois" premiers Fonds, Soixante 
^ aianrt^ miSimi de livres , dont le 
Dixie'ME t&Seft tmOims ijiulre cens 
viU livres , qui feront répétez à chaque 
Augmentation : L« tout oidonné comme 
il fuit. 



TR.OI. 
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TROSIEME 

TABLE 



L'Industrie à , . . loboocioo L 



La grollêDiXHE à . 48000000 l.-i La GrofTe Dtrm 
tx.\'lndujiri* au xx". 
Le&ai81. IcMi- 
not. Le Débit en eft 
, ^ , ■ , >«»Hit 4 83333Î 

«Sa. i ifioooooo L AMinot»îJontleïdix 

Augmentations de 
LeRsTEHV FnE à. 11000000 t. | iSà joT.fercmtdei^, 
J f chacune. Le Reve- 
nu fixe demeure to». 
3U«/. Sfioooooo 1. jooncMiUDieileft. 

PREMIERE 

AUGMENTATION - 

D« Dixiè me trois freuntrt 
FoaeUt Uijuel fera répété à tout 
les ^ticles piivAns, 

"Utd irfécedcnt. - . Sfiooooool.') t-a grofle 
' I D/ïWs8cl7». 

LeDi!ei6»e des trois \ xw^'LeM 

premiers Fonds.. 7400000 1. 1 1 19. l. 4 r. le 

TofAL de 1a pre- ■ 
™ierc Augmenta- 
tion P3400000 1. 

H 3 



Minot- Et le 
tD&joaci la 



SE- 
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DiXME ROYAtE» 



SECONDE 

AUGMENTATION 



Drt Dixie'me. 

' Tbttil précèdent... jij^ooooa 1. 

LeI?/»ÂiM des trois ' 
preaiientwcte, . . 7400000 1. 

Tat4l de lafecon-. 
(teAuginaUUtoii>iooSooooo U 



La erofle- 
DixmeScph, 

àio. 1, B.f.le 
Mi DOC. Et le 

iUvCHM fin* 

lofijann 1» 



TROISIEME 

AUCMENTATION 



Pfi Dixze'me. 



^OMl^écedenc,; 



JjeDûriÀnc des f rots 
^miçrs Fonds.. 7400000!. 

Total de la trû- 
iiéiBe Augmenta- 



L» gfoflV 
DiiimeSL I'/k. 
dt^firie >U 
xvff'.LeiS'rf 

le Mino^ Bt 

JËM toftjoor* 
Itmtnu, 



Q U A- 
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Q^U A T R. I E M E 

AUGMENTATIOÏJ 

-LeDu«i^d^ trois 



Minoc. Ec 
le ReveuM 



ToTM, de la qua- , à,, kSÛ/ook ft*. 

triéme Augmen- -m même.', 

tation i... iïftfoooool.- 



C I N 'Q^U I E M E 
AU<îMENT ATIO^f 

Xbfal précèdent . tiftfooooo LagroffeDi- 

LeDwienMoes trois , \'v. le 

premiers Fonds... 7400000 I, 



Total de la cin- 
quième Aiigmen- 
atîon 113000000 1. 



SI- 
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SIXIEME 

AUGMENTATION 

I>H D I.X I e' M £. 
Ibtd pfecedat.. ixjoooooo ]^^f.î^' 

LcDixinm des trois 
premiers Fonds > . 7400000 



3iw. Total de la fixie- 
me AugmcsM- 
tûm. 1^0400000 I. 



SEPTIEME 
AUGMENTATION 

Z>» Dixib'he. 



Dfxw ec l'/n- 
L«Z)^iaiwdest»aut \LeS;^àz£i. 
premiers Fondso 7400000 '* / g 

•r*,» 1. JÎMioûjonrile 
r#«, T«TAt de la lep- 
neme Angment»- 
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HUITIÈME 

AU-GMENTATIOH 

Dfi Dixie'më, 

2W«I précèdent.. 1578000001.^ p^L^fZ 

... — ) rf<sSri* au . 

I,eDixwnwa«troa fp / Le Sel à 17 1. 

pKBliefS Fonds.. 74S0000I.J uf. leMinob 

' ■ Et le Rcvin» 

Total de b hui- 
ti«ne Augmeqtar- ' ^ ^ ' 
tioa i4fîoooDoI. 

- N E .17 y. I É M E 

AUGMENTATION 

2i/4/>««dcnt.. i4**«>opoT.\ ^.^^^ jf-f^ 

> d-/îrK »il XI-, 
lal.) i£ r.'le Minot. 



IxDixiéme des troîs^ 
' prcmiets fonds . . 74000001.. 

, El le /Icvnm 

ToT«. delà n». . . S,;^'™"" 

viéme Augmen- 
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D I.X I E M E. 

A.UG MENTATIO.N 

D I X I b' u £. - 
nul précèdent*, ijifisoooo LagrofleDi- 



prcnriers Fonds ,W 74°«''<'0 I. 



■JAw.'ToTAL de la dixième 
Augmcontloo. . 



•h La grolle Di- 

/ Sel i 30 'ivre* 
.1 le Minoi. El 



■ Par cette troifieme TABLE , on 
roit que dés la cinquième Augmentation 1 
on conaoencç à avoir un tres^n Reve* 
où i Bc fpic les ftifviotes le ponCeat juf* 
qu'à Cettt fiixmte millio»s , fins outre- j 
pafTer le Dixie'me , qui eft une fom- 
rae dont on n'aura jamais befoin , quel- 
qu 'Affaire qui puiflê arriver j fiippofé ,' 
l'Etat acquitté de fes dettes ï Preuve éri- 
dente de l'infaillibilité & de f'exceUeoce 
de ce Syftême. ! 

On remarquera de plus j que le Débit 
duSELdansla féconde TABLE , eft 
réduit à N'en/ cens quarante-quatre mil 
quatre cens quaraute^uatre Miuûts fea- 
lemeat i & dans la troifîânej à Huit cent 

, trente* | 
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-D.ixME Royale. 1751 
trente-trois mil trois cens trente-trois Mi. 
nots , qui eft aflurémcnt un Tiers moins 
qu'il ne s'en débite à quatorze perfonnes 
pour Minot» ainfi qu'il a été montré cy- 
delTus , page 1 09. ce qui diminue d'un 
Tiers le Produit de ce Fonds , & 
voir <fe i&s en pïos h borné de ce ^- 

Mais /upporé qu'il arrivât une Guerre 
auiTi fâcheufeque cdle que nous fouffrons 
aujourd'huy * , pour laquelle il falût des ^^^^ 
fonds plus confiacrables que ceux de la 
DixME .Royale, fur le pied de k 
troifié TABLE, qui eft de*0»f Joixan^ 
te milUoHs ; il eft certain que pourvu 
qu'on obferve dans les Rentes de l'Hôtel 
de Y^'ldcjfiiifrï weipitid'ipc^ite ^ ' 
de hsssK 9af qu'on en a*^gudé |uliq^*à 
prelêçtjtjntrouvéra toujours là desiÎMids 
pour.fuppléer pendant pltifîeurs années à 
ce qui pourroit manquer au produit de 
k DiKME Royale; qu'on rembour- 
fcroit dans la fuite après la Paix , fans 
être obligé de mettre aucun Irapoft oné- 
reux , ni d'avoir recours aux Affaires, 
extraordinaires qui font toujours mauvai- 
fes pour le Public & pour les Particuliers > 
de quelque manière qu'on les puillè con- 
cevoir, 

Uj CHA- 
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CHAPITRE VU. 

Trof^ TREVrB d, l4 tcui & a~ 
étUemi de ta X>ixut. RpTitLE', 
tirée de VEftimAtion des frHÎIs d' une 
lieue qimrm ; & de ce ^u'elli fmr. 
roit noHnir de perjômsj de fo» crk 

NOUS avons une troifîéme Preuve 
jlon «loins fenfible que les précé- 
dentes de l'excellence de ce Syftcme ; 
t'eft celle qui refultera de J'Eftumtion 
que nous allons faire deiftuits d'uneliesë 
quarrée. Mais comme etti» Eftiiittion a 
fon application à tout le Royaume» i ne 
fera pas fans doute mal à propos , que 
poiu- plus d'Intelligence , elle foit précé- 
dée du contenu de la France ea lieuës 
(juarrées; & du DâiombisaeW des Peu- 
ples qu'dle contient, • 



PARA- 
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P/MIER 



'tmteriu n 
fur lef- 



au Degré, mefuré 
en 1704. 



Non, 



La Bretaj 
La Normi 
La Picard 
LaFlandrt 

Partie du 
^ varre & 



Total. 



m 180 



Du Sieur 

D E 

Fer. 



Du Sieur 
Sanson. 



2282. 
1915. 

714. 

282. 

152. 



2,87. 

1825. 
720. 
2415, 
ijj. 



740. 



1 51278. I J1657. 



|e crois quufe des boflîllemens de 
'a Terre. Cli* 18. & 19. quatre mil 
'x cens quatrnûe ; l'Arpent de cent 
> -chcs quarrqre cens pieds quarrez j 
\- eftla mefù& les vignes. 



PA 

Ahregé 
était 
Ho» 
tout 


XIEME. 

me, en l'état qu'il 
meut comprend les 
' tous liges de 


Dénù 


IJVomprettesf 
1 Pcuflrs. 1 




en I 
Tiré d 


710000. 


16^4. 
1700. 


M' D 
M' D* 






1 

— 1 


Tot6 

To 
million 
fonnts 
trentef 
lieuë ( 


151094145, 






19094141?. 





Digitizedly GoOgle I 



D I X M E Royale. i 8« 
Voila fansdoute ungrand fujetd'éton- 
nement pour ceux qui croyent la France 
G dépeupUe ; & de quoy bien Auprenp 
dit le cdésK Voffîiis «''â étsÀt okok en 
vie , d'avoir écrit qu'elle ne contenoit 
que rfnq millions d'Ames, Les plus an- 
ciens de ces Dénombremens font ceux du 
Comté de Bourgogne , & de l'Aiface t 
qni n'ont pas plus de douze à quatorze 
ans. Celuy de Paris peut en avoir dix ; 
tous les autres font du côniraencement 
de ce Siècle , & ont été feits par les In- 
tendans des Provinces en confequencedes 
Ordres qu'ils en ont reçûs de k Cour j 
lefquels vray-^ènMalJement n'y ont pas 
épargné leurs foins. Cependant je ne puis 
me figurer que Paris foie auÔî peuf^ 
qu*on le fiit , & que hiy feul contienne! 
prefque autant-que fi Généralité, qui eft 
une des plus étendues du Royaume , 8c 
dans laquelle font renfermées quantité de 
Villes, de Bouigs, & de Païs bien peu- 
plez ; cC' qui peut faire douter avec rai- 
Ibn qu'il n'y ait eu quelque mécompte , 
ainfî que dans quelques autr^ Generali- 
tez. j'en voy dont les Dénombr©- 
mens doubfent à peu de chofe prés celuy 
de la Généralité de Paris ; Noœ devons 
cependant croire que ceux tpû les ont 
&ts , V ont apporté toute ronâitude 
polfibk. Si 
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Si dans Paris nous Tuppcfons vingt- 
tpstte milMaifons, les Fauxbourgs com- 
|Mis , comme quelques-uns le veulent j 
ce feroiE trente, perfonnes par Maifon^ 
tant grande que petite.' Et s'il y a trente 
mil Maiforls .aurJieiâ ;de viu^-qHatiei, 
félon d'autres ; jêroit' «Dcore vii^-' 
quatre perfonnes par lîiaifon Yum por* 
tant l'aqtre. J'ay bien de lapdne.à crçèe 
que cette Ville,- toute granae-cp'èHejïft,- 
puiffe être fi peuple'c; 

Il feroit à délirer que le Roy voulût 
bien s'éclaircir davantage fur ces Dénom- 
bremens , en ordonnant une Revûë an- 
«Kllft plti£,.exaôev àom l'estrait fe fifl 
en TmH&i v eoea^- notis le diross qr- 
9ftés.s- pow aroB* ^tes les paiticuSeres 
BmfonMs. H aj^tenètok par ce toer^* 

ZI u^è mens de fes Vaibhs , & ce qui les caufe. 
fxaae ^® 8«>att* 8ft particu- 

dM Peu- liers qui leur 'arrivent de temps en temps; 
^l*^^^" - UT. L'infinitf dé diftinâions qui fe 
me - font introduites parmy eux; le mal qu'el- 
li^. les y caufent , & ïe nombre de gens de 

chaque efpece , qui les compofent. 
IV. Ç.n quoy confifte fan Clergé.;. 

combien de Cacdiiiaux , d'iVjKbey^uess, 

mendtataires , Se aictcs moindres Beoefi- 
. «rs 
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DïXME Royale. 183. 
cfers Séculiers & R&uliers , à h Nomi- 
nation de Sa Majefte ; & lair Revenu. 

V. Les di£Ferentes (%nitez des Egli^ 
Ses Se Chapitres le nombre des Ctaxm-- 
ne» qui les comf>c^«ec-r..& generalemear 
tous' les Beneficiere fervaris toutes les 
Eglifês Cathédrales & 'Collégiales dui 
Royaume j leur Revenu & leurs Privi- 
leges.^ 

VI. Le nombre des Egiifes Paroiffia- 
les , & de leurs annexes ou fuccurfales ; 
celuy des Curez, Vicaires, Prêtres, & 
autres Ecckfiaftiques qui les deflervent ; 
leur Revenu , & en quoy il confifte. 

VIL Quelles font les Abbayes Réguliè- 
res , leur Ordre ; le nombre des Reli- 
gieux. ScRdigieufes qu'dles- entretiw- 
aent , St leur dif^reiucv • 

Vni. Combien de Communauté de 
Mendians , le nombre des Reli^eux- 
qu' elles entretiennent, & leur difFerencet 
& généralement tout ce qui compofe 
l'Ordre Ecclefiaftique. 

IX. Tout le Corps de la Nobleflè , y 
<hkrvmt les différences & diftindèions , 
depuis le Roy jufqu'au fimple Gentit- 

■ X. Les Gens de Robbe & de Prati- 
que de toutes efpecesj & leur dii&rencSs 
Ùon leur gradation & dignité. 

^ XI. Tpu- 
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XI. Toutes - les efpeces de Manuâ- 
fhires , 8c k iKHnl»e de geos qu'elles 
occupenr. 

XII. Les Nouveaux Convertis , & 
ceux qui perlîiîent dans leur erreur. 

- Xin. Les Luthériens , fuppofé qu'il 
y en ait qudqu'un dans le Royaume ; les 
juiË , & Gens d'autre Religion. 

XIV. Les Etrangers; & généralement 
tout ce qui méritera quelque remarque 
particulière. 

XV. Les Places fortes (m il y des 
Garnirons perpétuées , & celles 1^ il 
n'y en a] plus. 

XVI. Les Bâtimens publics de quel- 
que conftderatiofl. 

Ht finalement tout ce qu'il y a de re- 
marqué dans k R^ume qui mente 
•tteotioD. 

On pourroit (è dilpenfer de £ùre tous 
les ans i'Ejowea ou la xecberehe de l'état 
& propriété des Provinces , comme 00 
a fait en dernier lieu, mais la revûë pure 
& fimple des Peuples. Et de dix en dix 
ans , un Examen de l'état de ces mêmes 
Provinces , & de leurs proprietcz parti- 
culières. Se fervir pour ces Dénombrfr 
-mens fimptes d^un Formulaire en Table , 

b fin de laqudle on pourroit ffmdse 
des Kemaïqua coorcçs Se fuccioces fur 
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DixME Royale, ïSj 
ies fujets qui auront rapport à ce Dé- 
nombrement. Et à l'égard de l'Exaineii 
de rétat des Provinces» je voudrais dref- 
fer im autre Formulaire fm le and^ des 
Mémoires de Meffiéurs de Bafville Se de 
Bouchu , qui ont trés-bîen fait les lewi, 
ou de quelqu'autre femblable. 

Les Chinois , au rupport du Père le 
Comte Jefuiee , & des autres Auteurs 
qui en ont écrit , obfervent une métode 
pour faire le Dénombrement de leur Peu- 
ple trés-aifée , 6c qui paroît fort bieo 
ordonnée ; on pourroit s'en fèrvir, en 
corrigeant ou ajoutant ce que Pan tsaBb- 
veroit à 'propos. Oo pçurroit même 
pouiTer ces Dénon^remens jufques aux 
Beftîaux , cela n'en fcroit que mieux ; 
mais je n'eftime pas qu'il foit bien neceC- 
faire. Il eft certain qu€ le Roy en.tire- 
roit de grands avantages , ne fut-ce que 
d'apprendre tous les ans , comme nous 
, venons de le dire , l'Accroiffement ou le 
DéCRÛfièftient de fes Peuples , le plus oa 
le nK»ns d'£ccleâaftiques , de Moynes ' 
ou de Religieux ^ ne fbiibnnenc que 
trop dans le KaymoK ; le tn^ ou tn^ ^ 
peu de Nobleflè , Se ainfi des aitres Or- 
dres , fuivant quoy Sa Majefté feroit à 
même d%rêter les trop grands accroiflèi 
mens des uns , & de procurer l'augmeiH 
tatiou des plus foibles.. Au 
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Au furpliis , quoy que la France pa-' 
roifle peuplée de Dix-neuf millions qua- 
tre-vingt-quatorze mil tant de perfon- 
nes ; il eft pourtant vray de dire que de 
rércrJuë & fertilité qu'elle eft naturelle-' 
jaent , elle en pourroic aifément nourrir 
de fon crû jufqu'à vingt-trois , & même 
jufqu'à vingt<inq millions j & davanta- 
ge. Le Détail de la lieuë quarrée que 
nous mettrons à Ja fuite de ce Paragra- 
phe , contient la preuve de cette vérité. 
Il eft encore vrjy que dans tout le nom- 
bre qui s'en eft trouvé , il y a prés d'an 
dixième de Femmes & de Filles plus que 
d'Hommes & de Garçons ; prcfque au- 
tant de Vieillards & d'Enfàns , d'Invali- 
des , de Mendians , & de f^cns ruinez > 
qui font fur le pavé , que de gens d'un 
âge propre à bien travailler & aller l la 
Guerre j la Famine ôc la Dcfcrtion en 
ayant conJbmmé beaucoup. A joindre 
que depuis les premiers Dénombremens , 
dont on a tiré ces Abrégez , les Peuples 
ne fe font pas augmentez ; au contraire 
ils ont diminué , en étant forti grande 
quantité du Royaume , à l'occafion de 
la prefente Guerre, qui eft celle oii nous 
a engagé la SuccelTion d'Eipagne , par 
l'évafion fecrette & prefquc i^Sntinuelle 
qui fe fait peu à peu des Nouveaux Con- 
vertis ; 
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D I X M E Royale. r9f 
rtrûs s ce qui joint au mécanpce qui' 
peut s'être §^ë dans ces premiers Dé- 
nombraniHis , pourroit- bien avoir caufë' 
une diminution de quatre à cinq cens mil-- 
Ames. C'eft de quoy nous ne tiendrons 
cependant aucun compte , n'ayant rien 
qui nous prouve le plus ou lè moins ; 6c 
c*eft la raifon pour laquelle nous nous- 
ùsamxs réduits à cinq cens cinc^iante' 
periônoes par lieuë quanéCr- 



PARAGRAPHE III. 

Z)erail d'une Lkkë qftarrée 4e Pms mmu- 

Mocre, mis- en culture commune cette 

Lieuë de viitgt-cinq au Degré. Tour 
Jirvirde nouvelle Preuve à la borne' dff 
Syfiême de laDixM^ Royale. 

LA lieuë quarrée de vingt-cinq au 
Degré , éft de 2282 toifes troiS' 
pieds de long, & de çiopSoiJ toifes jen 
quarré , mefure du Châtelet de Paris , 
revenant à 4688 Arpens 82 Perches & 
demy , l'Arpent fuppofé de cent Per-- 
ches quarcées, la Perdie de vingt pieds»- 
& le pied de douze p(^KXS » ainu qu'il a' 
d^a été dit nr^lefliis. 

I^Hir en âkt la c^ibutioa en 
«ukiv^y on la fu^fe traverse r w. Dfc 
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i88 DiXMB Royale. 

1 . De deux Çheniiti» Royaux de trente* 
fix pieds de large , fur fcpr cens Perches de 
long chacun icy... 15 Arp. ii Per. 

2. Dequâtreau- 
tres Chemins coin- 
muns de dix-huit 
pietb de lai^, fur 
fept cens Perches de 
long , chacun fii- 
fant jpareille quan- 



5. D'une Rivière 
de huit cens Perches 
de long , fur deux 
dekise, ÊiÊnt . . i5Axp, 

4. DemflsRui& ... 
féaux de quatre cens 

Perchés de cours 
chacun , fur une 
demy Perche de lar- 
ge» tf-Aipa 

5. D'Etangs ou ■ 
Marais , pour en- 
viron I J. 

6. De deux mil 
quatre cens Per- 






7. L E- 
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DiXME ROYA'tï. iSp 

7. L'Eglife & 
le Cimetière , avec 

un£ Place au devant, . . 

pourra occuper . . t. 

8. Les Places 
des Maifons & Jar- 
dins , i5oAfp. 4oPor.} 

9. Les Terres 
vagues s vaines ou 
en Communes, .. 

10. Les Bois , 
tant de haute-fiiKjre 

que taiflis , . . . . <îoo, 

n.LesVignes, .. 300. 

iz.LesPrez, . . îoo. 

Reftera pour les roarp*» 
Terres hbourabfes, 

cy , . ^7°7' Arp. bolGlIa , 

' . - la mefu- 

ToTAL.. ..' 4^88 Aip, €zPer,î»«pwf 

non* a'ea .dendtoiu aiicuii comjrte. 



PARA- 



2^9 .£>I«ME HOVALE. 



•PARAGRAPHE IV- 

Rapport de cette Lieuh' Ouarrée efiimh 
m deffous dn commun^ 

A lei T Es deux Chemins Royaux ne peu- 
SÎ,u"T ^ X-/ vent rapporter que par les Arbres 
piedj de phntcz fur les bords', & les Beftiauxqui 
vw^de vont paître l'herbe qui y croît. CesAr- 
lî^y'aû- ^^^^ feront ou des Arbres fruitiers > ou 
toit de des Chefnes , Ormes ou Peuj^ers , fc- 
^"3°^/" Ion l'ufage des Païs ; les premiers par 
leurs fruits , & les féconds par la coupe 

°de8c 1"'°'^ cinquante en cinquante 

ii^e ans } ne laifTeront pas de produire ua 
^■ei te R-^™* confid^aUe , mais nous n'en fc- 
Chemin» rons point de compte , & nous en kiflè- 
Ms*. fi* '^^^^ produit pour l'entretien des Che- 
ce func mins & des Ouvrages publics de h Cam- 

Ormes p^g^c , & partant Neemt, 

"i'iers^sc quatre petits Chemins 

Te' brâa- faifant enfemble une longueur 
qu'on en "ioul^e de ccilc dcs grands, on 
retire, pouTroit dumcâns y planterau- 
^'au'tantd'ArlKesj qui rendroient 
*S"dM ^C(weunR.evenuconfiderabk, ... /<£n». 
^abi- Les bords dés Eaux qui 
pour r<wdinaire font ^t(2 de 

Bois 
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Sois 1 peuvent aufTi produire 
confîderablement , mais nous 
n'en ferons point d'eftimation. 
Se nous les laiflerons à l'ufage 
cy-deflus , Idem^ 

On ne dira rien icy de l'Ar- 
ticlede la Pcfchcde h Rivière» 
Ruiffeaux & Etangs , parce qu'il 
fait partie du fécond Fonds. 

Les Hayes pourront produire 
quantité de Bourrées & de Fa», 
gots de leur fuper6u , à l'ufage 
des Habitans i les grands Ar- 
bres qui fe trouveront y êtrç 
crûs ou plantez , ierpnramfi du 
Revenu, Cependant nous n'en 
ferons point de Compte, /dent. 

L'efpace ocupé par l'Eglife 
& le Cimetière , Idem. 

Les Places occupées par les «-emenii 
Maifons & Jardins , peuvent du mû- 

produire das Fruits, des Herc jwJiM 
bes & des L^umes pour des ^ 
fommes confiàa-ables, & donc gn^flê» 
lier lieu à la nourriture de menij îam«n^ 
Bétail & de Volaille; cependant p^r^s 
nous ne mettrons ^core rien tl^Ji 
pour cet Article, . Idem, Fond». 

Les Colombiers, Idem. cetAni- 

On ne parle point icy des e^ra ' 

MouUns 
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«te sa Moulins à Bled , à Huile & à 
S™ Papier,Forges,Martinets,Felw 
deries ^ Bâtoirs à Chanvre & 1 
' Ecorce , des Sciries à eau , Fou- 
kries de Draps, Poudreries , 
Emouloirs , Sec. parce qu'ils 
font partie du fécond Fonds. 

Les Terres vagues âcvaines 
ou en Cominunes, ne peuvent 
produire que des PStuiîges . 
quelques Garennes , Bois ou 
BrouffaiUes , donr nons ne fe- 
rons aucun compte icy, /<^. 

Dés fix cens Arpensde Bois , 
nous en laiflerons deux cens 
pour croître en haute-futaye 
neceffaipe aux Bâtimens publics - 
. & particuliers, & nous n'en 
mettrons que quatre cens de 
taillis, ponr faire chaque année, 
une coupe réglée de vingt Ar- 
pens, laquelle portera quatoiM 
Cordes par Arpent j ce qui fe- 
ra deux cens quatre-vingt Cor- 
des, fans y connprendre les Fa- 
on negots,Cordes& Charbon, Bre- 
iiTcit «liage Se mauvais Bois ; la Cor- 
pei que Je eftimcc à 4. liv. qui eil le 
M vîn|Eprix commun de mon Pais, cet 
"'■ Article donnera au moins ... 1 1 2 0 I. 

Trois 
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Trois cens Arpens de Vigne, 
«ftimez à quatre Muids de rc-, 
coite par commune année pour 
chaque Appent , feront douze 
cens Muids , qui eftimez à 
II liv. feront li fomme de 
13200 Hv, mais attendu que 
les frais des fiçons & Vendan- 
ges en emportent la moitié oa 
approchaitc, nous ne méttrtHis 
ky ^ue . ^<?oo}. 

Cmq ceqs Arpens de Prez, 
i deux Cîùriots par Aipent, 
feront ml Chariots , ■ à. cinq 
livres le Chariot , 

R^ia ou Revivre, l'équi- 
valent ^'un demy Chariot par 
Arpent , & partant deux cens 
cinquante Cnanots, à j liv. le 
Chariot , font , . , 



quivalant 
à dcuK 
feiiitlec- 

dont- ii 



,0n&- 

5OOÔ I. j"^*-. 
ttoayet 

produit 

12 ÎO I. «luj-'^dèi 
l'ieï, qui 

lânc regard«2 communifment comme le httn qui rend le plas,Sc 

Îui l'am^oage avec moini de frai», miis je ne l'ty hit ^a'tprii 
e* experiencei rfi'teréeij 8c {eTuppoTe d'atlleurt de» Prei d'u- 
ne vâlBir médiocre, pour donner une preuve plm certaine Se 
évidence de la hom? Hu SyfLêtnt. ' 

Les Terres labourables, dfvi- Pp ■ 

fées en trois Cours, dont deux s'/soite* 

en cultiire , l'autre en repos; ^ws'Xu 

ceux en culture enfemenccz , ■ pied 

l'un debon Bled, l'autre d'Orge pelcêîrei 

oud'Avoine, chiique cours éi- car u y •' 
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194 DixME Royale. 
cu\d- _ fant neuf cens deux Arpens , 
^r'a^ni '^""'^ ^^^^y '^^ Bled enfemen- 
letMon- cé de 6oi Septiers &demy,eft 
qT'oe ^mé nipporter 5 i pour wi » 
Fcndene {gj femencQS remt^cés, ce qui 

«u mou» ... . ^ ' 

;quiiTe prcxuuroit aviron 2104 Se- 
&Ty°a ptierSïUopeuplusunpeimwn^ 
beuicoui* qui dHniez> boa ati iml an^ à 
eo Fran- ffliv.le Septiers donnai 1162^]. 

ce où elles lapporteat comraunéinriic lo. ii. & if. pour un; 
mais dans un Syftême comme celuy-cy , on a crû devoir Te ré- 
duire au produit det Teires les plui mediocrei , pour ea lùa 
un rappoi^ gênerai. 

Lcso- Huit cens Arpens , enie» 
Çio neni "^^"^^^ d'Oise ou d'Avoine , 
jnefute dont laU^coItt dôït égaler au 
■^^^^î'mooB cdfe des bons Bleds, & 
doixMi- partant deux mil Septiers, efti- 
Mine'* Picz à4 iiv. feront . . . Jpool. 
'''^"f^jg Cent deux Arpens de Pois , 
Minjt Fèves, & Chcneviercs , eftimez 
V^S"^ liv. PA,pent > . . ..... Mîol. 

doit pel er ■ 

Total du produit de la 
^^Txv ''^"^ quarrée ........... 5 <îi 24 1, 

lioiJs de niarc; Se il n'en pefe ordinairement que cent foiïanie- 

Que nous réduirons encore à trente- 
cinq mil pour ia boijne mefure &Ies non- 
valeurs, eft bien furement le muns 
qu'<m h fùjifle cftimer > fuppo^t les Ter* 
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rcs paffablement cultivées & entretenues à 
peu prés dans leur jufte valeur. 

Si nous fuppofons prefcntemertt la 
France contenir trente nul lieues quarrécs, 
qui eft ce que nous avons trouvé par le 
meAirage le plus cxaâ de nos metOeures 
Ottes î & que pour tout Revenu des 
fends de Terre, le Roy le contente d'exi- 
ger le vingtiâne de chaque lieuë quarrce 
pour laDixME Royale, il fe trou- 
vera que le contenu en cet Article feul, 
luy vaudra Cinquante-deux miiliom ciaq 
cens mil livres-^ qui e/î: le moins qu'on fe 
puifTe raifonnablement propofcr. Que fi 
on ajoute à cela la Dixme de V Indttftrie , 
& autres parties qui compofent le fécond 
Fonds ; le Set réduit à dix-huit livres le 
Minof , qui eft le troifiéme Fonds : & le 
Revenu fixe, qui dl le quatrième, cora- 
pofé des parties Cafuelles , des douanes 
ôtées du dedans du Royaume , reculées 
fur la Frontière, & beaucoup modérées; 
Des anciens Domaines de la Couronne; 
De la Vente annuelle des Bois & Forêts 
du Roy; du Tabac, Caffé, Thé, Cho- 
colat, Papier timbré; des Poudres & Sal- 
pêtres ; Des Portes , le Port des Lettres 
diminué , & réduit fur ïe pied où elles 
étoienc a^t M', de LcHtvois , avec les 
précaidonsénoncécsaïKpagesiiz&iiî. ^ 
Il Des 
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pes Amendes , Epaves , Confifcationi , 
&c. il fc trouvera que le Koy peut aifc- 
aient fe faire un Kevenu ordinaire de Çent 
millions , & plus, qui fera prefque infen- 
fible, & n'incommodera perfonne. Oge 
j'il furvient des affaires à Sa ]\lajefté qui 
l'obligent à de .plus grandes dépenfes.,ÊI- 
le pôue-a rehaafièr Ja Dixmb Royale j 
le Sel» & la Dixme de J'InduArie , mais 
non le Revenu &ce« ^ doittoûjours.de- 
meurer dans le mime état i Par exsoipie, 
du îoauiS; du i8 au i6; àax6 au 14; 
du 14 au.izj.& du iz au 10, qui elî 
le point fuprême ^lu'il ne faut ;amais ou- 
tre-pafîer. On répète cela fouvent , parce 
qu'on ne -Tçauroit trop le repeter ; car juf- 
ques-là tout le jnonde peut .vivre , mais 
pafTé cela, le bas peuple fouf&iroit trc^ 
Ehi pourquc^poufTeroit-onlachc&plas 
Joio? &^ue voudroit-on ^ure d'-ut^jevemi 
qui pourAÔr mon^ à |^ de cent qua- 



jftré, il y en aura plus qu'il n'en faut pour 
fubvenir à tous les befoins de l'Etat , tds 



■beau ie tourmenter, tirer tout cequeî'on 
pourra des Peuples , & miner tous les 
•Fonds du Royaume , on ne .viendra ja- 
mais à bout de fatis£iâ;e Favidicé de ceux 
jqui ont l'inft^ence de s'OHjcbif du fàr^ 





4e ies Peuples. 



Tout 



Digilized GoOgle 



Dix ME Royale, iyf 
Tout ce qui a ctéditjufques icy, ferc ri y' 
à démontrer que laDixME RoyalEj ^^0% 
telle que nous la propofons , eft un beaucoup 
moyen fur d'enrichir le Roy & l^Etat i L'i^ame- 
fins ruiner perlbnne.' ' ' &"c''u 

Refïe à £uiv. voir ee que? la Lieuëcuicurc 
quarrée peut nourrir de monde de fon ^H'^l^ 
Crûî &par râppert \ cHe toutleRoyau- 
me i lâns être obligé d'imr recours aux ^on""!] 
Etrangen. ^ _ 

Nous avons trouve que la lieue poti-^ Liuân:i[é 
voit produire 2104 Scpticrsdebon Bied 
Ajoûtons-y un quart d'Orge aux dépens mie» qui' 
du cours des petits Bleds, viendra 'i-^'^^^l^l^ 
Septiers. Nous eftimons que chaque per-* re. 
fonne peut confommcr environ trois Se- cequa- 
ptiers de Bled par an ; il eft vray que fetf F'»»- 
vieillards au defTus de cinquante ans, les nourrir - 
Enfins au deffous de dix ; & ceux qui 
mangent de ia viande & bcnvtnt du Vin, de_ foo' 
en mangeront moins; mais hon ceux-là , 
il s'en trouvera peu qui ne confomment 
leurs trois Septiers de Bled mefurc de 
Paris , & même au-delà par commune 
année; 

Si nous divifons donc itfjo Septiers 
par trois, viendra Sytfperfonnes; laiflbns'- 
eo vîngt-lix pour û part des Oyfeaux , 
Chiens , Ghats , Rats , & autres ani- 
maux dcaneftiques & iâuvages , 3i r^"i- 
I ï fons- 
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Ibns-nous à 85operfonnesparIieiiëquar- 
rée ; il fe trouvera que fi k France en 
contient trente mil , elle pourra aifcment 
fournir de fon Crû à la nourriture de 
vmgt-ci»ij millioKS cin^ cens mil Amti , 
nombre afliirément fort fuperieur à celuy 
qu'elle contient prefentement. 

Tous les Détails cy-deflus étant des 
Preuves coQvaincantes& démooftratîvesde 
h boDté & de l'excdleQce du Syfléme de 
laD'iXHfi K.OYAJLE, & dés avanta- 
ges nfeb & ef^ifs qu'on en doit e|pe- 
rer ; se le font pas moins de la necemté 
de fen étabËflèmeot i que nous aron 
d'a^Heurs am^ttemeat «pliqué. 




CHAPITRE VIII. 



OPPOSITIONS ET OBjECTIOm 

Oui fourrom être faites centre ce 
Syfième. 

IL y auroit de la témérité à prétendre 
que ce Syftême pût être généralement 
approuvé. Il interefle trop de Gens pour 
croire qu'il puifTe plaire à tout le monde. 
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Il d^laira aux uns, parce qu'ils jouïfTcnc 
d'une Exemption totale , tant pour leurs 
Perfonnes , que pour leurs Biens : & que 
ce Syftême n'en ibufFre abrolanient aucu- 
ne , telle qu'elle foit. Aux autres , parce 
qu'il leur ôteroît les moyens de s'enrichir 
aux dépens du Public , comme ils ont 
fait jufqu'à prefent : & aux autres enfin, 
parce qu'il leur ôtera une partie de la 
confîderation qu'on a pour eux , en di- 
minuaDt ou fupprimant tout-à-fàit leurs 
. Empkns , oq ks reduifant à trcs-peu de 
chcMè. Et c'eft ce que nous expliquerons 
par ordre. C'e/l pourquoy on ne doit pas 
être furpris , fi la critique la plus mordi- 
caflte k déchaîne pour le décrier ; lîïais 
)e fuis d'avis de laiuer dire , & de ne s'en 
point mettre en peine. Quand un grand 
Roy a la juftice de Ton côté jointe au bien 
évident de fes Peuples , & deux cens mil 
hommes armez pour la foûtenir, les Op-' 
pofitions ne font guéres à cnindre. 

I, Encre «eux qui rappFOUvmmt le 
moins , & qui feront tous leurs efForts 
pour le faire rejettcr , Meilleurs des Fi- 
nances pourront bien y avoir la meilleure 
part. Parce que ii'ctant plus qucftion de 
tant de Fermes , ni d'aucune Affaire ex- 
traordinaire , il efl; fans doute que leur 
ennd nombre ne fera plus neceffairepour 

1+ 
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ïoo DiXME Royale. 
h Direélion des Finances , 8c que ceax- 
•aaêmes qui y demeureront employez fous 
les ordres de Monfieur le Contrôleur Ge- 
neral, n'auront pas de grandes difcuffions 
k laire ; ce qui marque déjà un grand 
bien pour l'Etat en gênerai. 

II. Les Fermiers Généraux nel'approu- 
veront pas auflî , non feulement parce 
que les Fermes fcroient réduites à un très- 
petit nombre ; mais encore , parce qu'il 
ôteroit bien des Revenans bons à celles 
qui refteroient , & les. débrouilleroit de 
manière , qu'on y verroic bien plus clair 
que par le pa{ré; ce cpiî ne lèroît pas âns 
quelque déchet des nK^rens qu'ils cait eu 
jufqu'icy de iaire leuis Afiàires. 

III. Les Traitans & Gens d'Aifiires 
en feront les plus fichez, parce qu'ils n'en 
auront plus du tout ; & c'cft ce qui leur 
fera trouver ce Syftémc bien mauvais. 

IV. Meflieurs du Clergé ne l'approu- 
veront peut-être pas tout-à-fait , parce 
que le Roy fe payant par fes mains , il 
ne fera plus oblige de les Affcmbler , & 
de leur faire aucune demande , non plus 
qu'aux autres Coops de l'Etat; la Dixmb 
R;t>TALE dixmant fur tout> dixmera auflï 
la loir; .ce qui pourra caufer quelque 
cha^jn tacite aux plus élevez , mais les 
autres ea &ront bien aifes > parce qu'ils 

payeront 
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DiXME Royale, lài 
payeront leur Contribution en 
Denrées , fins être obligez de met- 
trekmaia l h Bourfè. D'ailleurs 
les proportions y étant bien ob- 
fèrvéesjle haut Clei^ ne .fe déi- 
char^ra plas aux dépens ddbasj . 
comme ceux-cy fe plaignent qu'Os 
ont fait jufqu'à prefent. 

V. LaNobleffequinefçaitpaS Sg|!:^:'ggî3 
toûjouts ce qui luy convient le t ^ nvb!:.esse 
mieux , s'en plaindra auffi ; mais la l^finta' 
réponfe à luy faire , eft contenue u fay' f<" f" Fer' 
dansles Maximes mifesâla tête de ^//J?^*^"'"^^;-^^- 
ces Mémoires. Api:és'quoy, rbn cmf^atimi.EUeJj} 
trouvera icy à la mai^ de' quoy RnÙrZV '&d'îf. 
rappaifer,fi eUeeff raifonnable 
& ce d autant plus , que la ieiion rATrim--Ban , «. d 
qu'elle en fouffrira, ne fera qu'i- f,',,^^"/^^'^f%: 
maginaire, puis qu'au contraire Tes Je («■(««» 
Revenus en augmenteront par la l"if,^""iTXét''J^ 



des Terres > & par la plus grande u tfiTt"jT^q''J'ui 
conlommation qui fe fera des f^f^^J,^'„*^,'"™J',j 
Denrées. dixmb roïai,b , 

VI. LesExcmptsparChai^;?:;;51-/r:;ii 
vieux &iiotzveatiz, ferdientceux'»'' ^ i-^àm «i 
qui auFoient» ce lemue, ^lusàs ti^ ,md* untj-»- 
raifon de s'en plaindre, puifque la îî^',/"?";?^!,"".,'»' 
DiXME Royale éteindra & /in n«</-'>" J '"«- 
fupprimcrales Exemptions qu'ils {^f^rt^,""^ 'f', 




I 5 



ont 
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zol D I XM E Royale. 
M'hUc dant u No- achetées bien cher.Mais cette 
4f!jp,Jà!ûJ!]ui! même Dixme,en procurant à ce 
u\ ^rm*."ii»t'A Royaume le plus grand bien qui 
pr/i dt U mitii d» lay puiflè arriver, donnera enco- 
^"V^1"'T «S « moyen de rembourfer i>eu à 
ittit liin retheriu . pcu ceux dont Ics. Emffcis ne 
c^^HZmLlZfZ font pas neceffaires. 
famoi«,,ha^exgM yji_ Le Corps des Gens de 
j'»«t "^tm! /h/cVÎ Robbe fe pourra peut-être join* 
jmi f^iln' '^''^ autres Plaignans , parce 
MM. que les Emolumens de leurs Char- 

ges fe trouveront affujétis à la 
, DixME Royale comme les au- 

tres. Mais les Maximes fur lef- 
, aaéki ce SyÛâne eft fondé, les 

doivent d'autant plus fatisfaire, 
qu'elles' foiU pour ainfî direl'ante 
dKLoix, dont ils font les Into-- 
' :'' pietes,cûmmeilsdQiventêtreg»r 
rands de lem: exécution, 

VIII. Les E1ÛS & les Recpr 



PRIVILEGES vcurs des Tailles ne manquerom 
pas d'y trouver à redire , parce 
^'TrNSq'^'ill^^r ôrera plufîeurs petites 
m fxvtHT it u douceurs, & bien de la conlide- 
DixM£ RoTAiE. '■ ntion ; mais en rcmbourfant peu 
7. à peu les Charges de ceux dont 
VExemptim di on n'aura plus befoin, & Myant 
VArrim-Bm , qui hs Gagcs aux autTCs , ils De feront 
efl une chargiprt pgj en droit de s'en plaindre. 

meriHfs. I X. 
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IX. Peut-être que le Pei^ ^ ^ 
criera d'abord , parce que toute ^ 
nouveauté répouvante î mais il p^^J. jj^i 
s appailera bieiMnt , qtiand il é> safficour. 
verra d'une manière à n'en pou- j ^ ^ 
voir douter , qùe cette innova- , v * /. , 
non a pour objet principal & u\ort 
tres-certain , dé le rendre bien A l'Epie & 
plus heureux qu'il n'eft. -drmtt à fiuicom- 

X. Tous ceux enfin qui fça- * 
vent peicher en eau trouble , & 
s'accommoder aux dépens du ^ ^- , 
Roy & du Public , n'approuve- ^'Ttmjfon mx 
ront point unSyftcme incorrup- "Z^^U 
tible, qui doit couper par la ra- Commmt mgrcj, 
cine toutes les pilleries Ôc mal- comme on fait ta 
façons qui s'exercent dans le-^^''"""'* 
Royanmé dans la levée des Re- ''fM'^l^^'-mins 

^ t t.-r> de la U \ X M E 

venus de 1 Etat. r o r a l e. 

Pour conclufion , on ne doit 
attendre d'approbation que des 
véritables gens de bien & d'hon- J^^^^^^ 
neur , deiînterefTez , & un peu cn» A Guerre. 
éclairez ; parce que la cupidité , y j - . 
de tous les autres , fe trouvera * , 

léfée dans cet étabUffement. r.?lTJi:Til 



Mais la R^onfe à faire à tous m<m>» du vj>y de 
ices Plaignans , cft de les tgu- GentiUhonims,ilt- 
voyer aux Maximes qui font à f^f 
laTête de c« MemoiiST & qui fj^Zl"^^"."^ 
16 en^ 
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y j j . en font le fondement > defqu^- 
Itcm à»x ie ^ fçauroient difconvenir; 
hRimeJe^Enfims^ fçavoir , f obligation naturelle 
4i France , é- à" qtto»t lous les Sujets d'un Etat, 
, Maifons Royalet. quelque condition qu'ils foient , 
VI IL de CONTRIBUER k Ic SOUSTENIR 
Tom Us Officier! a proportion de leur Revenu , ou 
desGardeidhRoy , de leur Indufirie^ fins qu'auam 
Gmdarmei , Cf>e- ^^^^ p^j/Tg roifonnaUemm 

tend à rexemption de cette Con^ 
^ ^" tribution étant injufte & abufi£ 
Irem. Cfaa: </« g'^j font raifonnablcs ilss'encon- 
if'^^olZ tenteront; & s'ils ne le font pas, 
ils ne méritent pas qu'on s'co 
^' mette en peine, attendu qu'il n'eft 

Coris. Gendmms^ovx^ettK queloues^uBS de fes 
é> Ci!w«v«-£«- membres plus a ton aife que les 

.X/. VenonspreièatcmentauxOb- 
Tiits hic^eim jeÔions. Comme les Preuves que 
ife UGtrtJarmtrie. nous avons doon&s de la bonté 
'x I I. duSyftêmedelaDixME R.ota>- 
, Toa^Usofficier: » emportent le confentement 
Ah -LieiUesTroupes de refprit de ceux -mêmes qurne 
de la Couronne , le voudroient pas , on a recours 
P^^Jj^fir^fe aux de preWuës impoffibilitez , 
■*""^'y7/f .lefquelles biea examinées s'évar 
nouiflcat. 



liimltfGmtJu 
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Ces Objeâions fe réduifent à Roy «/w ParUmmt 
quatre. La première regarde les ^ ^"f"''^- 
Granges pour renfermer la Dix- ^J!p,,ji^^, , u, 
me des fruits; & on pretendque ^i-vocats, Pro- 
pour les bâtir il feudroit des fom- cureun Gtntrmx, 
mes immenfès. La fecMide , qu'on ^if'^"'^^ 
ne tFOUvera pdnt de Feniaers^ *^ ■ 
qui les voïlent affermer. Latroi- 
fiéme, que fi on en trouve , ils jifftHtrkUNi} 
feront fans caution. Et la qua- yu^\^pré%m- 
triéme enfin, que le Roy a be- «. «», nmt^- 
foin d'argent prefent & COO> 4*» ^ « U 
ptant , & que les Dixmes a'ea^"^''"/'*^ 
Sonnent que tanl. ' ^^^f"* 

O» a oéja répondu à ces Ob- 
jeâionSj lors qu'on a traité le De ce» quaion» 
.premia Fonds, de la Dixme f^'^^'v'.Vepi- 
R.OYALE, d'une manière quîroîèèntruiidifliciii- 
Bç- fouffie point de réplique. On ^itïtSrS'uM 



fèrt point de Granges- pour ren- 
fermer la récolte des fruits ; & 
on a fait voir par une fupputa- 
tion exadc, qu'en Normandie & 
ailiems, où les Granges font en 
.ufage , que quand les Fermiers du 
Roy n'en trouveroïenÉ pas avec 
.aututt de &cilité que font les 
f âmien des sn» Décimaceuif^ . 
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Ecdefiaftiqucs , une fomme de mil ou 
douze cens livres fera plus que fufBfante 
pour bâtir une Grange capable de renfer- 
mer une Dixme de deux mil livres de ren- 
te au moins ; & que l'avantage que le 
Peuple recevroit par cette manière de le- 
ver la Taille, qui auroit toujours unepro- 
portion natureflle au Revenu des Terres, 
lâns qu'elle pût être altérée ni par la ma- 
lice & la pamon des hommes , ni par le 
changement des temps; & qui le délivre- 
roit tout d'un coup de toutes les Vexa- 
tions & Avanies qu'il foufFre de la part 
des CoUefteurs , des Receveurs des Tail- 
les» & de leurs Suppôts» & tout enfbn- 
ble des miferes où le réduit la perceptioa 
des Aydes comme elles fe lèvent ; con^ 
p^feroit abondamment la dépenfe dê h 
Grange, qui pourroit être avancée parles 
Fermiers , & rcprife fur les Paroiflès pen- 
dant les fix ou neuf années du premier 
Bail , ce qui ïroit à trés-peu de chofe. 
Qiic comme les gros Décimateurs Eccle- 
fiaftiques ne manquent point de Fermiers 
avec de bonnes Cautions , pour prendre 
leun Dixmes à Ferme', dont payent 
même le prix de mois en -mois par avan- 
ce, le Roy n'en manqueroitMs non plus. 
Et quant à la dernière Objeoion qui- po- 
Toît la plus pkuiîble j on a dit , que h 
Taille 
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Taille ne fe paye ordinairement qu'en fcize 
jnois , 8c qu'il y a toujours beaucoup de 
non-valeurs. Que l'expérience de ce qui 
fe pafTe entre les Décimateurs Ecclefiafti- 
ques & leurs Fermiers , étoit une convi- 
âîoii manifçfte h K.ay fans fe âire 
^ure aucune ayaocei pourroit Bvx remet- 
tre le produit des Dixmes dans Ces Cof- 
fres en douze ou quatorze mois au plus 
fans aucune non-valeur. li A vray qu'il 
y a de certains Païs dans le Royaume oià 
l'argent étant rare , la vente des fruits 
n'eil pas toujours prefcnte ; mais cette 
Objeâion fe refout par le payemeut de 
la Taille même , qui ne peut être faite 
que de la vente des fruits de la Terre. 
C'çft pourquoy fi toutes fortes de Gens 
&faratw$ foQt rwûs aux Enchères, cooh- 
itielfe; CftPez,» îes gros Bourgeois , lej 
GentilshMnmes mêmes, que cela ne fa/ïè 
point de tort à la qualité' de ceux-cy , & 
que tous y puiiTent faire un gain honnê- 
te, la Dixme Royale ne demeurera 
pas ; & d^s qu'un Fermier fera en état de 
payer une anne'e ou deux d'avance, il ne 
fçauroit manquer dV bien faire fcs aifai- 
res. Ainfi cette difficulté fe réduit à rien, 
en ramenant les chofes à leur principe. 

Dephis* la Dixme Royale aura 
«icore c^tfe ixâHtê» qu'elle produira par 
les 
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les fuites quantité de petits Magalîns de 
Bled dans les Paroiflès * lefquels en fouk- 
gcant les Peuples dans les chères années , 
eniichiront ceux qui les auront ^its. 

Ceft ainfî que les Romains en ont ufé 
non feulement pendant le temps de h 
République , mais encore pendant qm 
TEmpire &Ies Empereurs ont régné. LcS 
Subsides qu'ils levoient fur les Peuples , 
confifl:oie#principalement dans h Dixmc 
des fruits de la Terre , fans diftindion 
de qui que ce foit , non pas même des 
Terres des Eglifes ; & ils fe fervoient 
heureufement de ces fruits , tant pour la 
fubfiftance de leurs Armées , que 'pour la 
nourriture des Peuples mêmes j à qui ils 
Ëùfoient dïAribuer le Bled à un certaiâ 
prix dans les temps deDifette. U eft wa^ 
nifèfte par nôtre Hiftoire , ^ue les ft.cB$ 
de la premkte & féconde Race > & taê^ 
me quelquïs-ons de la troiHéme en ont 
x^é à peu prés de même » jufqu'à ce qu'ils 
ayent entièrement gratifié. P^ifë de.b 
part quHs arqienravuc Dîxm^ t- 
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CHAPITRE IX. 



ESTAT ET RO L L B 

des Exempts. 

IL ne fera pas inutile de joindre icy un 
Etat de tous ceux qui joiiiffent de 
l'Exemption de b Taille, du Taillon, de 
fUftenlîle, des Lc^emens de Gens <Je 
Guerre & autres Charges, tant pour leurs 
Perfonnes, que pour leurs Biens ; & qui 
la procurent aux autres par leur autorité 
fHi par leur £iveur. 

PREMIEREMENT. 

Les Terres que le Roy , la Reine * 
Monfeigneur le Dauphin » les Enfins de 
France;, & les Princes du Sang poiTedent 
comme Seigneurs particuliers : même cel- 
les de leurs principaux Officiers & Do- 
m^Hques, lefquelles ne pMivant plus être 
protégées extraordïnairement fdon ce Sy- 
nême , payeroient comme les autres , 
ûns diftiniïHon , la Dixme Royale. 
I I. 

Celles des Minlftres & Secrétaires d'E- 
tîit,deIeursC(Mnmis,Sccrçtaires,&c. III. 

Digiliz 
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I ï I. 

Les CommenfauxdelaMaiibn du Roy 
de touE« efpeces ; les Gendannes , Che- 
vaux-Legers > Gardes du Corps , Gre- 
nadiers à Cheval , &c. Toutes les autres 
Charges Civiles & Militaires de la Mai- 
Ton du Roy & de Nollèîgneurs les £n- 
ùns de France. 

I V. 

Les Ecciclîaftîques du premier Ordre^ 
ccunme Cardinaux, Archevêques» £vê- 
<pest gros AbbezCominendataires> leurs 
OffîcierS} & ceux qui en font prot^ez: 
Jdm, Ceux du deuxième Ordre, &c, 
V. 

■ Les Ordres de Chevaleries, fçavoir du 
Saint Elprit , de Malthe , de S. Louis f 
de S. Lazare , &c. 

V I. 

Toute la Noblefle du Rc^aume , fy- 
voir les Princes , Ducs -& Pairs » Mare- 
chaux de France, les Marquis, ComKs , 
Barons & fimpi» Goitilsnonunes, &c. 
VII. 

Les hauts Officiers de Robbe ; fça- 
voir M' le Chancelier , les Confeillers 
d'Etat , les Maîtres des Requêtes , & 
tous ceux qui compofent les Confeils du 
Roy. Les Prefidens , Confeillers , Che- 
valiers d^Honncur , Procureurs & Avo- 
cats 
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cats Généraux des Pariemens & Cours 
Supérieures, Les Chambres des Comptes 
& Coui-s des AyJes , & les Bureaux des 
Trefoiiers de France. 

VIII. 
Les BaiUifs, Scnéchaux, Rrelidens i 
Confeillcrs , & Gens du Roy des Sièges 
& Turifdidions fubalternes. 

I X. 

Les Intcndans des Provinces , leurs 
Secrétaires S: Subdcleguez , & ceux qui 
en font protégez. ^ 

Les OflSciers des Elcaions, les Rece- 
veurs Généraux des Provinces î les Rece- 
veurs des Tailles , les Officiers des Eanx 
& Focêts i ceux des Grcniersî SeT, les 
Mar^hauiTées , &c. 

X I. 

Les Gouverneurs de Provinces , & 
ceux des Places Frontières , les Etats 
Majors de ces mêmes Places , &c. 
XII. 

Les Officiers de Guerre feryant aftael- 
lement , qui ne font pas Gentilshommes ; 
les Officiers d'Artillerie , CommiUiires 
des Guerres ; & plufieurs antres efpece» 
de Gens femblables. 

X I I L 

Ceux qui poffedent les Lieotenaijces 
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de Provinces vendues depuis peu , ainiî 
que les Gouverncmens des Villes du de- 
dans du Royaume. 

X I V. 

Les Maires & Syndics des VÏUcs, leurs 
Lieutefians , & les Echevinages Privilé- 
giez* 

X V. 

Plufieurs Chai^ que h neceflîté a 
iàit créef daife ces dernf'ers tetaps , i la 
grande foule des Peuples. 

X V I. 

Les Terres francÉes Se Nobles dés 
Païs d'Etats ; les Villes franches , & 
plufieurs autres compris dans le Corps 
de l'F.tat , fans en porter les Cliarges j 
qui retombent fur le pauvre Peuple. 
XVII. 

Les Gros Fermiers & Sous-Fermiers 
du premier , fécond & troifiâne Ordre. 
XVIII. 

Les Exemps par Induftrie y qui font 
ceux qui trouvent moyen de fe racheter 
ien tout ou en partie des CKarges puUi- 
ques , par des prefens , ou par ie crédit 
de leurs parens & autres protefteurs ; le 
nombre de ceux-cy eft prefque infini. 

Sur quoy il y a trois Remarques im- 
portantes à faii-e. 

La première , que la Décharge des 
. Exempts, 
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Exempts , tels qu'ils foient , tombe ne- 
ce/Tairement fur ceux qui ne le font pas , 
lefquels font fans contredit la plus nom- 
breufe partie de l'Etat Ôc h plus pauvre; 
& les menace par confequent d'une ruine 
totale , quo;i oe fçaujoic prévenir & 
m^çch^.f que par jt^étaUjOemeiit de la 

DlXME Ro YALE. 

La féconde, que ces Excmps qui font 
la partie )a plus confidcrable du Royaume 
quant bien , m^iis non quant au nomi. 
brc n'en faifant pas h millième partie * • 
font ceux qui pofTcdent à peu de chofe 
prés t tous les fonds de Terre , ne rç», 
fiant praÈqiie à l'autre partie, que ce qui 
provient de fon Induftrie , dans laquelle 
aous asmpreoons !a culture des Terres > 
&^ons de Vignes , la nourriture des Be* 
ihaux , le Commerce j tous les Arts & 
Métiers , Sf tous les autres Ouvrages de 
la main. 

La troifiémc , que bien que ces Exempts 
le fbient de la Taille , du Taillon , de 
l'LTftenlîlc , & des Logemens de Gens 
de Guerre, ils ne le font pas du Sel pour 
Il plupart, des Aydes, des Doiianes, 
de la Capitaiion , ni de tous les Droits 
qui fe lèvent fur ]es Marchandées à l'en- 
trée & fortie du Rc^raume ; non plus 
que des Poftes , à l'ejtcepcipa de 

ques- 
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ques-uns , & de ce qui fe levé fur les 
Epiceries , le Sucre , les Eaux-de-Vic , 
le Thé, Caflç, Chocolat, le Tabac, & 
plufieurs autres £toogiies& Denrées ; Ixeo 
que plufieurs font tout ce qu'As peuvent 
pour s'en exempt» , & qu'ils s^en exem-" 
ptent en partie par Indu{me , ou autre- 
ment. Or il eft certain que toutes ces 
Perfonnes ont întereft , que la D i x m e 
Royale ne s'établifle jamais ; parce 
que fi elle l'étoit , il n'y auroit pas plus 
d'Exemption pour eux que pour les au- 
tres , puirqu'il n'y en auroit point du 
tout. C'eft pourquoy le Roy doit d'au- 
omt plus fe méfier de ceux qui luy fe- 
ront des Objections contre ce Syfteme * 
que le pauvre Peuple , en faveur duqud 
H eft propofé , n'ayant aucun acc6 ptés 
de Sa Majefté , pour iuy rcprefenter lès 
miferes , il cfl toujours expofé à l'avarice 
& à la cupidité des autres , toujours au 
bout de fes affaires , jufqu'à être le plus 
fouvent privé des aUmens neceffaires au 
foûtien de la vie ; toujours expofé à la 
faim , à h foif , à la nudité ; & pcwr 
«Miclufion réduit à une milêrable &■ nial- 
beureufe pauvreté , dont il ne fè rdeve 
jamais. Or rétablifïement de la Dixhe 
Royale préviendroit in^iDIibleinait 
ftwtes ces miferes , & répareroit bien-tôt 
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le defordre. On n'y verroit pas tant de 
grandes fortunes à la vcrité , mais on y 
verrait moins de pauvres , tout le monde 
vivroit avec commodité , 8c les Revenir 
du lloy augmenteroient tous les ans à 
vue d'ceil , fans être à charge , ni faire 
tort à l'un plus qu'à l'autre. 




CHAPITRE X. 



PROJETS DE DÉNOAfBREMENS; 
Et de l'utilisé qu'on en peut retirer. 

I'Ay promis un FcomuLiire de Dénom- 
brement des Peuples ; t'tA de quGy 
)e vais zu'acqaitter le|^ &ccinteiiient > 
que je pounay. 

Ix Royaume de France étant, affez 
conflderable , pour mériter que le Roy 
foit informé à fond du nombre & de fa 
qualité des Sujets qui le compofent une 
fois l'année , il eft queftion de trouver 
un moyen qtii paiâe donner lieu de le 
faire connoîtrè à fond, &m confù&ui Se ' 
avec aifance. 

Pour ctt efièt» il me parole que le 
meîUetu' qu'on puiflè mettre ca * 
eft 
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eft celuy de divifer tout le Peuple par 
Décuries comme les Chinois , ou par 
Compagnies comme nos Régimens j & 
cr^tton ^^^'^ '^^^ Capitaines de Paroiffes pour- 
d'offi- vus du Roy, qui auront, fous eux autant 
de com"de Lieutenans qu'il y aura de fois cin- 
"''d™ quante Maifons ou erivircm^ Idquds fe- 
nombre- ront pareillement Ibus-ordonnez au Com- 
mandant des Lieux où il y en aura. Je 
que je m'explique : fi une Paroiife eft de cent 
gwimw Feux , un peu plus ou moins , on y 
A 'ûin- po"''''o''^ mettre un Capitaine & deux 
temens , Licutenans , qui auront ïnfpcâion fur 
rt'' fÎÙV cinquante Feux chacun , c'eft-à-dire fur 
exiiaot- cinquante Familles ; la vifite defquelles 
qùTcciieils feront obligez de faire quatre fois l'an- 
m'ffai'"""^''' de maifon en maifon , pour fe &tre 
rei d« reprefcnter toutes les Familles , Hom- 
pulrqu"*™^ ' Femmes & Eniàns j les voir , & 
le Koy s'informer des changemeos & nouveïKitez 
moin" qui y arrivent., & eti chai^leur'R^- 
d'inteteib {îj-g ^ qu'ils renouvelleront tous les anj. 
teivmoa lit parcc quc la principale fonétion de 
wnï ij""e ''^^ gens-là doit être d'aflèz bien connoî- 
de lea trc CCS cinquantc Familles ,& toutlc Hion- 
qnrïJwr-^ie y contenu , grands & petits , pour 
niûènt go pouvoir founiir le De'nomërement 
de Guer- toutcs & quantes fois qu ils en leront re- 
' ^ qu's > ils Miront foin de les obfetver , Se 
piyer . d co teojx cwaptc • mçme des eetis wi 
^"'^ meurent 
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meurent & qui naiffent j & d'être toû- le d^ cm 
joui-s prêts à fournir ledi# Dénombre- gs^^V 
- ment. Ils pourront encore être chargez '''^""^ • 
d'q)paifa' les querelles qui arriveront neœirai-' 
dans ces cinquante Maifoos ou Ménages, J^^j^ j''^ 
8c les empêdier. <b & |^der les uns les i'erc . 
autres. Si par les fùites le Roy juge^ 
propos de leur donner plus d'autorité on vis-^eii- 

I ' r ■ ■ f , te partie 

le pourra fjirc , mnis je croy qu on fera de ce* 
bien de s'en tenir 1j, jufqu'à découverte ot^Hn^e 
de plus grands bcfoins. le* pro- 

On pourra donner ces Charges dep*^^^; 
Capitaines aux principaux Seigneurs 
Paroifies , il' les Lieutenances aux autres qu'on"» 
Gentilshorarncs des lieux s'il y en a , ^'^^^^'^^^ 
comme Seigneurs ou non , lînon aux o^nom- 
mciileurs Bourgeois. Et parce que cela ae "^ueu 
nc laiïTerï pas de leur dctfiiier des foins q^^s pro- 
qui les détourneront de leurs affaires pour 8c"d"pU 
quelque temps ; on pourj-a au lieu de ''f ^^f-^' 
Gages ou Appointcmens leur faire don- y »^ro«- 
ncr une poule tous les ans par ménage , Jo^a^^n 
ou fix fols au choix du Payeiu'. Ces des oifi- 
poules fe pourront partager entr'eux dmiirei" ■ 
avec h. même proportion qui s'obfeive "''-ii^nt 
dans les Troupes ; c'efl:-à-dirc , que le (tm"'e à 
Capitaine en prendroit la moitié , & les ^j^^'^^^^' 
Lieutenans l'autre, s'ils font deux, qu'ils font pas 
partageront par ^ale portion ; s'il y a ^^^^î d!r- 
trois Liouenal» « le Capitaine prendra p^f^^ > 
K . deux'^'f"- 



Digitizsd by GoOgle 



n8 DlXME ROYAtE. 

d&ix parts , & àacan des lieutenans 
dù^peu-'iinc» ce qui» fera dnq parts %ales du 

pie pir tout. 

gn"juuf II faiidroit aufïï joindre quelques hon- 
"""" neurs à ces Emplois , comme la qualité 
pile"''"" de MoTiJteur i & le chapeau à la main 
JIJj'o' qijind les gens de leurs Cinquantaines 
Je L'""" leur parleront ; un Banc diftingué à 1*E- 
Empio"glife, & le rang à laProcefTion & à l'Of- 
ïur ra^ ' ''^^ Scigncurs & Gentïls- 

fonca! hommes des lieux. Cela une -fois établi , 
"f"" quand il plaira au Roy de feire faire le 
De'nombremî NT de fon Peuple, 
il n'y aura qu'à adrefTer les Ordres aux 
IntendaiK » qut en aivoyeront des Co- 
pies im|mmees aux Prefidens des Ele- 
âions , & les leur en confequence ; & 
ceux-cy aux Capitaines de ParoifTes » qiu 
en deux fois vingt-quatre heures y auront 
fatisfait, fi les Officiers font leur devoir. 

A l'égard du Formulaire de ces Dé- 
nombremens , je n'en ay point trouvé de 
T plus ccanmode , que de les faire par Ta- 
» bles divifées en colonnes; la première def- 

qudles contiendra Us Maifins fur pied ; 
h fecoiide , les Hommes ; ia troifîéme , 
, lef Femmes ; la quatrième , les grands 
Garço?ts ; la cinquième , les graajies FiU 
les ; la fixiéme , Ut petits Garfetu ; la 
feptiéme y les petitts FiSiii U huitiéine» 



DigitizBd by GoOglC 



DixME Royal r. 219 
ks Valets ; li neuvième , Us Servantes ; 
.& la dixième , le Total des Familles ; 
canne il dl reprefenté cy-^prés dans la 
TiUe donnée p<kir exenaide) éim laqad-' 
le tous les Habitans fuppofez être d^une 
ParoifTe, font dénommez par noms, fur- 
noms & profcffions. Et c'eft dequoy pour 
bien faire, il fiudra envoyer des Modèles 
ï tous les Capitaines de Paroiffes , afin 
que tous s'y conforment.- 

Il eft à remarquer: Premièrement. Qnc 
s'il y a desEttan^fs dans klieu en nom- 
hre confîdeiaUe, il n'y dxtn, qu'à ajoûter 
ttoe colonne pour «nu 

Secmdemeat, C^'vm ^ dans le quarré 
dés Hommes ou des Femmes , marque 
les Veufs ou les Veuves ; Se dans les au- 
tres quarrez , qu'il n'y a perfonne dans 
h Famille de l'efpece contenue en fa co- 
lonne. 

Troiftèmement. Qie le même J„ con- 
tinué dans tous les quarrez d'une Famille > 
lignifie les Maifons abandonnées. 

Quatrièmement, Que deux ou plu- 
fieurs Familles accolées enfemble ^ mar- 
quent autant de Ménages dans fine même 
maifôn. 

Cin^ftiétmmettt, Que s*il y a des ffa- 
meaux èam la Parcwè dont on i^t le 
Dâiemhrment « il en ^eaàsz aetae le 
K z nom 
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pom en titre pour la diftînguer , & en- 
fiiite les écrire dans l'ordre de ladite Pa- 
roiffe. La même diofe des Cenfes , & 
autres lieux écartez qui n'ont pas même 
Seigneur , ou qui font feparez de celuy 
oii eft le Clocher, jnais qui feot de la 
même Paroillè, 

Et Jfxiémemenf. Que tous !es Gardons 
Qc Filles à marier de la troïfiéme & qua-r 
triéme colonne, doivent être âgcz ; fça- 
voir , les Garçons de i)uatorz.e ans & 
plus y &: les filUs depuû- donz.e m fm i 
& que tous les petits Garçons & petites 
Filles des deux colonnes fuivantes dà- 
vent être au dejfotu dç cet âge , fçavcàr 
les Garçons de quatorze ans , & les FiDes 
de douze. Le furplus s'explique netre- 
ipOîC par la Table fuivante uite à plaifir, 

feuleraent propofée icy pour Exemple, 
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ï L n'y a qu'à continuer cette TABLE 
dans ie même ordre jufqu'à k fin de h 
ParoifTc , & ai^ bas des colonnes metti-e 
le total de ce qui s'y trouven. Qiic s'il 
s'y rencontre des Abbayes , ou Familles 
Ecclefiaftiques, autres que les Curez des 
Lieux , il n'y aura qu'à les écrire cnfuite 
feparément ; oWèrvant toujours la diftin* 
ÊUon des Sexes , fuivatit l'ordre de la 
TaWe. 

On doit foigneufêment remarquer : 

I. Qu'en faifint les Dénombrcmcns , 
il fèut prendre garde à ne pas compter 
deux fois les Valets & Servantes, ( faute 
qui peut ficiicmcnt afriver) en comptant 
fur le rapport des Percs & Mères , qui 
accufant le nombre de leurs enfans , peu- 
vent par oubli ou autrement y ne pas /pe^ 
cifier s'ils demeurent tous avec eux ou 
non ; & s'il n'y en a pas efi lèrvïce dans 
le lieu dont on Mt le Dénombrement , 
lefquds venant à être ctJïnptez comme 
Vafets & Servant» dans leîïWâles des 
Maifons où, ils fervent , il fe trouveroit 
qu'on les compteroit deiix fois pour une; 
ce qu'il faut éviter, en s'informant foi- 
gneufêment de ceux qui fervent dan? les 
lieux mêmes , afin de ne les fpccifier que 
dans les Familles où on les trouve. 

II. Que la même chofe peut arriver < 

. K 5 les 
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les Feres & Mères accu£uie julte le nota- 
bre de leurs enfàns ; & fpeciiîant ceux 
qui fervent hors de chez eux ; comme 
auin , s'ils ne difent pas s'ils en ont de 
mariez qui ne demeurent pas avec eux , 
parce qu'en ce cas on pourroit encore les 
compter deux fois ; & c'eft à quoy il 
£iut prendre garde , & les diftinguer. 
' III. Que des De'nombremcns 
généraux , on en peut tirer tant d' Abré- 
gez qu'on voudra, qui contiendront tan* 
tôt une dpece, tantôt l'autre. . Par exero* 
pie, un Abr^ contiendra toutes les 
Makbfls Hobles du Païs; un autre, tou- j 
tes les Mailbns ou Communautez Eccle- | 
fiaftiques, Séculières ou Régulières» fui- 
vantlcursOrdres & leurs Sexes; un autre 
lesGcnsdeJuftice ; un autrelcs Artifans les 
plus neceflàires, comme Charpentiers, Cha- ^ 
rons , Menuiiîcrs , & ainfi des autres. 

'IV. Que fi on veut fçavoir cotnbien 
il y a de Garçons & de Filles à marier > 
ou de Femmes veuves ou mariées , [dus 
<Hie d'Hommes , il fera encore plus aifS 
deles fpecifier, & d'eniàire de twritsEx- j 
traits ; & ainfi des autres pârticularitez. I 

V. Que pour mïsix s'inftruire , il 
fera bon d'y ajouter une Defcription fuc- 
cinte du Païs , contenant fon étendue , 
fa qualité & fa fituation ; la fertilité & . 

«p- I 
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rapport des Terres > leur culture j com- 
bien de façons on leur donne ? quels 
Grains dies rapportent ? on les 
tous les ans , & combien d'Arpens il y 
en a ? Quel rapport ont leurs Mefiires 
les unes avec les autres , & ce que les 
Terres produifent à leurs Maîtres ? S'il 
y en a en friche , ou abandonnées ; com- 
bien , & pourquoy ? S'il y a des Rivie- 
j-es navigables , ou fi on peut les rendre 
telles l Si le Païs eft boffu ou plain , 
couvert de Bois , ou découvert ; mon- 
tagneux ou uni » ou entre-coupé de Fof- 
•feZj de Marais & d'£tan^î & quel eflilc 
Commerft du Païs ? S'il y a qudqoes 
Manuiàâures particulières s s'il y croît 
quelques Grains ou Plantes qui ne croif- 
fent pas ailleurs; s'ilcft fuffifaniment peu- 
plé; s'il y a abondance de Bcflriaux, &dc 
quelle cfpece? Et enfin, s'il s'y, rencontre 
quelques particularitez remnrquabics , foit 
du temps pafTé ou du prcfcnt , & les fpe- 
cifier ? 

On pourra par les fuites pouiTcr cette 
Recherche julqu'à fçavoirle nombre d'Ar- 
pens des Terres bbourables de chaque Pa- 
roi flè; cehiy des Bois, des Prez, desDe- 
fèrts , Communes.» é:c. le nombre dfs 
Befttaux de toutes efpeceS; ce qui fepeut 
£tcilement expliquer par uoe ièconde 
TaUe. . K 4 FOR- 
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^'^•^îte TS ^ à qai le DéDombre- 

f«' D/~ mertt. des Peuples peut être unie , 

il n'y en a point à qui il le foit davanta- 
ge qu'au Roy même ; puifque ce n'tft 
que par rapport à fon fcrvice que les au- 
tres en ont bcfoin ; ctant certain que fon 
premier & principal intereft cft cchiy de 
la fonfcrvation de /es Peuples , &: de leur 
accroifTeracnt ; pirce que le plus grand 
malheur qui puifîe arriver à Ton Btat , 
eft leur déperiflèment. Or le moyen de 
l'empêcher elè de les connaître , & d'en 
fçavoir le nombre , les dïffëreiwes qiiali- 
tcz , ies diipofitions générales & partie», 
lieres où ils (bot ; ce qui leur'fîit bien , 
& ce qui leur fait mal ; ce qui peut' trou- 
bler leur repos , ou le procurer ; ce qui 
peut contribuer à leur accroiiTcment , ou 
les ftirc dépérir. De fçavoir comme ils fe 
conduifent , les nouveautcz qui sïntro- 
duifent parmy eux , à quoy il faut foi- 
gneufcment prendre garde ; & enfin ce 
qui fait leur pauvreté ou -leur richéflc. 
De quoy ils fublîftent , & font Com- 
merce î les Sciences , Arts & Métiers 
qu'on profèflè paimy eux , & ceux qui 
leur manquent. Tout ceh ne fe peut fça- 
voir que par des Revues fouvent rcpc- 
tées , avec des diftindrions exaéles des 
différentes conditions qui font parmy 
eux* 
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eux , qu'il faut non moins curieufement 
que trés-foigneufement examiner, & bien 
démêler î éant tr^-important d'Empê- 
cher qi^ua Etat n'empine fur l'aiitrej &' 
que les diftinâions ne s'accroiflènt da- 
vantage. 

Quelle fatisfaârion ne fcroit-ce pas i 
un grand Roy de fçavoir tous les ans à 
point-nommé le nombre de Tes Sujets en 
gênerai & en particulier , avec toutes les 
ûiftiniftions qui font parmy eus ? Le 
nombre & les noms de fa NoblciTe ; le 
nombre des Ecclefiaiïiques de toutes 
eipeces ; & de tous les Geijs de Robbe; 
des Mardsinds , des ArtifaïUf MancEU- 
vriers, &c, le nombre des Etrangenj ce- 
hiy des Moynes diftinguez par leur Or- 
dre ; des Religieufts auffi dïfl-inguécs de 
méine ; de tous les Nouveaux Conver- 
tis , & Gens faifàns profeffion d'autres 
ReL'gions que de la Catliolique , & les 
[ieux de leurs Demeures. C^el plaifîr 
l'auroit-il pas d'en voir l'Accroifiemeoc 
)ar fa bonne conduite ; & à mêoK tenq»' 
|uel deHr n'aurbit-il pas ds raccommo- 
!er les I^ies qu'il vemât dans que&jue 
efôrdre , à l'occaiion des Guerres bu 
itrement ? 

Ne lëroit-ce pas encore an plaifir ex- 
ême poOr luy , de pouvoir de fon Ca- 
K 5 binet 
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hioet parcourir luy-mêmc en une hsxïïc 
de temfw , l'état prefent Se le pafle d'un 
snmd Royaume dont il eit le four^^ain 
Maître'; ft^pouvoir coms^tre par h^- 
inèinç avec certitude > en quoy couiîjK 
ù. Grandeurs fes Richdiès & fes forces; 
le him & le mal de {es Sujets* & ce qu'il 
peut ^ài^e pour acwoître l'un & remé- 
dier à l'autre ? 

Mais afin que cette Utilité' fût 
permanente & de durée , il feroit ncccf- 
îâifc de répéter ces Dtnomhremens toutes 
ks années au moins une fois , à railbn 
des gens qui gneurent & qui nailTent > & 
des cha^emens de Demeure , qui font 
ordinamxQMt aflèz J&equeos parmy le 
menu Vmçk , j^ieciakiDent dans les gran- 
des Vâlo & iur les Frontières. It n'y a 
piMOt de Bataiflon dans le Royaume , fi 
méchant foit-il , qui ne foit tous les ans 
ftijet à douze Revues de CommifTaire» 
& à trois ou quatre d'Infpedeur j ce qui 
le pratique avec beaucoup de foin & 
d'exaditude , & on fait fort bien. Ce- 
pendint ce Bataillon n'efl: defliné qu'à de 
certains £mpJtHS trés-bornez , & ne fait 
qu'use três-petke parcelle du Peuple dont 
ce grand Royaume eft compté , duquel 
on ne fait jamais de Revûè' i quoy qu'il 
xende luie îoâoiié de ib^HCes*.au R<^ 
plus 
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plus importans mille fois que ceux de ce 
Bataillon , puifque c'dl par Kiy & de 
luy qu'il tire toute fa Grandeur > fe* 
Richefles, &fa confîderation ; &quec'eft 
par luy qu'il fe fait craifidre Se refpeder 
de fes Voifins. N'caivrira-t-on donc ja- 
mais les yeux fur l'importance & la ne- 
ceiïlté qu'il y a d'en mieux connoître le 
De'tai] , & d'en apprendre le fort & le 
foibie, du moins tous les ans une fois ? 
Le Roy y a plus d'intereft luy fcul que 
tout le Royaume enfemble * & rien n'eft 
plus aife' que de luy donner cette fatis- 
faâion fi importante à ibn»<êrvic€ & au 
bien de l'Etat. 

Voila à peu l'Avantage qu'on peut 
tirer des D e' n o m b r e m e n s des Pro- 
vinces, VilUs & Lieux du Royaume. On 
pourroit y ajouter pour les rendre parfii- 
tement intelligibles , les Plans & Cartes 
particulières des Villes , Se des Païs , le- 
vez avec foin , & fi bien circonftancicz , 
que les Bois, les Prez, les Terres labou- 
rables , Rivières , Ruiffeaux , Marais , 
Montagnes , Villes , Châteaux , Villa- 
ges, Abbayes, Cenfcs, Moulins, Ponts» 
Chemins , &c. y fuifent diftingue? par 
loms & figures , placez dans leur vraye 
liAance naturelle , OTientez & levez 
;et»nétric|uement » & *bien %urez ; ce 
K 6 qui 
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qui fe pourrait par le moyen d'an 
Atlas François, diviféen autant de Li- 
vres qu'il y a de Provinces dans le 
Royaumet 

CHAPITRE XL 

REFLEXION' IMPORTANTES 

Peur firvir de Cûnclufàn a ces. 
• Mémoires. 

coM- Omme il y a impolTibilité mani- 
de ''cm'"' VL-/ fefls qu'un Etat puifîè lùbfifter , 
Ils Sujets qui lexfflfnpfflfentffei'iiflïflEnti 
& ne le foûtiennent par une Contri- 
bution de Icun Revenus capable de 
farisfaire à- fes befoins ; on ne croit pas 
s'cloigner de la vérité , fi on dit que les 
Rois ont un intei'efi: perfonnel &c trés- 
prefTant , de tenir la main à ce que les 
icvc'es qui fe font fur eux à cette occa- 
fîon , n'excèdent pas le ncceflàirc, La 
raifon eft, que tout ce qu'on en tire au- 
delà i les jette dans une mes-aife , qui 
-fes appauvrît d'autant , ce qui va quel- 
aanaons- à îcd'-ttKÀ > -qu'ils eu ibu^ent 
jufqu'à 
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jufqu'à la privarion des AlimcDs neceflai- 
res au foûtien de h vie ; & les expofanc 
à périr , en jette beaucoup dans k defef- 
poir. Ce mal ne s*eft que trop ùit fèotir 
dans ces derniers temps , oîi ce défiut 
joint à celiiy d'une crucUe guerre, &des 
chères années , a fait périr ou dcfertcr 
une partie coniîdcrabic des Peuples de ce 
Royaume , & tellement appauvri les au'- 
trcs, que IXtat s'en trouve aujourd'huy 
afFoibli & trts-in commode. Perte qui 
tombe diretftement fur le Roy même , 
qui en foufFre par la diminution de fes 
Revenus;, par la perte de fes meilleiu^ 
hommes & par un'déchet confîderable 
de fes forces. *Ce mal qui fubfîfte encore 
dans le temps que J'écris cecy , & qui 
s'augmente tous les jours , eft fans doute 
beaucoup plus grand qu'on ne penfe , & 
pourroit même tirer à des confcquences 
trés-mauvaifes par les fuites. C'cft pour- 
quoy j'eftime qu'il eft à propos d'en don- 
ner une idée plus fenfible , & qui fafTe 
coucher au doigt & à l'œil la gran- 
deur de ce défaut. C'eft ce que nous 
ferons en peu de mots , pu une cûm- 
paraifon qui me paraît aQièz juâe ç h 
voicy. t 

n eft certaiiî que le Roy eft le Chef 
Politmuç de l'Etat , comme la Têtd'eft 
, da 
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du Corps humain ; je ne croy pas que 
peribnnc puifTe douter de cette vérité. 
Or il n'eft pas poflîble que le Corps hu- 
main puilTe foufFrir Iciîon en fes mem- 
bres , fans que la tête en fouffi^. On 
peut dire qu'il eft ainfi du Corps Politi- 
que , 3c que fi le mal ne iè çacte pas £1 
promptement jufqu'au Chef , c'eft qu'il 
eft de la nature des. Gangrènes , qui ga- 
gnant peu à peu , ne laiflent pas d'em- 
pieter & de corrompre , chemin faifant y 
toutes les parties du corps qu'elles affe- 
ctent , jufqu'à ce que s'étant approchées 
du cceur , lî elles n'achèvent .pas de le 
tuer , il eft certain qu'il n'en échappe 
que par la perte de quelqu'un de lês 
menhres. - Comparaifon qui a beaucoup 
de n|>p(Ht à ce que nous feataes» & 
qui bien confîderée , peut donner lieu à 
de grandes réflexions. Cela mênK m'au- 
toriie à repeter ce que j'ay dit. Que 

LES Rois ONT UN INTEREST 
RE'eL et TRE's - ESSENTIEL A 

ne pas surcharger leur 
Peuple, jusqjj'à les priver 
DU NECESSAIRE. J'ofe même dire, 
que de toutes les tentations dont les ■ 
Princes ont le phis à fe Mider , ce font 
celles qui les pouflènt 3 iinr tam. ce 
qu'ils peuveivt de leuis Sujets ; fur k 
raifon, 
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raifon , que pouvant toutes chofes fur 
des Peuples qui leur font entièrement 
fournis , lis les auront plutôt ruinez qu'ils 
ne s'en feront apperçûs. 

Le feu Roy Henry le Grand 
de glorieufe mémoire , fe trouvant dans 
un befoin prcflant foUicitc d'établir un 
nouvel Impoft qui l'affuroit d'une aug- 
mentation confidcrablc à fcs Revenus , & 
qui paroiiToit d'un établiffcment facile : 
ce bon Roy, dis~je, après y avoir penfé 
quelque temps , répondit à ceux qui^l'ea 
follicitoient , Qu'il e'toit bon 

DE NE PAS TOUJOURS FAIRE 
TOUT CE QJIE l'on POUVo'IT, 

& n'en vcxèit pas entendre parler davaiv 
tage. Parole de grand pdds , Se 
vnyement digne d'un Roy pere de foD 
Peuple , comme il l'^oit ! 

Je reviens au fujet de ce difcours , 
qui n'étant fait que pour infpirer au- 
tant qu'il m'eft poiïible la Modération 
dans rimpofition des Revenus de Sa Ma- 
jefté , il me femble que je dois commen- 
cer par définir la nature des fonds qui 
doivent les produire, tels que je les con- 
çois. 

Suivant donc l'intention de ce Syfté- 
me ) ils doivent être affeâcz fur tous les 
Revenus du Royaume , de quelque aa» 
ture 
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ture .qu'ils puiffcnt être , fans qu'aucun 
en puiiïèétre exempt, comme une Rente 
foociere > mobile > Jùivam les befoim de 
VEtàt , qui feroit bien k plus grande , 
la plus certaine ; & h plus noble qui fût 
jamais , puis qu'elle feroit payée par pré- 
férence a toute autre , & que les fonds 
en feroient inaliénables & inaltérables. Il 
faut avouer que fi ellcpouvoit avoillieu, 
rien ne feroit plus grand ni meilleur ; mais 
on doit en même temps bien prendre 
garde de ne la pas outrer en la portant 
iMu'cn' '"'^P C'eft^-dire , que bien qu'il 

cft foit dit dans beaucoup d'endroits de ces 
^l^diràia^^'"'™^' qifoiï fepouna jouer entre 
pagEiie. le XX* & l^x' fol à lalivre , ou la xx* & 
îe^'repete ^ Gerbe qui efl la même ehofe , il 
"c? plus faudroit pour bien faire , 'n'approcher 
àciufedé du x' que le moins qu'il fera poffible, SC 
^^tva^t ^'^ ^^^^^ toujours le plus prés du xx" qu'on 
' pourra ; par la raifon , qu'à mefure qu'on 
approchera du x°, Ja charge deviencha 
toujours plus pefante , notamment fur le 
pauvre Peuple qui la fentira le premier , 
à caufe. du S E L qui doit augmenter à 
^portion. 

- ,R.endons cecy intelligible, &fuppofons 
que dans, un temps forcé & tr6-preflànt, 
la Pixme foit remontée au x* éauivalant 
à i pour livre, 

L'E. 
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L'Exilé tirera de fbn côté an vingtié- cwy 
me Se demy poor fa Dixme , qui joint f^^/^'^^' 
aux Ccnfives ou droits des'Scigncurs, -Ib jfnome 
prèle , mauvais temps , 8c ftcrilict' des an- ^ mîwk! 
rtcs , emportera plus d'un autre dixié- sçdixoa 
me. Perfun- 

Le S E L de Ton côté faifant chemin à miom" 
remonter comme hDi xme Roy a lb, qui ta ii 
emportera encore du moins un dixième , fion^pî^» 
pour peu que Ifs Familles fbient nom- "[J^J'^ 
breufes ; & quand dies ne feroicnt com- u niCoa. 
pofées que da Pere , de b Mere , & de 
deux enîàns , ils en ccxifommeront cha- 
cun pour cinquante fols par an , ce qui 
fait dix livres pour toute la Famille , & 
confequcmment un dixit'rhe & plus ; de 
forte que voila trois dixièmes pour cha- 
que livre , c'cft-à-dirc Hx fols de vingt , 
fçavoir quatre pour le Roy, un & demy 
pour la Dixme Ecclcfiaftique , & le fur- 
plus pour les Seigneurs , & le mauvais 
temps; & partant il ne reftwa que treize- 
à quatorze fols de vingt pour le Propxk- 
taire & le Fermier , qui partagez en 
deux , reviendront à fept pour cnacun; ' 
fur quoy déduifitnt les nais du labourage 
& de la récolte , il leur reftera fort peu 
de chofè pour vivre. Et pour peu que 
cela fe répétât plufîcurs années de fuite , 
ils en feroient trés-incommodez ; parce 
qu'il 
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qu'il n'y a guâresde Païûa qui oe doive 
à quelqu'autte , & que cet autre étant 

aum chargé de fon côté , fe trouvera 
dans le même cas , & confequemment 
obligé à fe ftire payer, comme fujet aux 
mêmes incommoditez. Je ne voy donc 
que les gens aifez & un peu accommodez 
d'ailleurs , capables de pouvoir foûtenir 
pour un peu plus de temps le dixième. 
D'où je conclus , qu'afin que tout le 
monde puii^ vivre un peu commodé- 
ment , à îmt ic^nour les Impcfîtions le 
plus prés duviogtiàne qu'il fempoUiUe, 
Se les éloigner tant qu'on pourra du 
dixième , fi on veut éviter l'Oppreffion 
des Peuples; d'autant plus qu'on trouvera 
amplement de quoy fatisfàire au befoin 
de l'Etat, entre ces deux cxtremltez ; je 
veux dire entre le dixième & le vingtiè- 
me. 

Au furplus , je croy qu'il ne fera pas 
hors de propos de redire encore icy , 
qu'on peut bien ajoûter quelque chofe 
■3uSyftême delà Dixme Royale,' 
en pcrfcâionnant ce qu'il a de bon% & 
çorrigeaDt ce qw sy trouvera de mau- 
vais ; mais on ne doit pas le mêler avec 
d'autres Impofitions , quelles qu'elles 
puiflent être , avec lefquelles il eft in- 
compatil^e de fa nature ; parce qu'il ra- 
maflè 
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DixME Royale. 235 
malTe & réiinit en foy tout ce dont on 
peut faire Revenu dans le Royaume , . 
qui étant une fois dixmé à la rigueur » 
on ne peut plus y retoucKer , fans s'ex- 
pofer à tirer d'un fac plufieun moutures. 
C'eft pourquoy bien qu'il en ait déjà été 
plr^ dans le corps de ces Mémoires * 
jt n'hefite pas à le repeter icy , la cho- 
ie me- parraHaat d*une importance i 
ne devoir pas ét» twchée kgere- 
ment. 

n me ùaAAe auffî que les R.evenus du 
Roy fc dtMvent diftinguer de ceux de 
fes Sujets , bien que tous proviennent 
de même fource , fuivant ce Syftême. 
Car on fçait bien que ce font les Peu- 
ples qui cultivent , recueillent , & atnzf- 
îent ceux du Roy ; & que pour les per- 
cevoir, fes Officiers n'ont d'autre foin 
que de les impoiêr , & en faire la Re- 
cette , les Peuples fiifans le reftc. C*eft 
pGurquc^ il me paroît qu'il feroit mieux 
de dire , que des fonas de Terre » du 
Commerce & de llnduHrie , fe tire le 
Revenu des hommes ; mais que les vé- 
ritables fonds du Revenu des Rois , ne 
font autres que les hommes mêmes , qui 
font ceux dont ils tirent non feulement 
tout leur Revenu , mais dont ils difpo- 
fent pour toutes leurs autres afiàires. Ce 
font 
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font eux qui payent , qui font toutes 
cliofes , & qui s'cxpofent librement à 
toutes fortes de dangers pour ia confer- 
vation des Ijiens & de la vie de leur 
Prince ; qui n'ont ni tête ni bras , ni 
jambes qui ne s'employcnt à le fci-vir , 
jufques-Jà qu'ils ne peuvent pas fe Ma- 
lier, ni fiiire des Enfins , fans que le 
Piince n'en profite , parce que ce font 
autant de nouveaux Sujets qui luy vien- 
nent. 

Ces fonds font dcmc bien d'une autre 
nature que ceux des Particuliers , par 
leur NoblefTe & leur utilité intelligente., 
toûjours agiflante & appliquée à mil cho- 
fes utiles à leur Maître. C'cft de ce 
fonds-là dont il faut être bon ménager , 
afin d'en procurer l'AccroifTement par 
toutes fortes de voyes légitimes i & le 
maintenir en bon état > fans jamais le 
commettre à aucune diffipation. Ce qui 
arrivera iniàiOiblement, quand les Impo- 
iîti(His feront proportionnées aux forces 
d'un chacun , les ELevenus bien adfmni- 
ftra ; &■ que les Paiples ne feront phis 
cxpofez aux mangeries des Traitans , 
non plus qu'à la Taille arbitraire , aux 
Aydcs 8c aux Douanes , aux friponne- 
ries des Gabelles , & à tant d'autres 
Proits onéreux qui ont donné lieu à des 
- vexa:. 



Digitized by GoOgle 



DixME Royal r. ij^ 
vexations infinies exercées à tort & à tra- 
vers fur le tiers & fur le quart , Icfqucl- 
les ont mis une infinité de gens à l'Hô- 
pitaï & fur le pavé , & en partie dépeu- 
plé le Royaume. Ces Armées de Trai- 
tans, Sous-Traitans , avec leuK Commis 
de toutes elpeces; ces Sang-fuës d'Etat, 
dont le nombre feroit fuffiïant pour rem- 
plir les Galères, qui après mil friponne- 
ries punifTablcs , marcncnt la tctc levée 
dans Paris parez des dépouilles de leurs 
Concitoyens, avec autant d'orgueil que 
s'ils avoicnt fauve' l'Etat. C'cfl: de l'Op- 
preflîon de toutes ces Harpies dont il 
fiut garantir ce précieux Fonds, je veux , 
dire ces Peuples, les meilleurs à leur Rcy 
qui foient fous le Ciel, en quelque par- 
tie de rUoiveis que piuflTent être les au- 
tres. Et pour concluuon , les Roy'a d'au- 
tant plus d'intereft à les bien traiter & 
conferver , que fa qualité de Roy, tout 
fon bonheur & là fortune, y font indit 
penfablement attachez d'une manière in- 
feparable , qui ne doit finir qu'avec 
fa vie. 

Voila ce que j'ay crû devoir ajouter 
à la fin de ces Mémoires , afin de ne rien 
laiflèr en arrière de ce qui peut iervir à 
réclairciflèment du Syftâne y contenu. 

Je 
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Je n'ay plus qu'à prier Dieu de tout mon 

coeur, que le tout foit pris en auffi bonne 

part que je le donne ingénument, Ôc ions 

aiare paflîon ni intereft que cdiry-dulèr- 

vice du Kayy le bien & le repos de Ces 

Peuples. 




T A. 
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T A B X E 

DES CHOSES PiCiNCIPALES 
Contenues dans ces Mémoires. 

A 

I B R E G E' (fw DénoTnhremm Jts Teu- 
pies Jh Royaume par GmtrMittz. i 

en l'élit qu'ils étaient à la fin du 
dernier fiecle. . Page l8o 

& fuitrantes. 

Abonnement. Us Habitons ^Honpur frit 
le Havre Je Grâce en Normm£t , pour Ji dé- 
livrer des miferes ^ des vexations qui accom- 
pagnent l'Jmpofiùon ^ la levée de la Taille , fe 
font abonnez, pour m^me formtK ; ont encore 
donné pour cet Mionnement , Cent mil li- 
vres. 6v& 6+ 

Acre. Mefttre des Terres en Normandie , é' en 
tpUfilànJ^e. Son rapport avec l'Arpent, jar 
Et Uprfortion de l'un à Vautre. 4.6. & 47 

Affaires extraordinaires ; les maux qu'elles 
ont caitfi coiffent journellement , tant en'gt' 
tieral qu'en particulier, jj.j+.^j-.&^ô ^'4' 
les font toujours égalemmt mauvaifss peur U 
Roy Q. pour les Peuples. jiS.Ci 175 

A 3 m t R , autrement ChampaJt , Pmt que 
les Seigneurs prennent m btitù»»p iotàwtt fitr 
. Us fruits de U Terre. 7 1 

Aides. 
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Aides, ^ue la multiplié é' l'excès du Dtut 
des Aydes, efi la cauje Utt feu de' eaafommmm 
^Hi fi fait. ^ . ^ ji 

Supercherie O' md-façùm des Commis aux Ay- 
des i les 1 cxaiwûs qu'ils font aux Peu- 
pies. ^ 31. & Û2 

,^ue depuis quelques années , ils fi fint fmts 
Marchands de , de. Cidre , é'C, ce qui eft 
Iréi-préjudiàaHt *» Commerce. 3 * 

Amendes fini partie 'du quatrième Vùnds. i f 1 

Amortissemens fira de même partie du 
quatrième Fonds. là même, 

Ann-e'e 1699. prifi pour fiijet de comparaîfin 
dans l'MleSioa de Vezelay i parce que les Jmpo- 
Jttiims OBt été trés-firtes cetfe année-là. 141}, 8c. 

iî'4 8c fuÎT. 

Appointemensî^ Gages des Damefiiques du 
Royaume de l'un q- de l'autre fixe , fujets à lit 
D ; x M E Royale ce qu'ils pourront y 

rendre chaque aimée^ 8 i 

Arpent. Mefure commune , ce que c'eft , é'en 
quey elle confyle. 18. i9.4&Sc 187 

A R T s ^ Métiers. ' 89 

Artisans du M^aume , ^ leur Dénomhre- 
ment en gtneral. • ^ , - 90 

' Comiien ils font utiles à l'Etat. q i 

. Doivent être éeauceup mmagex. dam les Jmpa- 
Jitiont, là mênie. 

Myea pour amohr 'e leurs facultez.. là même, 
- Des différences qu'il fiiHt piire iJixAfim à Ar- 
Hfim. . 94 

iMi^ dans les Villes ou ily a Mailri/i, la K.- 
partitiaa deleiirCoiUriéutîonaux jurez^Gar- 
, des de chaîne Art Métier , pour la faire par 

' rapport à la faculté d'un chacun. 9+- & 95 
T^érani donné pour exemple d'un Artifan j ce 
im'il peut gagner par jour y- par an, déduBion 
fiùte des jours qu'il ne pëut travailler. Ce qu'il 
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Tabt,e des Matières. nt^i 
iuy fmt pour fa Mttrriturt «aUi A J» f»- 
mtUe , pot' le Sel. 9». {c Mr. 

Ce que peuvent pmtr àU Dix ut Rotale 
les Arts ^ Mitîm. 1 00 

Attkibute Jf^DjXMB Royale, ii. 

lï. 13. 6c 14 

Avantage «fKWirtW'<cMrA/«DiXHE Royale 
<s et ^'diê M tt^uirt mt frefarsita nsturtU» 
MU Bjtvmim du TÊms; Tr»f«rtion fMÎ ut ptHt 

itn dttrSi fâr la «M.la piiffm» Jtt Mm* 
mes, ni far Itchipigiment Jts temps. fj.iiia6 

Avantages qui JèroiaU revenus aux Haiiims 
de l'EleSioa de VtxMiff ta Bcurgo^ne , fi Ut 
Levées dt tmnit 1699.)/ avtient été fiâtes fi- 
knit^imidtlMDixuB, RairAi.B« fias 
que ït Vi^y tût rie» fa-du. 161. 8c bàv. 

AucHENTATioKs M umbi^ dix , Jjt 
dixième des trois premiers Fonds de la D i x M e 
Royale ; four fiure voir jufqu'où peut aller 
fin Produit dans les flus grands hefi 'ms de l'E~ 
tôt , fam aviir recours à aucune Affaire eX' 
tmor^màn. 1 19. & iuiv. 

AnMt ^ftrAtTGMEMTATioNE âu àxUn» 
des trois fremers Fonds far une ficonde Taéle , 
le Total des quatre Fonds diminué de plus da 
Vingt millions de livres ; pour montrer que Itt 
Dix ME Royale foujffeejufifst'of Dixième , 
porteroit encore Cent Ibùfaate 8c dix-lcpt mil- 
lions de Utnei. 166. Ec fuiv. 
Dix Mitnt AOQURKT AT lous du dixiétM 
des troii frermers Fonds far une troifiéme TaUe , 
U Total des quatre Fonds diminué de Trente 
millions de livres , Q> fins , dont le Produit 
faufféjuft^'au dixième, porteroit Cent Ibixanw 
millions i ce qui frouve de flus en plus la bonté 
du S^éme de la Dixme RoYALE.i7j.&iîiiv, 
Raijms pour lefqueUes on ne doit point pouffer 
as Augmentations pUts . haut que li 
h ■ ■ dixième; 
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Jixum i & dàt Mt tmttram fi UKÔr U 
fUu frét vingHhit àm'U firs fi^bU , pir 
rafpert M* it^uAtkm. tz$. it& 127. 

AucMENTATlo^fS qu'on fourra frire dn prix 
du S ZI. dani Us tmp de Guerre , ^ toùjoun 
far fropmùn , eemm il efi marqué don let 
mit jiHtt tjhdiffiu , ju/^À mot» Uvm U 

AvoOATC > leur eetttrièutim Â U Dixmb 
Ko VA LE. Miyen de lit èien fnfwtimiur. 

83. 84. & 85- 
Motifs que l' A u t e u R a eu tk frofefer le 
' jinne i/f Ai DixuB Royale. 2 
CmmM U fi^ ctBitiit itmtfit Bitiinkis,i^ 
Us êttalmt »md»fy i^^fur. i-Snf 
B 

BANLIEUE de Roiien, ce quee'^i^m 
quoi elle confifie. Jouit de fExemtim Ja 
la Taille comme la -ville, mais ejl fitjtttte aux- 
mêmts Droit! iTattréts four les yian%t ^ les 
^oijfms, fage 
^e cette Exemption n'^ qu'en idée, parce que 
les Habitans de cette Banlieue payent èeaueoup 
fltis que leurs Voijîns qui n'ont point d'exemftio» 
mais qu'ils regardent la décharge de la TaiBe, 
des -vexations dont elle ejl accompagnée, com- 
me un bien incomparable. ^9. ficfuiv. 
Bastimens de Mer & de Rivière, doivent la 
DixmeRoyale comme tout autre bien qui 
forte rtvtm i ^ ce qt^tls fourroient rendre 
ti}à(gu mmée. - 78 
Ba^taiLloh. ^H'fV n'y a peint Je BataiOgn 
dans le Royaume, pour méchant qu'il foit, qui 
ne foit fujet à douze Remues de Commijfaire , à' 
à trois ou quatre â' Infpeéleur ; ce qui montre ce 
qu'on devroit faire » l'égard dis Peuples beatt- 

fOMf 
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«Utf ^Ht imftrtâiit À PStMt 9»* tu BMtiàihiu 
jpà en fint th-tA. iiS 
Belle Parole tbt RùHkkky IV-fiieCt- 
taiUfftmtnt qt^onlm frefofàt d'tm Imptfi. ijo. 

& »3t 

B t B K 3 de la Campagne diminuez de frix ^ J* 
"Revenu. Cmfes decttie dimnHtion. i8.6cfuiv. 
Meym de Ut remettre en valeur. 4 j . 44.. . 

&129 

Billets p»Mlts au Porteur , feurquoi intro- 
duits? 8S 
Fréjuilicia6!ei au Roi à" <"* PuHi't U mime. 
Doivent étreaSolis, ^ comment t 88.8C89 

Billets fout fimfle figr,ature, comment fer- 
ttùi, à qui ! 88 

B o I s> ^Mt la Dixme des Sois en ejpece ayant fa 
£ffeulte, à eaufe du tems det Coupes, il Jint 
À frppot Jt Vaùmmr.- Ct dût être eifervi 
fùtr eei Mtme m et a . i}tf.S[ij7 

Brouase. Fermé de BretMgt , pmie At^uu- 
trième Ftnds. 1 1 l 

C 

CABARETS. Le nombre qu'il y en peut avoir 
daai les ViUoiei ^ platt tau du Royaume. Im* 
pefi qui feurreit être étaili fmUVia. Cidre cm 
Km ^lù Mràt , four meitn^ ^iatempt' 

' nmtt des Fri^mu , Uj Dimmthes ^ Tites. 
Préesuien Ik iiftrvtr dmu-timpofition de cet 
Tn^, é'finutiiitS. • Page 114SC117 

Causes AUMmmtil» du éieni de la Cam- 
pagne, i3 8c fuir. 

Charles VII. ilûtlaTaiUe Jk Réfff 

decePrince, é' les frécMOfeot qti^m fiit dm 
pour en prhit^ Ut abus : dtvtsutj mutiles , 
^ pottripiey l 6. 40, SC41 

ÇbAmpart ; droit Seigneurial dixmé par la 
Dixme Royale, comme étant làiée la 
première , dixmant fur tout. 7 * 

L 1 Cho- 
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Ciipc«i.AT> IM & C«jf«'> dont Us Jmpêu 
fi^ parHn^ epuuriémi Fands. iij 
COMMBiROE être ^atgé ^ affttyé.en tant 

& ptrfm , tn « qu'il efi utilt. 8 f 

.CONsBiL dt Commerce : voir la Notte m'ife à 

I4 margfi fur ce fujet. 8j-. St. 86. 

jCfiMHif. t»x ^des , Mttrei j leurs vtxa- 

.Q0MPÀCN«K|t d0U us JÎrts ^Mcf/m 
Vf^ murUntr Je leur gain dans le fecmd FeaJt , 
Ui Mtàtres four Us Apprtntifs. 9f 
Comparaison duProJuit de la Titille avec 
• ctll^ Je l» Dixm Ecclefinjlique , en ciaquame- 
. trtu Ttraiffii pifis fuife un Pats mt- 
^iUtcrt , Gaurtàiti. d» Rauea : PoMr faire voir 
gft» I0 DlVHB Rqya.le 4» rendrait 
M» moins U douM» det Ji^es, ^'■•fi-^ '4* 
jlutre Ci?ttfAKK\sf>K dtUJ^MUt »îul>ifcta« 
EecUfiafiique , teSes ipfiUtf ma iti Uvkt m 
l'année i6yp. dm PEU0i^ di Veui^f CT 
fieur^pie. 

^tces CoufKHAisovsfaitesendétailé' 
pir Paroijfes , fmt voir avec évidence , que i» 
Dixmé deifrMts deWprrre efijlu* quffuffifaa- 
te fem- iffUer le mmt/mt det Ta-lUs. Jà xaème, 

C OH.Fl^ c *T i.P NA- Partie du quatrième 
Rads. 112 

CoNvoY de Serdeastx , ^ Coutume de 
Bayonne , partie du quatrième Fonds. là même. 

Co^iTROLE des Contrats , partie du quatrUnte 
Fonds. Ce qu'on y fourrait i^'ûterpeur le rendre 
miU «M, TfdUe ; m dimiimir Us Droiti qui font 
frop firts. là même. 

CosT aoï.t dtt Xxfifitt . partie duquatriéOe 
Fonds. la même. 

Consommation. Défaut de cenfomruatiea , 
d'oti il provient. 31. & 31. 

Contenu de la France ta liiuës quarrhf A 
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ufn£i-cmq au degré , mtfuré fur Us Cartes de 
Ai" de tAendemte, de Lijle, liolin, de Fir 6" 
Stmfin. ' iSo. Se fuiv. 

ÇoNTRiBUTiow gmerali réduite à quatre 
Fonds , dom le premier appelle la ghos"sË 
I3i XM E, comprend la Dixme de tout Us frfiitf 
de la Terre fans exceptian. to. 1 1. Se 40 

Le fecoTui appelle fluDvsTS.Jt, comprend l» 
Dixme de tous autres Revenus en qHoy qu'Us 
puijjent eenjifier. 66. Se 6j, 

Le tmi/téme, ce que peut rendre /g Sel, û 
Minet Jixi à dix-huit liv. loi" 
£t le quatrième apellé le REyeNiT fixe, 
farce qu'il rfi compofé de parties qui doivent 
toujours demeurer au tttéme état. 1 1 ï 

C u L T U R E. Ijue le meilleur Terroir ne. diffère m 
rien du mauvais , s'il n'efi cultivé. 18 
Ce qui g? ciaMji de la mauvaife Culture 
des Terres \ ^ le moyen d'y remédier , de ïk 
faire bonne. i8. 44. 8c lyi 

Détail d'une lieuë quarrée mife en Cultuiie. 

187; gc Suiv. 

C ULTu-RE. Qu'elle devient ruineufe. au Froprie- 
taire ^ au Laéeureur , faute de conjomma- 
tton. lit 
D 

D E'FAUT de confommation des Denrées 
cauji far U hauteur ^ la multiplicité d'f 
Droits dei Aydes ; éf par Us DaUanes quTje 
lèvent d'une Province à U autre. Page 30.6c ;T 
Le principal D e' F a ut do la TiùUe , eft dëne 
pouvoir bien proportionner l'impojttion au prô ^ 
duit de la Terre. ^ au Revenu. 40. 8c fuiy. 
jiu lieu que la Dixme étant probortionnée- gû 
^rapport de chaque Vais , fi peut foûienir à per- 
pétuité. if I 

Tiz' F AVT de U Taille réelle. 7. 6c 41 
D e' F A u T des Importions par vingtièmes Ù" 
, L_3 mtii - 
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ctntiémts , cojhme tUei fe pratiquent dm Ur 
Taïs-Bas. 8 

D e' F A u T ilts Itnpojîtions qui fi fint par Feux 
eu Fouaces. 9. 41. gc 4,1 

D E' N o M B R E M E N s ilts FtupUi dit Rûyoume 
par Fr<n.inces par Gerieralftez , ta l'état oîi 
ils éto'mt À /* fin dtt dernier Siede , qui com- 
prend les hommes , les femmes ^ Iti enfans de 
tous âges & de tout fixe. 180. & lùiv. 

Fiflexions fur ce De'mombrement, ^ ce qu'on y 
fourrait ajouter pour le rendre utile- l8i. & 
liiiv. 

T) F.' N n M H R e M e N T. Formitlfùre du Tftnombre- 
ment en Table des Peuples d'une Faroiffe , d'une 
MleBion , tnéme d'une Vrovince j de 
tutilité qu'on m peut retirer. iiy. Sc fuiv. 
Ce que doivent objerver ceux qui pnt dei D 
woMRRËMENs. iiB. Scluïy. 

^u'on pourrait ajouter aux De'kombremëns 

. des Peuples , une Defcripiion juccinte des Fats , 
torttenant leur étendue , qualiiez,,Ci-Jiluationi l» 
fertilité le rapport des Terres, ^c. iti. 11} 
Même les Flans ^ Cartes particulières des Villes 
des Fais levez, avec exaililude. lïj 
Coméien les D e' n o m b r e m e n s des Peuples 
peuvent être utiles ait Roy ; ^ les avantagés 

qu'il en peut retirer. 114. 

î^e les De'nombremens des Peuples doivëâi 
être repetex, toutes les années une fais, àcaufidës 
changement qui torivent dans les fianiUes. 116 

Demre'e^. Impofilioos fur les Denrées préju ^ 
diciables au èien public , diminuent la canfim - 
mation , ^ ne peuvent fu^re feules aux éë - 
fains de l'Etat. ' . . ~9 

Propriété finguUert de la France dans U deUi 
de [es Denrées. 17 

Peu HE' ES gui la France débite aux Etrangers. 

, là même. 
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blMitiUTioN As éiens de la CMitfagm , e^* 
fis cmfts. 18. & 29 

Sut qui tamie l» Diminution Jtt hommes dans 
le Royaume. 10. 11. & 2x9 

Distinction ft fait des Terres NeUu éf 
Rotitrieres dans Us Provinces de Bretagne , dt 
Frovtnce , de Da»phiné , ^ dt iMiguedoe j 
Qu'il faudrait abolir. 4.} 

D 1 X I e' M E partie des Peuples du Royaume réduit» 
à la mendicité , ^ pourquey ! 4 

DixME Royale, eon0e dam la perctf- 
tion d'une portion de tous les fruits de la Terre 
fans exception ; dans une Portion de ce qui 
fait d'ailleurs du Revenu aux hommes , de 
quelque nature qu'il puijfe être fans m rien 
excepter. 1 1, 14. 38. 64. Ec 66 

Que celle D 1 X m e ^ me Rente foncière affe- 
ilée fur tous les Bim dto Rjiymmt m quy 
qu'ils puijfent confifier, Is f&M NfAEf la fUu 
certaine qui fiit jamais. 14. 8ç ï|l 

Son aniiquité.-En étant parlé comme £m uj»- 
ge refû parmy les Peuples , doits le framtr 
lÀvre dti Rois , thap. 8. *. If. 
Qvc i'H^oire apprend que les Ràbtahts dont U 
temps de la RifHiliqM , ^ les Empereurs en- 
fuite , l'ont tn^kjfée. vos Rois dt la pre- 
mière féconde Race en ont au^ ufé. , eemrnt 
il parait par leurs Capitul/ùrti. ^u'm j'em- 
ploye encore aujourd'huy chez différentes Na- 
tions. 10. & fiiiv. 8c ao8. 
Que c'^ la plus fimple , la plus aifée . la plus 
facile , la moins incommode au Peuple de 
toutes les împofttions -, toujours proportiormée a» 
Revenu de la Terre , qui met le Laboureur à 
couvert de toute exaShn , parce qu'elle fe paye 
fur le champ. 1». & 39 
Qaefa DixuE.^lemiSe»r dtteuslts Revenusté- 
UpbtsfaciUàftrenoiré'ài^Bmtr. ff.ScfS 

L 4 DiXMB 
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148 Table ses Matières-. 
Djxhe Royal E «ATceffCTw. yf.fG. 

laS. 119. ^ ijo 
Que r*^ le fini tmym pour remettre le Hiy/mme 

■ 'iim SfAtadmce d'bommts Jt tims. ti. az. 

44< >*9> 8c tf» 
Qa'eBe a une Propriété fi^^uJiere , ^itre igme- 
ment utile auVrinoei^à fisSi^eti. 16. itfo.Stc. 
Qu'eff faifant centributr chacun félon fin Rê- 
ve»» , rieu au-delà , elle ne fait injujlice à 
ftrfemt» , elle retmdit tout ^un coup à tmt 
les maux L tZttU emfex. fmUt Extmptimir 
par Plmpojùim mèitrmn ât U Zia&.> U$ 
vesMkns dœt m ufi Jam teitaSietu par Nx- 
tés (ff la maltipliàtf dts Droits des Aydes , ^ 
Us mal'fafons de ceux qui Us lèvent : Par les 
affaires extraordinaires , ^ par les DoOanet 
Provinciales. 3.6. 30. 3 1. 31. 33. 34.. 3 j-. 36. 

Qiif la Dixws RcYALB i> «an» toé- . 

jours uae Proportion futmeUt à U valeur prc 
faite de la Terre à fia Revotu ; Proportion 

■ qui ne peut être altérée , ni par la malice des 
hommes , ni par le changement même des Terres 
^ de cebrf-ées-TempT. 44. J7, gt io5 
Qu'eZTe ne furprmdra ptrfomu , étant déjà eon- 
nu'é par la Di»me EccUfîi^^ue , i^ui en ^ U 
Modèle, Ii. fS. 8C131 

. Qi^étant levée s» XX* des fiuits de la Terre , 
. 1^ d» tous autres SMeaut , elle fera fuffifante 
ftmr les itfùbit m^uàres de l'Etat. i;t.i4.;-3. 

178. 19(S.& 1Ç7 
Que/«DiXME KoY At,i fiumira des finds 
fuffifans dans les plus grandes nece^tex. de l'E- 
tat , fans avoir recours à aucun* Taxe eu 
, Moyen extraordiniùre. i i.% 

Qu'elle fiumira de quvf Meqi^ttr Au Dettes ^ 
les Engagement de PEtat , mimi Us Rentes fkr 
l'Hétel de ViHt de Faris, 1*9 
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Qa'elle dontitra lieu de rtmettrt Us terres en 
valeur , m itimt att Laboureur U feur itêtr» 
furchurgé de TmIU ^mû* /lùvimte. 30. 31. 

^ „ , 44.119. ec 130. 

Qu'ear tnnehira UStûjr& tSm . fmt mm» 

& qu'elle imnira la famvrité&Reymmt. 130 
Qu'elle demtr» les tmyenr peur réfarer lesChe- 
mnt , finir faire dtt DéfiUhmens . d^échtr 
Us Mamii , rendre Je Mites Rhierei lurviga^ 
«w., Jefiire des Amftmmu bepm tfi , & 
de mtriiiur tmt H Ut firtmi des Ter- 
130.& ijr 

Qa'tUt donnera ejuamité de petits Magafim de 
"Bled , qui feront d'un grand ufage dans les an- 
nées de difette. ^ 107.&IUS 
Que la DixME Royal E>M un finâs du 
mms m$ frtfem qur «/«y de la Taille , qui 
we/i peut fajer que dtl» vente dei fruits de la 
y4,.&aojr 

Ewi// plut fir tb" ffu nm^mleurt , ^ qui 
gréera toujours par la fuite , à awfe de la 
meilleurt culture des Terres. ij'i. & 107 

Qa''' toî^eurs foûnmr le plus prés du. 

xï« ^irfe pourra , jamais ne la porter plut 
hêitt ^ le X» , dont on ne- doit approcher que 
U moms qu'il fera pojfible. ay. 1 16:8c 131. 
Ujùfonsd'enuferainfi. Ii7.i3x.&fui7.& lod. 
Q!je/«^«««eA/4DiXMË Royale de- 
vant être certaine à" ffùë d'un chacun , doit 
être déclarée par un Tarif puélic , renouvellé 
tous les ans , ^ affché aux fortes des Eglifes 
îaroiffiales. ït. IJ. 137.& ija 

Ose cette 0 1 x M e ^la Régie d'une Capïtation 
générait la rmeux propartmmie , pour U limé»-- 
de laquelle il ne fnudraf m Cmnàm lù Eiet* 
eutieit. j , j 

Son mcompatUnlité mac toute mfh Ift^fofShatt 
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para qu'elle renfirmt tmt et qui forte Swv- 
HU. i7.fica}4 
Mamere dt mettre U Dixme Royale en 
frati^ue , à" « î"' ^"'l oèfervi à cet ef- 
fit. i^i.EçfuiT. 

DixME Mccle/M^ique } fa fropùrim avec Ix 
DiXME Royale. j-i.&j-x 
trouve U bonté 4e la DixM£ Royale. 

~ Comparée à ItTaUla. ^o.fr'.ft. fj. 141, Se 14$ 
E?0 HEïTicu;Es</e toutes efpeces doivent contri- 
éuer » la Ditme Royale. 81 
Douanes mi/es fur la Frontières, tmt deTerre 
que de Mer , partie du quatrième Fonds. 11 } 
Douanes Provinciales , ou Droite qui fi pajUHt 
en fortant dune Province , ^ (s(r«tf dims une 
autre , trés-préjudiciatles au Commerce itot- 
rieur Îh Royaume , emféchent la cenfonmatinn 
des Denrées , rendent les Franpii Etrangers 
aux Franfoii mîmes. j1.3j.8c37. 
Dboits Di t Aid z s; leur multiplicité nirlet 
, vexatiom des Commis prépojh. à la levée, trés- 
fr^udiàaéles. à la ^an/otamatio» des Denrées , 
^ tn^fummat» m ttmmarce. 31, 3s. & 37. 
Sefimpùts dtpms futlquot gmêa Marchmdt 
dtVm à'J' Cùirt , 0 ^ «s thuili U Mit 
la ventes î» 
E 

ECCLESIASTIQUES. QueUt peut être 
la nature des biens qu'ils pojfedent ; é* '«»»- 
tnent ils contribueront àÛTJi^UE Royale^ 
faïu. yt'ii ^ 6e^ fe» faire tmt Ciaj^ àl 
fart, ' Pagc^ 
E'molumeh» dej'O^eurs Je J»$ise du Royau- 
ij« , é> ifa tous kurs Suppôts . fajets Â l» 
DixME Royale. é> ce qu'ils y pourront 
demer, 8i.S3.84.&8f 
HoytitJtdécaifvnr ce qufVMufiritdt l»Plu- 
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m reul à aux qui M tirent mam imlitment 
ft^$t À itn tm-^ifiri. 8} 
E'a A R D s qt^m I>it avoir fcur le menu Ttuple . 
iaxt Us Im^^tms ; & les firvkes qu'il rend 
à l'Etat. 1 8. a r . 90. 9 1 . 9f. (/â. 8ci oo 

E I s A Y fait m Nermandie au ileffts de RouÎM , 
<J> Joui fa Généralité , four fjorueir ee que^ren- 
Jrtit une lilui qturrét de DiXMC Royale 
MU AxUm, tlmsimT»r«rm£oere. 46.Sc fut, 
Apflicatim de eét E ss ay ii tout le tsyaum, 
four ffavoir à quoy iroit It Produit des feult 
fruits de__la Jirrt. 6f 
.EfTiHATioK dts fruits d'une Ueue quarrée 
dans un Terroir au dejfous du medioere , de 
te qu'elle fourreit nourrir de ferfimet dt fm 
Crâ. i9o.8cfmir. 
jtpplifotion du 'Rapport ^ E»tiuatiom de 
cette lieuë quarrée à tout le Rtyaurae , ép ee 
qu'on en peut tirer far la Dixme Royale, Jï»w 
ruiner ni incommoder ferfintu. 196. 197. & 198 
Estimation de la vdtur intrinfeque , é" du 
Revenu des Terres , fitjttti'À flufieuri défauts 
qui fe peuvent trét-Sfflcilement corriger. 7 . 8c 8 
Estimation des Terris de 2>au^hiné faite 
en i6ip. trSi'déJèShteufe, Application é" trth- 
. vail deMr le Bouchu Intendant , pour t» fait* 
une autre à laquelle il a travaillé plufieurs m- 
néts , q»i n'^/l poi^f achevfe. 41 
Etangs Pefcheries du Royaume , partie du 
fécond Vonds , & ce qu'ih pe/tvent rmdre à la- 
Dixme Royale. 7S 
E't a t prefint des Habitans du Rtyaum de tou- 
, tes eenditioas. 4- ^ f 

Qa'un E't AT ne fi peut foûtenir , les Sujets 
we contribuent tous à le foûtenir à proport ion dt 
UuTj Revenus de leur Indujirie. sj. 58, 
6(î.&io4- 

'Ex MA que l'auteur afait des ions & maa- 
L 6 ■ 
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v(ù Pms du Reyaume , é' ^ ^étM As Fitt^ 
' fUi , Jii Kcttjwnt qu'il en a tu. i.j.4.8cf 
EllEMVTtO'Mfi i Us defardrti qu'elUi cmfeat 

Que fa ^/« Dfyme Royale m 

fii^fre maaie Exemption. 1:4 
Que roiM Prhilegt qui tttutÀ I'Ezemption 
Jts Charges dt l'Etgt, 0 o^iifit H- 
8EM4 

QaeladéckargtAi ExKttPT sretomiefiirteMX 
qtû ne le font fat , ^ui font lu plus nombrtufe 
pAriie de l'Etat , 0- qui peuvent ie moins en 
porter les charges, 3 8t 2c 1 1 ) 

Rôle des ptrfennes dit Royaume qui font E x- 
ZKPts de là TaiSe, du TailUn, del'UfimJîlet 
du Logtmeat des Gens de Guerre , mtns 
Churges publiques , tatit pour eux que peur 
leurs iiens. • 209, St Éxr.. 

Exempts far indujhie. tix, 
Injufiicedts exemptions. tf4Ï.($>6o- 

ExPEiiTS Eftimatetirt des TtrrtStfoHvent iffu- 
r ans ou corrompus^. ~ ' 7. 41. Se 4a 

Exploit Si leur CuOrUt, fm^t du quatrième 
Fends. Il IV 

F 

FAVX-SAUNAGE, & mjen de le pré- 
venir. Page loj. Ce 104 
Ferme de Brouagt , partit du quatrième Fonds. 

lis 

Firme du Ser ^de même. lia 

Feux 0» Fouuge. Votez. Imf^tiam 6* FJfarti' 
tiom, fi 

FoHDs. Premier Fonds di UDiXHZ Ror a- 
hi, appelléGRosst.ïyTXut,réduâaM ving- 
tàém* des fimts de la Terre, eflimé devoir pro- 
duire Soùante millions. 6f. 1 17. t t8.Sc 1 19 
Hiduit par une féconde TaHe à Cinquantcdeux 

' nùUions>-« fuppafam la. fivniirt Sflimatiea 



Digilizsd by GoOgle 



TabCE ms MATIEREr. Z/j 

Jif^uatre Fonds tnf firte dt Vingt millions , 

Séduit tnatrt ^ar une treijîéme TaiU à Qua- 
rante-huit mUionSiO) fitpfofmt U fmmm E^- 
matitH dis qtutn Sàmls lr»p firte «nTreote mil- 
lions, e« tp^m montre tfitrefasiiffwimtat.ij^ 

Fonds. Second Fonds upptUi lunv iTVLW. , 
réduit comme le premier au itngticme duS.eve~ 
nu, ejlimé devoir produire au moins Quinze mil- 
lions quatre cens vingt-deux mil cinq cens 
, Uvres, à" il en produira affitrémmtdmlMsigt, 
parce qu'on a fin ditmnui U ntmbro du Inu 
Peuple. roo. &T19 

Ce Fonds ^ réduit par la fecmde Table h 
Onze millions, ^ par la troifiéme, à Dix. 

lâiS. Se 173 

Fonds. Uroifiémt Fonds qui eftle S e l i dont te 
frix fixé à Mx-huit livres le Minet, portera au 
moins Vingt-trois millions quatre cens mil 
livres , parce qu'il fi confimmtra plus de douze 
cens ml Minets de Sel. in. & 119 

Ce F o N D s «/î réduit par la ficonde Table , À 
Dix-huit miîiions , ^ le Deèii à Neuf cens 
cinquante mil Mnots reulemcnt . 166 
£t par la troifiéme, à Seize miilions. 
DiÈt 3s Huit cens ti'cnte-trois mit trente- 
trois Minots > qui efl un tiers moins qu'il ne 
s'en deèite, en fuppofant , fitivant l'Ordonnance , 
qu'il faut au moins un Minot pour quatorze 
ptrfonnes. 173 
-Fonds. Quatrième Fonds appeUé le Kzvma 
F I X E , ^ compofi de trois parties , ejlimê Revoir 
ni^p0rï»-«ki^ «nme Dix-huit millions, ré- 
duit par la fieonde TaHe i Ql^inze, & p»' ^ 
tt^fme i Douze millions, en fitppcfant toîi- 
. ^lers que la feemierr E/Hmation a fié tropfirtt 
di Vingt, même A Tftma millions. 1 1 1. 1 1 3.' 

Fonds. 
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Fonds, l* vmttUie Fonds d'oa hsllm 
■ tirent Itur Revmi, fil» Iti Hommes.' »îf 
L'mperlmet qu'il y a d'être 6cn ménager 4e et 
Fonds > il /e giv/mtir ^ délivrer des mm- 
gmts iif.vexiuiai» det'S'Mttas , Sôus-Triùtaas , 
(à> dt lairi Ccmm tà' Sufpits de toute e/pece. 

Frakcs-fiefsi fUftit du qmriéme loodi. 

itx 

Piùiid» B^mwe ^i^fftvtduVnAKO-SAVE*. 

loi 

Maux ct^dtrtUits 9»* autfi If Frahc-Sale'. 

103 

U moym A rmefyr. 106, 6c 107 

Frahce. Ut VrMm ^ U fins beftH ^ U 
plut rieh» rdit du nmd».. . zf. Ëc i.6 

^uBtt fm* If Detrfet qu'elle délite aux 
XtrtH^j. 17 
Pnfrittf fiiffiUm ^iBe « dam te Débit. 

là même 

^utUt ^ fin Stmdue, é' « >iu'eUe contient dê 
^Ututi e^mrétt dt vh^-cinq au degré. 18. ij^, 
10. £!■ 64. loS.Sc Mr. 
Ce qu'elle feut nourrir d'Habitans de fin cru. 

19. 186,197. &19S 
Qui ces Trevintts ont iefiin les-unei des autres , ce 
fptifiiit un Commerce intérieur admiraHe . 1 7 , i f j 
Formulaire mTtiàU, four firvtr au Dé- 
pmSruiieta du Peufie d'mu 'Faroiffe. Après la 
page uo 

. JÙttrt Formulaire pour toute une EleSim, 
mttntfohr une Province. Apres la page 
G 

GABELLES, ^els fini les Pais duRuytH' 
me fujets à la G RQ s Si G ABii.1.^, à* 
ceux qui ne le fint fut. Page to i 

JS» quey ain0t (tttt diftrma. ■ to» 
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Ce qu'il y aurait k réfir/Mr ims la Jijpajttioa 
Gabelles. >o^.Scio4. 
Cardes àSeliltursvexatitms^fi-ifenntrits. loj. 
Leur grand nomère , qu'en fourrait plut utile- 
ment employer ailleurs. 107 
Cremers à Sel. Leur mullifliàté onereufe. 

Oà ib Jevroient être tMU, 108 
Gages, Gratifications , Dons , Penfions , 
gmerdemnt tout ce que U Roy paye a fis Su- 
jets , de quelque ra^g, qualité (y condition qu'ils 
fiient , ^ à quelque litre que ce puijfe être, 
doivent prrfer mDixme Royale. 8q 
Gages & Appoiotemens de tous les Serviteurs 
ej- Servantes qui font dati le iCoyaunu , depuis let 
plut vils jufqu' aux Intendant des plus grandet 
Maifins , doivent' contribuer à la Dixmb 
Royale. 8i. 6* 81 

Contribution qui fe pratique dam Us Etats 
Voifiris. Nottc marginale. 8» 
Eftimation de as Gages , les uns forttmt les au- 
tres, à vingt livres. Si 
H 

HOMMES, ^ne les Hommes font les Fonds 
précieux dont les Rois tirent toute leur Gran- 
deur ^ leurs Rickejfes : ce qui les doit porter à 
èeaucoiip les méneger , à procurer leur Ae- 
croijfiment autant qu'il leur ^ po0le. Pag. li. 

HoNFLEUR, gros Bourg ouf ris du Havre Jt 
Grâce en Normandie. Ce que Us Habitant ont 
été oUigex. défaire pour fe délivrer de la TaiUt 
artitraire , des vexations qui en font les fui- 
tes ordinaires, éj- & 6^. Voyez Abonnement. 

Honneurs qu'on pourroit accorder dans les Ta- 
roijfes , à ceux qu'on chargerait du foin de cer- 
tain nombre de familles. ^'7 

H 0 S T E L A ViUe de Taris, ^ue la QmtrièutioA 
dis 
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Jss Renies qu'ilpi^e àWDixuz RoTACr^ 
»e ferait aucun tort à ces Rmtts, ^mlti ik- 
trediteroït foint. Mai^ de la page 79 

^h'(/ efi à frofgs ile-rachiter di ift sàittt «v- 
tmt que fairt fi fûurra , qmtWDixut 

. Ro-YALS tnfimrmrft les triiyau, ia8.fiEix9 

IMPOSITIONS. ^UpUiigi-mddSfkHt 
i» tlmp^t'u» Tmes , é* auquel ^ Or- 
dammuuj^ont fâ remédier , ^ qu'on ffa fû 
jtt^À frefiat. la éien. firoMrt'amer m rufport 
disTimtO'tmSxvtBitiè^feitrqui^! Page4o. 

& 41 

luïotiTIONs patviagiiéme à" centième dont 
en ufi ims Uffâts^ , ^ kurt défimts. 8 

ïtiroshri<ï«a.fiK'Feitxt^EHuges , é" leurs 
défimts. 9:&4i 

Impositions, PmteriiS ^ant fer/aune- 
ftùjfmte é> miêr^e , fmt fonn/em nndtrer 
iln^fiiim à la Taille d'une ou plufieurt Fa- 
toiffés, dm la MAarge retmée fur les faroijfét 
veifiut , ^ Tfms peint de Patron ; ^ ponr- 

Xil»Q«iTioMs< mifis fur Ut Dtnreei neseffiùres 
À la nourriture de l'homme , nui/ent à U eoa- 
fimmatim » é" ditruifent le Commerce. 9 
^oeeux qui ont penjè qu'il les fallait mettre 
totaei fir le Sel . fi font lourdement trem- 
10 

I M.P o s T_ le grand mmére de petits Impôts 
qu'on a mis far toutes fartes de Denrées, porterU 
feu d'argent dans les Gpffres du Roy , fatiguent 
extrêmement Us PeupUi, treiélentU Commerce, 
le ruinent , ne fiât tons qiièt enrichir les 
Traitons , à entretenir une quantité Jefai- 

- _ aeans » qt^on peurroit utilement employer ail- 
leurs. 3Ô.&Î-3 

IMFO.S-TS. w/mAHw fia- let Denrée», qui ne fiut 
feinl 
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peint titctjfmrts ni à la nourriture , ni au vêtt- 
ment , partie 4h qmuriéme Fonds. 1 1 j 

I»posT m'en poarreit utilement itaétir , fsw 
riprimer eiltteiitftrtma iti ttufims , let Diman- 
eêet <^ les Fêtes , fd n* JtfempUjfmt point les 
Ciàaims Ja ViUi^ii, 114..^ i if 

l»}vtTiciJ»s Extmptinu , en ce qi^eSes exemp- 
taa de moriém' aux Clmgei de l'Etat , ceux 
qm fini le jbu en ttM de Us payer , par pro- 
, fmio» ^ te» part. iS.66.it6f 
Injustice JimFlmf^titlidtt7)iièB,%9.Siii 
Intendahs peur fmt tEffof dt U 

DixME Royale ; Ce- qi^ilt dervent eifir- 
%er pour la mettre en pratique. i^j.&fuir. 

LETTRES. Les forts de lettres , partie dii 
quatrième Fonds. Ce qu'il firùit à fropoi de 
régler à cet égard , pour en corriger l'excès 
les abus. ^ Pige 1 1 1. & 197 

Lieue quarrh de -vingt-cinq au degré mefure dtt 
^ Châtelet de Taris. Ce qu'elle contient de Toi/es 
en long de la même mefitre , ^ en quarri ; ' 
combien djîrpens , combien d'Acres : la pro- 
portion iel'jicreà l'Arpent. 18, 19. 4^. +7. 
Scà la âa duI.Paragraphepage 180.8c 1&7 
Il 1 1 u E quarrée dans un Terroir médiocre mife en 
tulturt , é" « qi*'tlU peut rendre par lâmée. 

■ M 

MAISONS des Villes (§• grot Seurgt du 
Rtyaume, doivent la Dix ME Royale 
far le pied iln kiiage , ou Je leur valeur , par 
rapport aux l'oifines , déduHion faite dit cin~ 
, f «Am pour les Réparations. Page 74.. & 7 j- 
Mnm pour parvenir à la temo^inUe de ce jm 
2mMaisoni des VtBti ^ gros'^mgf AtSsytm- 
me pourroient reaJr* /i la Dqms Rotalb. jf 
X^hmtim de leur nombre , ^ dt ^qaAi 
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fomvina êtn Iwin l'unt Ptrfmt l'autre. 7 « 
Cï^/w Mais'ows dt Paris feul pownietu 
n«ifrfài«DixHE Royale, Nottedetapageyâ 

Maisons démiies dans la Campait pour le 
fi^iment de la Taille. ±9 

Malheur, des pUu grands malheurs 

^«( puijfent arriver à un Etat , efi le diperiffi- 
ment des Teuples, 

Manoeuvriers. A qUoji ils fint mpîoyex, , 
comment régler leur Dixmt peur nt pas acht- 
ver de les accailer- 6c 96 

Coméien ils doivent être ménagez,. 99 
Ce qt/ils peuvent gagner par jour de travail , 
cJ" par n» j é" ce qu'il leur faut peur vivre ^ 
' faire faè^er leur faTmlif. 97.pS.p9.& 100. 

M A V X. Quatre caufes des maux qui affligent le 
Royaume. Les TmIUs ; les Aydes } les DoUanet 
PmindaUi , & Ut ixem^ttom aecordiet four 
tfts-piH de ehfi H un» iimM dt'ffm. . 3 

Maux eimfex. tn fartiaili^iir ht Agmtt ex- 
.traordinmres, 3 % 

M AxilA t. s fondamentales dteeS^ême. aj.&z^ 

Mendicité', .^ue plus de la dixième partie des 
Peuples du Ryamu ^ rédmU À lê mendigit^ -, 
mandie epSrvemmt. 3 ■ & 4 

Que les Rues des VSBèi, ht Crands-Chemni 
fim pleins de Mendiant. J. 4. & 1 30 
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ne rdevt point, là m£me. 
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corrigée i comment? 114 
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accaUe ttî^urt U tins fiiéle. Page 30 
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delù du neceffmre tt» JfAm di (EtMt t Ui Mp- 
pauvrit , eè" fiuvent jf^ipt'^ leur kir ht M- 
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Digitized by GoOgle 



t6% Table des Matières. 
tir itUcJktriiiuim mu tout Si^ iaiP mot 

67 

FsiviLEOES qtf m fournit jicetrJer i U No- 
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Artifans ^ Manmvrim doivent à la D i k m e 
Royale 
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